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jjtvee ies ^timsrqites de Lov Y s tiB la Forgb» Doreur m 
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é' Jt^r Us Figwrei far Im inventées. 
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AVERTISSEMENT. 




Our s^ajfurer epte ce Traité dt l'Homme ejl de M. DeJ^ 
cartes y ejuciauUl n'ait far u au pur <jue depuis fx mort , 
il ne faiit cjue lire ce e^u il en dit lut^méme dans la cin» 
^uicrre furtie de fj Aléthode: Et Cm m doit pas sëtm'» 
na- , <jii\.prés y a'voir manqué exprejjèment c^uii a'vort 
rt^'u^ corrigé ce Irattépour le mettre eTttre les mains d'un 
Imprimeur f il fait laijjé cependant bien moins exact ^ 
moins achevé que ht autres «nvrages im U farltm mime mJroit , qu'il 
s immK* m TtAUc. Car tammt U uivoSt fifil nefapA ttmpefirèa. 
même ftile tè* ûwc la même exaffituik, âeaufe t^ueles experitmesnk^éd» 
res ki màn^uwnt;il témoigne ajfez. yiH ne fréteitdoit pat que ce fit un on* 
*vrag€ adstvét maie fiukmem m» JS^ 9 m mi mmU^ de quelques cof^e&n^. 
mfrohabks tmhaM la firuBure de la tnéebaniqm du Coifs immain > dm 
lakffurene fenùtfeut^étrefafinntikdetme^ fû voudroimt //fpHjmr à té^ 
tiide de t Homme, En tffit encore qm ht nouvelles découvertes qnon a faites 
dans iAnaîo-mie du Corps humain 9 m s accordât fos entièrement a'vec cet 
Ecrit: k fond du Jyft*>ue qm t Auteur y éiabh , comme far exemple y §^$l 
y a dans le Cerveau mu partie principale où tAme' exerce tnfmedtatentent 
fis finÛMuSf ^«i répond â toutes ies autres parties du Corps ; nen efi pm 
^onr cela moms vrai incofrteflahle : Et je puis dire ^ue totts ceux qui /V 
xamineroTjt Jàns préoccupation , en démettra- ont d\iccord û'vec moi. Maie 
quand rrisnie cet citzr.:ge w fcro:: quun pur jeu d*ejprit y il aurait toujours 
cet av.^ntage fur Li plupart des Litres de Phyfique </* Anatomie , quil 
peut donner une idée générale du Corps organizf tresse Lurc ^ très cotf or- 
me à la r<///ô«, faif^nt 'voir churemcrit quil n y faut point admettre d\ utre 
principe mJcrtel de vie ^ de mouvement 9 que la dtj^ojitum des organes y 
la circuit ion du fmg. 

Le Iraiîê de la I-ormntion'du fœtus 7/1^^? non p'/ts cjuun Effai de M\ 
Def cartes > dont il £arledans une de fes Lettres , maf<s qud na miS eu jour 

a 2* parce 
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Avertissement. 

farce aum ytavoit. mut fait encore de découvertes dans rAnûtowîe, ejm 
dormajjent ajfez, d^éclaircijfemeyjî frfr ce fujet. jiujji ce f^^uilen dit ne]} aneforf 
peu de chojès; fuppofànt Je Ion l'opwton comrKUtje, cjue le Fart m i engendre 
(lu mélangée^ de la fermentation d€î fewetices des deux fixes , tout fin raifin^ 
nerrie7)t efi fondé fur une conjeclure qui nefi pas fort 'vrai-feTnhiahle. Car 
quelle apparence y a^t^/l (jue deux ligueurs rm iéts cnfimhU , e^ut ne peut'ent 
tout au plus (fue fi fuhtilifer ousipaijjiry foient cupi^hies de former avec tant 
^adrejje U7ie machine auffi admirable ejuefl le Corps / umatn f Et fi la T^a^ 
turc ne fçawoit d'elle mime , ^ fans le ficours de i'Art , cep'-à'-^dtre fimt 
Pentremifi de quelque Ouvrier > former la moindre des roués d'une montre ^ 
\mmmtefi'il pojjwle que de petites parties agitées par la chaleur produifint feu» 
Us tant de fibres , de mufclesy à" de mjs , en m met tartt de rejms fuà 
met dé ujages fi différens ^ ^ tout enfinshk tme fi parfaite cerrejponiameti 
MfatsàroU que la matière dmt la fimenee ^ eaunçfk t .tut (quelque chofi ek 
' dunrin » pour prévwr tom ks befoins de f Animât epiedk engmdrt » & pour 
^arranger de uSe maieién t que detmks organes peffiMeseOe ne em^fi 
tn k fSrmam que ceux qm Im fim nteeffaires ftm fa eenfirvatian. Je fiai 
hûn que la Matière tda pat befiia de fmfprrjngtife ^ difiemement , 
fis mourvemens étant réglez, par la *tà3Sitl i^mmiem fuge ^ puijfàutê de 
r Auteur de la Nature : Makjt ne conçois pas at0 qm tous les dtffêrens mou» 
vemens qui fimt nécejfaires pour la frodu&ion des corps organifez, pu/fient être 
une fidte des loix générales du mouvement que Dieu a établies dans la Nature, 
Car que tota corps tende d fi mouvoir en Itgne droite, à s éloigner du cen^ 
tre de fon moux'ement • deux cmps qtfi fè choquent fi communiquent lettrs 
mûirccrnem filon la proportion de leurs grandews , é^c. lotit cela fait^il bien 
conce^ooir la rat (m de cette ceconomie mn--veil'en]e (jtion petit remuraïur dans 
le corps du moindre des Animaux /* "^rouveru^t'Ofi bien parlâ , juns arvotr 
hefoin du témoignage des yeux , ni du ficours des microfiopes , que les mou^ 
eherons par exemple , (j^ les autres inficlcs, cjui font trop petits pour pr.rcour'' 
rir en peu de temps avec leurs pieds y Li longueur des jardins, O' la dtfiance 
des plantes ^ des arbres y ou si faut qutls cherchent de quoi fi nourrir chaque 
jour j doivent avoir non feulement des ailes , avec lejqmlks ils fe tranjpor» 
Unt aifiment par fatr 9 maie mima des ejpéces de contrepoids fim ces ailes ^ 
four pouvoir i arrêter aie tàièm de leur vol i yem parie peia/t* de toutes la 
autres particularàess, qne iu microfiopes nom déc o u v rent Jam les petits am^ 
, mauxj comme de cette plume dont les ongles de la plupart fint garnie f^con»^ 
verts par dejfom^pour empêcher au ils mktrompent enjôndattt avec trop /im» 
pùnopté fier leur pr9ie$ oit at téfhkattsmt trop brufyatmmt fm quelque corps 
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t ir. 1/ ^ *Orai fueUfUix Ténéréiks du m ûH wmm frfffin$ fiults pour w 
fk^uer la gémirafim iu- Cm^ dit yîjhes , des MMmti emtm Mm^ 
fit» Ù^cé&ttt b fmi'*09^ tUirmad dms fa PJ^fiqm: Mnf U n*m eftpM 
de mém di h fa/mkHim dit eorft animtg, » daijis kj^uelt chaque partie efi 
d^ink À fidftttfage partiadier font la tonfitoatim da tm qmeSe com^ 
f!fi. Car ee fiefi fm affex^fmks frodtiire , quelarFrwidmequi régie Wm 
mvert ait iMi eeMimkix de la eommmimtit$f ekî mmtvtm mt yêfmif 
dfim ^elh-ait emmwMémaitt dejkt difimrteSi é'parcmflpiema»^^ 
tant de divers moyens ^ur y arriver ^ tfàeUe a créé J^eJpéces^^Atimamtt à 
chacune de/quelies elle a domé fa figure ^ fiu inftinci^ ^ fa nature fartiet^ 
lîére. Aiâfi ten doit pemferque la générattmdesAmmam lieft feint un effit 

' foronent naturel de la corruption de quelque corps ou duméhmge des fimen» 
ces-, mais quelle défend une volonté particulière du Créatmr» am ksfn^ 
duit de ces jèmencesy dans le/quelles il imprime des mouvemetts fifmÊaine fer" 
mentation naturelle ne leur peut donner : Ou plutôt on doit croire , que Dieu 
agijfant de la manière la plus digne de lui , a créé dés le commencement du mon*- 
acy dans les fémelles des premiers Animaux torts ceux de même elpéce quirsat^ 

. tront juf^ues â la fin des fiécles : En-'firte que la Nature, par ce qu on appelle 
Génération > ne fut que leur donner l\iccroiJ]hfjenî néccjjaire. Et afin qùon 
ne stma^me pas que cette penfee nefi quune opinion bizarre ^ fans fonde» 
rncn: j quon prenne la peine de confulîer les ohfervations qui ont été faites de* 
fuis quelque temps y touchant les principes de la Génération y par les plus ha^ 
hiUs Anatomijles de ce fiéclcy par M' Aialpighiy Swammerdamy Graaff 
de qui U rapport ne fiaurv^ être fuf^B ftùjqtfïï s* agit d'un fait dont on peu^ 
siedaèràr par fis propres yeux j Et tees verra que Cexpenettee iaeeemmede. 
fm ofueea faHmem^ Car puifqtiil n*jafeii$tdefémeÛesd^AmmaMXy dam 
lefjueOes afuaat U ttmafieee teee nemmjt phifteiatstn^ ^ aufi-hie»qmdam 
ksfeidesé'leseifiaiexi fteeeseeefs eoittkimeiittQmmÊeUfietir^un^erme', 
jMT hn fiih m Me rmdm ftcends far la fénkratk» des fim pdniU^às 
delà fiiieemet eegerme somire & fi développe feth-è^^ jufqt^â ce qu'été 
finie feHt asùmsa ftU renferme devient fenfible aux yeux; n^»ee fis tsm 
grande raifon déjuger que ii génération efi plutôt unaeeroijfemeut qifune fn^ 
duélion^ Il ^ vrai que toutes les parties du Foetus ne paroijptnt fas d Ltfiis ^ 
que le Cœur 9 pareuemple , efi plutôt vifihle que latefie^ & la t^queler^edu 
eerpi Aiats cela ne conclut pas quelles fi forment fitccefftvemeuf ^ far de» 
grex»; cela prouve feulement que la confiitution de quelques-unes en rend tae» 
croijfement plus finfihle , parce quelles deviennent â proportion plus folidis 
^ d'une çotikur flmvf/Hpie que les autres. La produ^im des moines ne fait 

a ^ rien 
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fmchofi é fjfiimal ijm dfivût jialtft film twin.&ti4imèmàtC€j}c^ 
«r j il €0 ajfex, évidtm, 4» mfiiM, m^m mtf^inmefi poimmêÊnfM 
imf0ffa$t JeU Natun , mâét finUment feffst de ju.l'^Htwpr^tm vklmtt^ 
€MfiÊfm aetiJim Âsmk corps tmJrt &daeM Âf^tm» iofÊtgBtemtnmkk 

' . uiurefie m ne tkUfas conclure de tout ceci ^JeTrmtémÊeMuifieÊirD^ 
mut ûféà À€ UFwmaHmJkFatm mifi d'mhmMUkH i cariln'j^fim 
Àtm ctTrmti tombant la formaim duCorftfiim fifU^ fiitbimêiÊndn 
detmrii^pûiÊiKl&deketofMêtm Jê fiffanm. 
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A MONSEIGNEUR 

DE 

C O L B E R T, 

Confdller & Miniftre d'£tac , &c 
Confeiller du Roi au Confeil 
Royal des Finances • 

• » 

* • ■ 

onseignevr; 

''^f^ ne paroi s dans tout cet Ouvrage qu'avec un vifagc em- 
prunté, repréfentant prefquc toujours le "perfonnagc d'un 
autre y & n'employant pour Tordinaire toute mon induftric » 
qu*à faire valoir les pcnfées & les inventions d'autrui. Il n'y a 
quccetccËpiaeoii je qeiuispointdéguiré» où je parle moi- 
jnéine&pourmQi-iiiéme, 6coùr£(pritétiantdaccordaYCC 
le otBur dit fins contrainte toutcequ'ilpenfe. J'avoiieqiie 
cette édatante aftioB de juftke que TOHé aTOs.eoKKcée ea 
aoaciiâfoit» &quim>écéiciidiiSd^itie.iiiamÂi«bpl^ 
ohUgc^nce te la plus g^rçulè qu'il cftpoifiblC) sa'atdk- 

a 4 ment 
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ment décetmiiié dans la rélblation que j'avoisà pmidre (iir 
le choix d'un Protcftcur , que Je n'ai plus doutéqtieccne 

fût vous, à qui appartcnoitrHomme de nôtre Phi lolophc. 
Avant cela j'croiscnpcineàquijcdevois l'offrir, &: fous la 
prote£l:ion de qui je dcvois le mettre: Car ne voulant pas 
démentir des Tentrée les Maximes du Sage qui en eft l'Au- 
teur > en les mettant fur une Tèce qui ne les au roi t pu por- 
ter 9 Je r^^dois de cous tôcez où je pourrois trouver un 
homme qui en fût dignes & qui témoignât par fesa&ioos 
être le ^lairre de Tes mourii^ens. ^is après avoir recon^ 
nu'que la réfiftance que vous apportiez àlajudepouriiiite 
que je failpis anpfés de tous detaiesinteréts » Se aux prêt 
iantcs (bllicitâtions dont je tâchois de fortifier mon droit» 
n*étoit pas un refus , mais le feul moyen raifonnable dont 
vous pouviez vous fcrvir pour vous inllruire pleinement de 
la vérité , afin d'empêcher les furprifcs , 6c avoir fur quoi ap- 
puyer l'équité de vôtre jugement s J'ai trouvé cette condui- 
te û£^> & fi convenable à une perfonne qui efl dans le rang 
que vous tenez, que j*ai cru voir en vous, cet hommc-là 
mÂmequedécritfi admirablement MonûeurDefi:arces9 qui 
gouverne tous les mouvemens de Ton cœuf avec taiit de 
conduite & de mod^iâ^n^ /SiÀtiimaknlbavi^ un empire 
fi abiblufes paillons, quenonobfiantqu'ilait tous lesiujets 
<pn ont coutQine de toi'vntretdnir'&aetesfâtienaî^^ 
les autres , rien n'cft capable de l'éloigner de la vérité & de 
la juflicc, 6c de le détourner de la règle que lui prcfcrit la 
droite raifbn. C'cftun témoignageque jefuis obligéderen» 
<keà la vérité j & tout enicmble à voflre vertu , qui appren- 
dra à tous-tfcuxquiliront ce Livre (kiquelscommej'efpere 
iie^ièfoiupasenpcttitviombre»; iiâ«6tftprisdânslesiéQles li- 
mites deoeJb^y^attme} tiQ6nônîa^l(s«nvoûf#l^in 
^4i%eqttttf modérié ,^ qui ttiUé àtcMt pbur y hiettré deâtt, 

-qUlb'défieile tout pouriiâiinftnikr» k ^vti faitjuftîcei 
* ^ tout 
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€icmtpoiirs^acqiiiterdefi>ii<l«voir$ UnMii»ftre>dîs>je9 le- 
quel n'ayant commencé à paroîrre, que dans un temps où 
tout fcmbloitctrcfur le penchant de fà ruine, parlalicencc 
& laprofufionqui rcgnoitpartoutî eftvenn, cpmme une 
forte dij^ue, soppolcr luifcul au torrent dcsdclbrdres qui 
inondoient la France , & par le frein qu*il a mis à toutes cho- 
•&8f les a heu reu femenc remifès dans l'ordre où elles doivent 
être. Cedécaildesafiàires, qui n'étonne point vodre gran- 
de Ame> qui vous en fait percer lesténébres>. pénétrer l'o- 
rigine, 4c connoitre julquesatfxmoindresciramftances, a 
<hi rapport àcetteexaâitudeavec laquellenôtrePhilofophe 
oWcnre éc examine les plus petites parties <ic chaque dillfes 
pour en découvrir les plus fecrécesproprietez : Et comme 
c cft ce qui Tempêchc de fe tromper -, Aufli , Monsei- 
gneur, les plus éclairez s'apper(^oivent que voftre Maxi- , 
me eft infaillible pour le but qu'elle prérend j rintelligencc 
ne pouvant monter plus haut , que quand elle delccnd juC- 
. qu'à la confidération des moindres particuiahtez. Quelaç^ 
nirable effet de oetce eondoite» oe voir en moins de tro^ 
ans de paix, après trente itnnéés dé guerre, le Royaume 
dus ticne&plus floriflànt qu'il n'a jamaisété? -.Et quetMi^- 
heur, que cela ibitarrivéious le ^égpe d'un Monarque le 
pluspanait & leplus achevé qui toit au monde, de Corps , 
d*Efprit, & de Cœur? Où ne doit point s^Àehdmapiiés ce- 
la la Gloire du Nom François î Et quelle louange ne méri- 
tez-vous point , M o N s E 1 G N E u R , de tant de veilles que 
vous employez fi généreufement , pour procurer aux autres 
le repos que vous vous ôtez à vous-même i &: pour établir, 
par le bon ordre & par la difciplineque vous mettez par tout, 
laFélicité Publique, en même temps que vôtre Efprit char- 
gé des Coins Se des inquiétudes qui en adurent aux autres la 
jouïiIànce> efl le demier.à fe reflèntir de fès propres Inen^» 
faits. Maii^Dm» MoNSEiGsiEUR) jemetrompei 

a f com- 
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comme fi j'étois mal-inftruit de la grandeur de v6trc Ame i 
je ne prcns pas garde que vous tirez vôtre gloire & vôtre 
boArheur, de la joie que vousavezd'éore lalburce du bien 
des autres ) que vous mettez au rang des biens qui vous 
apfMurdennent} tous ceux que vous faites, &donton jouît 
par vôtre Miniftére. Etc'eftœquivousdiftinguedesauttcs 
nommesi ddt ce qui Sût voirrétenduë&laoeautédevô- 
treoœur, &c'eftenquoiamfificlevéritabfecaniftérede 
vôtre Ame. Je me pcmiade , Monseigneur, que 
cette découverte quej*cn ai faite contribuera à vôtre gloire, 
& me juftifiera auprès des perfbnnes bien fenfées , ac la li- 
berté que j*ai prilc , d'avoir ofé faire entrer nôtre grand Phi- 
loibphe en parallèle avec vous. Je puis?^ du moins vous 
protefter» Monseigneur* quejeraifaicparuneefii- 
niç-loute pQUtkuliére que j'ai pour vous & pour lui i &:par 
uiic entifeB jccconooiflànce qu e je dois à vos bontez^ dont 

#liÉHS^itosj quejÇ;iQefMûs^b^ qui 
veut ) que fias oromr^plus long-temps , ie (sjSk connottre 
à toute la Terre, que je fuis^ avec toute udevpcion qu'on 
le peut être, ' > - i j îg. 

MONS£IGN£Ulù 



ykntméÊoAikiLtttiH 
«bôflàoc imtar» 
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PREFACE. 

fjji' na'ûois feint été obligé de faire une Préface^pouf 
f^'^ faire connoitre k tout U monde le feu de fart que fat 
À tout cet Ouvrage , é'four rendre / hwrtmr qui efi 
du à ceux qui Je (o»fdom$ez»U peine de trarv/àller 
au>è F^ureSi & Rentarqueg e^it tuemfognent , 
Je me Jerw eotHenté de cette qui Mwfieur Sehuyli^ 
)ifjé miji Mdefusnil de U verfioa^ Ln^tue qfUm fmteduTrâitéde 
f Homme de Moufituf DefèurtessCâreBe eft fi ample dr fi quou» 
tre quilne niaprefque rien laiffé adiré -, il m'a tout-k-fait bté Pefpe^ 
rame de faire mieux, ylufjipour ne pas priver les Lccimrs dum fi 
belle pièce , ér pour la rendre familière à tout le monde , je l'ai fait 
tourner par mort fils en François y l'ai fait mettre à la fin du Li' 
vre j Non four la placer au Heu le moins honoraUe , comme étant une 
fîice de revut s Mms parce que ne pouvant pas être mft a la tète , de* 
*jiur défaire un monftrede'eeJ*vvreyje nai point eu / autre pUçei lui 
'Um^rpcr-y Mt de-f dit ceux qui prendront la peine de U lire 9 verrou f 
mffi'Ha^quemo't^ ques'ileut fàlm régler U$ rmigsfilm li màrsie, 
ttte eâi du pajfer la fremiére. 

Mais ce n efi pas ce qurme met en peine ^ M. Sehuyl efi trop raifo»* 
natte pourinuver quelque chofe à redire h ce procédés & ceux qui la 
liront , ff auront bien lui rendre le rang qt{elle mérite. S'tl avoit atéj/t- 
bien rencontré dans les Figures des muJcJes à'du cernjeau qu'il a inven- 
tées y comme il a fait dans fa Préface -y 0' quîleut travaille fur une 
copie plus fidèle pour faire fa verfion,je n'at^rois rien voulu fmre autre 
chofe , que de remettre ce TrMtéen fa langue naturelle , & tne ferois 
fervi de fis propres f^ures , qui t emportent fans doute de beasuwf fut 
selles que fat fait neettre kit fi twafimplement égardàlagrarvure 
timfrejfion , mais qneje croipour la phsfart être moins i/UeUgi' 
iksqpsetette4i , moins propres àtintettigeneedntexte^ 
' Commtes Figures ne font point de moi ^fen puis dire fins bernent 
inenfèmment , à" cela tf empêchera pas le jugement que les autres en 
pourront fairci Cefi pourquoi je le prie de m^excuferfi après ï avoir re^ 

mer^ 
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mercié àes hmmges trop obligeantes dont il m* a comUé ^ honoré dam 
fa Préface ^ je ne Imffefos de dire ici qfâtl iefi un peu trop héàédâm 
PiM^rejffiondece Trmté^ é' f^e silm^^voitf/ûtUfm/iturdem'mék- 
wtir , je taurêii prié de ia jurfeoir (comme il itoi$ ce me femhle affesb 
, raifitmable) jt^fqttes ice que je teuffe fait imprimer ici e» François , 
moijui e» avoie VOr^iftal j & mtrois en même temps empêché qu'il ne 
fut tomhé, comme il a fait ^ enplufieurs fautes, qui lui et oient iné- 
quitables p^r le défaut de fa cofie , ce qui fans doute auroit rendu fon 
Livre meilleur. 

J e ne T eux pas ici les cotter toutes , ceux qui prendront la peine de 
confronter fin Latm avec le Froftfoiç > Usfourxùnt ai/ement remarr 
quer. Je dirai fenUment^ que four avoir vôidtç corriger le premier 
mot de lapremiéreperiode , // lui a donné un to»r^uie9»4éf^rennpet$ 
le commencement: En efi$ i cmifiéUrer ce Trakécomnse tm Livre À 
ftert déntchéde tout mitre t ce qt^a mis Monteur 1)c fartés À re/t-- 
trée femhle if avoir foini de fins > c^ejl ce qui a trompé Ji^o^enr , 
SchujL &mi l'jùiotui A'^/^^ 

que ce Trdné tiefl quune fuitè du tJvrédene il parle dans fk Aiittito^ 
de , & que t Original que foi , & ^^^jf ferai voir quand on voudra > a 

pour titre Chapitre fe fer oit bien gardé de le corriger. 

Ce Livre-la même a MiJJi depuis peu et émis en lumière à mon infcu^ 
'iivec ce titre , Le Monde de Monficur Dejcartcs , ou Trotté de la Lu- 
miére. Ons^ejl aujjt trop précipite à l'imprimer > Et fi celui qui f a mic 
entre les mains du Libraire eut voulu 0voir un peu de patience , à* t^^* 
tenir le ZtéU q$^il u témoigné avoir pour le bien du public , je Maurois 
contenté dmts cette Jmfreffim même \ ou mon dfjjein avait été deU 
joindre % & lui mtrois donnéune plut belle former éUsF^mesmeux 
faites % un texte plus fidèle ^ ce que je pourray faire quelque jour. 
Et cefl ce que ton verra exécuté dans cette Edition \ où fi tonâvoié 
"joulu mettre les chofes dans leur ordre naturel^ f on auroit dA commen» 
cer par ce Livre -^é" après cela mettre le Traité de [ Homme,quin*en efi 
quune fuite y Mais cela auroit apporté trop de changement ^ Cefl pour' 
qi{oi on nesUfipoi fvrr été u garder cet ordre naturel ditns cette Impref 

fio»p 
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fion I ayantjugé qutl fer oit facile k un chacun de le fuflécr en le Itfmt. 

Ccpefkiant je lotie le z^ele de P un cr de C autre , c^uoi au ih (oient 
tombez, tom deux en quelques faiéics , elles font fans doute bier^ pardon^ 
'■ nahieSjpui^ qu elles ont un fi beau motif ,Jefitis moi-même auffien pAr^ 
tie emfede celles de Monfuur Schujl\ Et comme il dit fort bien dttm 
Fréfaee » fm été un de ceux qui ront fiUiàté de trêVMikr À cet Ou^ 
vrage: Cmt tqmU Mfrieqt^HAVoii quelques Figures de Monfieur 
J>e(è4irte$%qtteMMfietêrPoffotluymfoHmfè$ entre les mmtêSt je lui 
tftvoyiùU lettre que Monfieur fotlot fon mmi m*fVUoit laè-mhiH écrite 
fur cela y afin qu il ne pût douter del*afvis que fai'ois reçu , & le priai 
de me communiquer ces Figures , avec les autres que t on rn* avait auffi 
dit qu^il avait invent ées^afin que je nten pujfe fervir (fi je les trouvoie 

• juftes) pour Nmpreffion que je meditoit , dont je ne manquer ois pas de 
luiffûre part. Il reçut la prière que je lui fis 0vec toute la civilité fojfi* 
Ue ) ér m'accorda même fins quejene Uù mjois demandé ; car avec 
tmtesces T^^és, ihwftt^otpÊ^-mteeefieduT'raitédontilsétoitfy^ 
pour les intenter, Jenevoulusfaifâmkremepvildâm la réfonfeqn^ 

<jf> linfis^é* q^^ f^^jf^ remarqué quelques défatttsdtms ces Figu- 
res t & dam cet Exemplaire qtiilmanmt envoyé « emtiteje ne penfoic 
fâs qu'il fi dât tant hâter , mais que je eroyoit an contraire qu*Ume 
laijjeroit paffer le premier , (jr quainfi il pourroit corriger les fautes de 
fa copie Jur l'imprimé que f aur ois fait ffùre , je ne jongeaiplus quÀ 
ni étendre fur Je s louanges , qui fans doute lui étaient bien du t'/, ufai 
de tous les termes que Thumeur CT la civilité Françoije nous permet^ 
tent dans ces rencontres ; en quoi ils'efi un fen trompé* ayant auffi-tot 

^^^^ f^**^ ^'^^ approba$im entière de fin Owwan, Sifeujfe crU . 
fii^e première lettre^ êmeeprmier motdecompument , eut dû en- 
trer Sfi^pir confiilde ce qn il omit À f sir e^ jemianroisMtfincére' 
ment mes fi Ê $jmm s , cmme^efima comnmet & tniattrois épargné 
quelques petits déplaiftrs^ mais jeri airien fçûék tout ce qu'il f^^foit* 

que qutûêdUehofeétoit fans remède t ér qtte fift Livre étoitdèjaim- 
primé. • ' 

Après t ouf néanmoins , je ne puis m' empêcher de le lo/ier » à" de lui 
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fçavoirgréde fon entreprtfe^ qui ejl grande^ cr pour l/i meilleure partie 
fort bien exécutée-, dont les fautes mêmes Jont fai/cs avec jugement y 
lefquelles ne lui doivent pas être impute ^ puis c^u elles ne viennent 
fomt de lui , mais de Cv^jidclité de la copie fur laquelle il a travaillé v 
' Uqmelledoit éinjoirét autant plm exercé fon ejprit , pour la bien tour- 
ner en Latin ^ mièlseufUtsdefeèfteibien entendre Us lieux ok elle 
était défe^uenfe. - . 

Maintensnt , afin qn^on ne penfe pas que Me (peurs deGutfehwen 
eîrdeU Forge, qui ont tr tué les Figures qui font dans ee Ijvre^fi fiiént 
fervit de celtes de M, Schuyl pour innf enter les leur en corrigeant let 
fiennesyîy pour conferver a chacun t honneur qui lui appartient , A4on' 
fleur chapelain me jcra témoin , /// nefi piU vrai que lors que je fus 
chez lui, pour recevoir de fa main le pré fait que Monfieur Schuyl m'a- 
voit fait de fon Livre tjc lu} portai en même temps toutes les Figures de 
ee Traité, que chacun de ces Meffieursswoit faites^ &que jevofdtte 
expreffiment lui f/iire voh% four avoir nujour en l^JuaMueferfonne 
étttnefrolnté m^reeonme que la fiemèe^ mugarent de cette vérité. 

Tour eontimtereereeit i oufi voue vonlezeettehiftoirct dr lafren» 
dremamtenautdésfincmtueneement; Commef omit toujours dans 
Pétrit de fuUièr un jour eeTr/ùtét & que fétoie enpeine de trouver 
quelqt^un qui voulu t fè donner lapeinedetravasMeraux Figures qui 
y manquaient , ?ie me jcnta?it pas ajjez. fort pour les inventer de moi" 
même j Mejfieurs Loujs cr Daniel Elfevirs , e?i l'année 16)7. incort' 
tment après timprcfjion dtf premier volume des Lettres de Monfieur 
Defcartes > me donnèrent la connoiffamed'un appellé Aïunfteur Huy- 
ierts , qu^ilsmedifoient avoir travaillé À ces Figures» ér ^"^^'^tr mê- 
me déjà toutes tracées > Et pour ^ajfurer mieux fi ce qutl avoit fM$ 
étoit kienoumal» érpourf éelaircirdequelquesdffficultez^i lui re» 
fioientt À caufe que fonmauufiritùtiJemkloitPeueorreBenquelqueg 
endroits j ils me prièrent de lui envoyer unepdéle copie de t original 
quils auoient ouï dire quefavois entre Us moins, J^embrajfaiprom' 
ptement cctic occafion comtne une faveur du Ciel -, & ^p^és avoir tiré 
de Monfieur Huyberts une ajjurance far lettres qutl me fer oit fart de 
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fis Fibres t qtêmdU Uur aurott donné U meilleure forme qiiHauroÙ 
f» , je Itéi envojM une eofie de f€ TrMStét fu'ii me fit fç^woir avoir 
^k'i \ mmt defuù^je »'ai eu aucunes nouveUes^ mi de iêUy ni de Jès Figiê- 
r€S^mdece$$ecûfie% tjuelquefimé^dùi^iHceqHef^ nyeMorféey dont 
fme»kMitcûtfdedéplaiJirteéirilm*émhfMrAbonH^ 
wte^fmriefemdeeûmmereeqtêefmfok em0V€elni ; c^eftfourquoije ne 
fnis aceuferde cela qutfès maladies , ayant fçu quil étoit fort infirme^ 
Cette occafionm'ayant manqué fe/i cherchaitwe autre -y Et parce 
que je ne connoijJoU alors perjoanc , que je crujje pins capable d exécu- 
ter ce dcjfetn , que Afonjieur le Roi j quefetois bien a 'tfe de trouver 
une occajiont oujefujje lui témoigner l*eftime particulière que fai tou- 
jours fMte% &qneje fais encore de faperjènne&dejonmérite^ je lui 
éerivk tme lettre au mois i Avril 165p. f/tr Inqnelle y après m' être 
flétmt ihiteementÀlnidesfiÊroleswtragemJhdentnm défis amis s^efi 
emferté emêremêiy eornmefifmteùe^mmùtm crime dlâveirfnUié 
fneiques lettres que M, Definrtesinimmtrefm deriieSt à'deiiÊiM-' 
voir aminblemeitt repréfenté^ qtiil n^0voit pas bien fmi^ et nwir nfrés . 
la mort dt Monfieur Defcartes fufrimé dans la féconde édition de fin 
Livre de Phyjlque les louanges quillui avoit données dans la premiè- 
re^ par laquelle , dis- je , je le prtois de fe vouloir donner la peine de tra- 
vailler aux Figures qui manquoient afonTraitc del' Homme-y tant 
farce que l'exarnen qutljeroit obligé de faire des deux Traitez, que je 
Iniettvoyerois^pourroit lui ouvrir VeJ^rit pour découvrir lavéritê qt^il 
recherche awec tant de foin.é' lui dotmer de belles lumières potêrantan" 
eer dans le grand On^urage del^Hmme%atiquel ontte fçanroit trop trtb* 
maUUr *, que farce que c* étoit nm moyen de faire revifvre t!r rendre ftt^ 
Uiqne Vaneiettne amitié qui avoit a/ttrefidc étienire M.Defiartes 
luit & qui depuis fa mort devoiti être continmée entre lui ér fit Se^a^ 
tettrs , & ^if^Jf de fe remettre bien avec eux , ^^^^V*^^ ^^^^^ 
nés grâces j Mais ilien excupt, de-peur que s" il y mettait U main^on ne 
pù t J oupçonner que quclqu 'un de ces T raitez , quil dit n^ avoir jamais 
vus , lut eujjcriî cU'ja autrejou pajf 'par les mains \ ^otqua^dire le 
vrait ceJoittiftechofiajJè&dtpcUc à croire tqiéc deux ferfinnesajent 

^ 2 fâ 
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pàfi bien rcticontrer dans leurs fenfées , c^ue d^aruotr des pages entières^ l 
tellement conformes les unes aux autres , fâns qœ l'un ait eu commit' 
nie at ion des fenfées de l* Autre. NéémmQtns comme ceU n*efi fds imfof^ 
fiUe > & que tonmvu deflmgrémdesmerveUUs tje nen veitxpom^jtf^. 
pf% Us Le&eitrsen croiront ce qtêilleiÊirfUàr0t% ér il Uiér importe fin 
feu de fc avoir qui eft U mmtrem ieMfeiple f de Monpeinr Defeéirtesem 
de Monfiettrle Roi , lequel des deux efi le premier mveuteur des chù- 
Jès où ils fo)it conformes , ou iils les ont tout deux mventées. Toutefois 
pour dire les chofes comme elles font , je croi que Monfieur le Roi ne me 
dejazoûra , quand je dirai de lui , qutl a fait autrefois 1* honneur 
À Alonjieur De f car tes de le confultcr fouvent fur des c^ue fions de Phy- 
ftque cr de Médecine , 6"* en général de Phtlo/ophie , quairifi il /'/» 
mtrefois conjidéré comme une perjonuc de qui il powvoit apprendre. Et 
quand il ne levoudroitpdtufvouer^ eeUJejufttfie affez^par Us Lettres 
de Monfieur DefearteSt ^parcelles que lui-même lui a autrefois é- 
erttes , dontfjâ de j ^^ffj ggj f ^ ^Wi /^ L\ ori ^al ■ itf if ue litsfmttfUk 
^^glf^^mwÊ^ imprimer dimt lu 

pii^têt EMttou qm feftfmte ^ muée dernière dupremierifolmue des 
lettres de Monjieur VefcarteSt afin dejuftifier par Us mij/ïvesde 
Monfieur le Roi , que les Lettres de Monfieur Defcartes , qui leur fer* 
vent de répo?ife , ne font point des chofes controuvées cr faites a plaifir , 
comme cet ami de Aîonficur le Roi , dont fat dcjn pur le , femhle vou- 
loir infinucr 5 Mais en ayant écrit à Monfieur le Roi , pour ne rien fai* 
re que de concert avec lui, il ne l'a pas voulu permettre -y ,^oi que 
tout es fès Lettres foient fi pleines de civilités dtefime dr de re/peÛ pour 
kié'f^yfr doSirinet à'fôut voir tuutd' amitié & de correjpondau' 
ébattre tu» é' Imttre^ ^^^j^ ne puis deviner eequi peut empêcher 
êêoufieur U Roi d^en permettre UptAlîeutim \ Peut-être Uferurt-ii 
umjour i puifque dé] a il u bieupermie qtiou imprimit Ulettre qs^il 
m'a écrite en réponfe alauneunedumoitét Avrils llufuuroit fwt 
obligé s^ il a voii en rncmetempsfait inprimer Lt mienne y cela m*au^ 
roit exempt éd*en parler ici , put^ qutl nj a que cela feul qui ait donné 
lieu k cet art içle, 

" ■ Après 
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x^prés ce refus de Monfieur le Roi ,y> cherchai d'autres moyens, ^ 
tmrnM mes fenfées ailleurs > Et. croyant tou jours ( comme ily a grande 
affarence) «pie Monfieur Defcartes t^nfuoitfQttaéfrHceTraite', en 
defignat9$çmmeiliifMtfis Fautes fâr des Lettres y fansejuilUs ekt 
lui-même au m§msgroffiéremeni trâtées ijffriéù tmdewtts émis , ap- 
feOé Mùfifimr GmJùHh /çmfmfijmim homme , que ledefirde imftnth 
refortoifUrs À^voyager^ désinformer^ enfaJfantpurlesPétjiS'SéUy 
iilne fourrait point découvrir que quelqufm eut ces figures^ ou du 
moins de folliciter par tout Je s pbpt hahiies^dr lespltis affeiiionnez à cet- 
te Philo fophic , d*y vouloir travailler. Jl eut le ho/jheur de rencontrer 
. À Louvam Adonfieur de G utjchoven , an;ec lequel H eut plufieurscorifc- 
rences, <y' apprit de lut que Monfieur Sluz,e ly voulait engager. Auljl" 
tôt il m en donna iwis , à' comme je n*arvois pas l* honneur de le conmi" 
trey il me U dépeignit fi bien t(^éwee des qméUitex^fiéWMUtMgeufes, que 
je cru ne pouvoir mieux rencontrer , qtSune/erfenne qui comme lui efi 
totiienfimble^muiAmutomi/ie&/f0UémtMutheméUicien9 quietn 
tend parfaitemeuttotte les Ouwr tiges de MoupeurVefcttrtes > avec le- 
(pfel il O' mhtfemkverjéplufieurs'foit , <^ quitwec ceU 4 cette jorte- 
étef^rit mécbumque que cette Philojopbie demande. Noue convînmes 
iien-tôt enfemblct moi de lui envoyer une copie du Traité-, dr lui de tra- 
V ailler aux Figures^ c^deme les envoyer fi-tôt dr à mefùre quil les au- 
rait faites j Cependant , comme fi P aIJurance que je lui aojois donnée de 
lui envoyer ce Traité eût an^ortifon defirje fus pré s d'un an fans avoir 
de je s nouvelles', ni fç avoir comment je pourrais le lui envoyer > Et com- 
me jecommeufoit s ne plus quaÇt rien efférer de cccbté4k , $ên GentH" 
homme Flamande appelléÂionfieurdeNonancourt, quelapMxmt^ 
veUement faite entre les d^xCouronnes* é' f entrée de la Reine, avoit 
attiréicit mevtntvwr de fa partrovee des lettres de recommotnlationt 
qui portoiententr^atftreschofis, quefijétoie encore datss le dejfein de 
Inicot^UafieduTnikédetHmmedeMè^wtr'Defcairtesque je 
bit avoit atitre fois offerte , // étoit plus que jamais enpouvoir cr en vo- 
lonté de travailler aux Figures. 

Je me trouvai en ce temps-là dtins une affez» plaifnnteconjonclurt , 

b 3 Car 
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Car qttiind Monfuur de Nonancourt vint au logis , j* avais encore fur 
ma table la lettre de Monfieur de l,% Forge (que jie ne comoijfois point 
alors , mais qui depuis s'eft fait connaître par de fort bonnes marques , 
comme on le verra féur la fuite) laquelle je ne venois que de recevoir ..(j* 
dont à feine mwit-je la U&urtfar laquelle il fe venait offrir de lui" 
même à travMtter aux Figures fuefavoùdiidaas la Préface dufe^ 
nndvolumedes lettres de fBon^eAiiteÊêr manquer ieeTraité-<i^fmr-' 
*vâ que feujfeeffeorebefiûntmf homme t & qiiiliiy eneaffomi £ 00» 
treflm hahileque lui qui s y fut déjà offert , 0vee qui je fujfe enga- 
gé. Je ftu bien aife de faire vm À ce Gentil'bmtme la hsxMrreriede 
cette rencontre^ pour preh'dre avis de lui fur ce que f avais à faire dans 
une occafion ou tly alloit en quelque façon de P loomicur de Afonjieurde 
Gutfchoven , pour me décharger fur lui de la rejolutio/i ane je pren- 
drois , iT ^cn rendre rejponfab le envers f on ami, à qui je ne voulais pas 
manquer de faroh t ^ que je craignais de def obliger fi facceptois les 
nouvelles offres (ffftjjf^m^jM joit. d'm aiurê^si^fauroû été 
Jâckéde ne les pWÊmj^M l ai éiant faites def^êUne grâce , flu^Wt 
ferfmuedenètre Hhthuy dont lafri^itffionrépondoit à laconmdffance 
que demambit dans u» homme ût^avail au quel il s'offrait f & que je 
jugeais déjà par fa maméfe et écrire % quitémo^uoit beaucoup defuffi- 
fonce , capable de f exécuter. Nom ue fihues pas long-temps a nom ré" 
foudre -, é* natu trouvâmes à propos de les lai/fer travailler tous deux À 
l*i?^:fçu l'un de l'autre ; tant parce que ji no fis leur faiftons fçâvoir-, cela 
les pourroit rendre pareffeux cr neglt^eans , chacun ne voulant pas fe 
donner la peine de travailler a une chofe , dont il n aurait pas fcul la 
glaire que parce qu tl pourrait arrivery que l'onferoit privé de quelque 
lumière % qtucelui'lÀauroitfuuoste donner $ dequiiônauroitrejufé 
lefeconrs, 

CeU Mnfianhé entre noue ^ jemif k( heure même entre les matns 
de Monfieur de Nonancourt unecofiedmTraitédetHmmede Mon^ 
fleur Defcartesy que je teum toute prête il y 0voit lon^emps^ qt^Ueût 

^ le foin de faire tenir à Monfteur de Gutfchoven , qui nous a valu à 
la fin les belles cîr Ingcuieujes figures qm font de lut dans le corps de cet 

OU" 
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Ouvrage ; ^jen fis faire une autre copie que f envoyai à M. de la Vof* 
ge. Il ne fi pas befoin que je rn étende ici Jur fes louanges , puifque la 
flu4 grande partie de ce Livre parle a fon avant Age-, que les Figures 
^ Us [(gavantes Remarques qu'il a ajoutées à ce Traité % feront mieux 
connoitre fin efprit cr fin mérite^qtte twt ce fte fntfmrrm J&re* Jt 
n*Mjâmais vâ tmt de diligence e» une firfimte ep^e» lui y cm moèm 
iuntmil envoya fes Figures % & jès Memarqttest à' tm Traité de 
PEfprit ajfex, amfU% dans ieqael il a ramaj^éçrmiteneiràreceqne 
M* Defeartes enadéjadit en plufieurs endroits , (-r a a joué é du fien * 
en fuivant toujours fes principes , tout ce qu'il a juge qui l en aurait dâ 
dire sii eut achevé jun dcjjein. Cefl une pièce des plm belles que j'aie 
jamais vu es , que je penfiis joindre a fes Remarques v Mais comme il 
lui faut cf^ore quelques coups de lime pour la mettre a fa perfeciion^ 
fai cru quilvaloit mieux La réferver pour un autre temps , que de re- 
târder davantage noflre Imfreffion ^ Outre qt^eUi ntériu bien detre 
mife dans un nflume à part , ou défaire la pri$9eifaU f ortie dncor^ 
jmquel elle pourraêtre jointe. De forte que jt lesgrandescceufatiofis de 
M. de Gntfehùven ne Penfent foint enfiché de dmmer ttmt iefkn 
quil faloit pour acheverenfendetemfscet^Unîirtmtfrmie^ on 
onroitfâavoirceTraitMily aprésJedenxatts\ Maie U faloit Uen 
attendre quil eut entièrement éclair ci , ce que fans lui Ton auroit eu de 
la peine a entendre-^ dr il n'y avoit pas d* apparence de rie» faire, avant 
qu*il eut achevé ce quil/ivoit fi bien commencé. 

Je fuii maintenant obligé de dire ici , avant que de paffer outre ^ 
d entrer dans le détaiL que ces Mejfieurs ont eu pour moi cette déférery- 
ce , que de s en remettre entièrement a mesfoim f four ordonner dif- 
fofer à ma volonté des^guresqt/ib m'ont mt/es entre les mainSfé'mii»' 
me ils n'ont pas defaffonnfé qnelftes fetits 0uk ane je leur aidonnez, » 
lorsqtiUsmelesont ennuies Uftendére fois ^ Jury ont lefqnelsilsMi 
quelquefois trouvé À propos de les réformer-^ Ce qui me fait dire ér af 
Jurer de leur fortt qu ils ne trouveront point manvaie, mais qu*ancon* 
tr^eHsfè tiendront fort obligez, à ceux qui les voudront avertir des 
défauts quon a^ûj avoir latjjez,^ Uur apprendre en même temps le 

moyen 
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moymdeUse9rrigtr% ce quifepourrokfitkeiUnsufteJicomieEdUgoft. 
Ott même fiquelqtf»nfius'ingémuxv9mhkfiik$merUfemeiten in- 
venter quelques-unes quifujjent mieux faites , ^ quipujfent fervtr h 
faire nneux entendre le texte , je lui promets de les employer dans une 
nouvelle ïmprejjiony s il veut avoir la borné de me les communiquer. Et 
qu*il ne craigne point que ces Mefjieurs en prennent jaloufie ; car ce 
n'efipas tant ambition de paraître ^ que le defir d apprendre qu i les n 
fortez, À travofUer s ce$ Ouvmge , fi bien qu*Qt$ ne jfémroit leur faire 
fiusdep/aijirfuedeletêr fairevoir leurs fmtes^ tnUursiffrenémtÀ 
f sire mieux, 

ftmrveinrmâmtettmamxF^esy voiHtordre que fy ai gardé» 
Comme la plupart des Figures quecesdeisxMe(peurs0Vo$ent tracées 
chacun ap.irt , étaient femlflahles ^ou que la différence qutiy avait en^ 

tr elles n'efioit p,u effcntielle-.é' ne regardait que la di(pofition extérieur 
rc du corps de la figure , faipcnféqu^il était inutile défaire voir deux 
jois U7ie même chafe t crmefuié contenté de me fervir pour laplàparS . 
des figures de M. de Gutfchoven^ qui étotent mieux deffinées que les au- 
très i Mais pour celles ou la différence était notable , c/ qui pouvaient 
fervtr à des ufagespartitulierSi comme font celles des mufcles dr du cer^ 
veau , je lesaimifis des deux façons -, Et afin quan les puijfe recannot- 
trtt fatfMtmettreuuG kceUesde M.deGutfihove»ié'Utt€^ Àcel^ 
les de M.dela Forge j ér qt^aui msx autres où ces lettres ne fe reucotH 
treutfointt ettesjontcmtmmsesktunér à foutre. 

Je remarquerai feuUmeut ici que fat uu peu chaug/ fa di/pafitiou 
quils avaient donnée a la première figure, dr quau lieu quils l'avaient 
reprefenttefur le plat, je f/iifa/t mettre fur le côté^afin de ftire mieux 
voir ce que dit M. Dejcartes, qu après les parties qui vont au cerveau , 
Un* y en a point de plus fortes ni de plu4 viveSy que celles qui fe vont ren^ 
4re aux vaijfeaux défi i nez, a Ifigénération % à caufe que le chemin qui 
y conduit efl Icplus^roit^ ice qui fi voit mieux t ce me fembU^ far cette 
dif^JitimdeUfifftreque far une autre. 

Càmmeietuouvemeutdesmemiresefilaflue importante aéiioufue 
Fjfttteur ait eu à décrire , àt^pUquer , fai cru que je ne devois rieu 

omet' 
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omettre de ce qui pouvait fervir àen rendre l'intelligence facile -, Et 
fur ce que chacun de ces MeJJieurs a eu fur cela de différentes idées , ^ 
même que dans un brouillon^ que tout autre que moi auroit jeté au feu, 
tant il ejl petit , déchiré dr défiguré,/ ai trouvé un eff^ai quavo/t au- 
trefmgriffmnéM, DeJcMrtesdorS q»*il tentoit les moyens de s* imaginer 
une figure qui fût répondre & fut U faire i ce qu'il nfvoit dans l*ejfrit , 
f Méjugé néeejjàire de mettre ceUe que ehscu» u imveutée; À csujè qu^é* 
témt tmttes trmt d^éreutes % ce qu'c» uepourru comfreuéù^epur (une » 
fermfeut^tre fuplée pair future. Je n* m pourtant point mie défigure 
feitr repréfenterlemouveimentTimique , parce que cefiuneehqfefi [m 
eile fimapner , quand on a b 'ten compris les autres, que cela Mtroit 
étéjuperfiu , à* q^*il auroit femblé quon auroit voulu grojfir le Livre* 
le f.%ir4 valoir par le nombre des Figures. 

Mais au défaut de cela , Une fera peut-être pas inutile que f ajoute 
ici aux fç Avant es Rem^^rqucs de M. de la Forge ^ quelques obfervations 
que fai faîtes a Nccajion de la figure des mufcles de M, de Gutfchoven* 
lejqueiies fèrviront à écUircir quelques difficultés:, que ton pmrroit 
unmrtnlifémt le texte t qtttefi ferrée à^quiditbemc^f àeehofesen 
feudefuireUs, 

Lufreméreefiy que pour UenetUenire le jeu des valvules t ilfattt 
fiofueir que leur itat naturel efi et être enti^ouverteStemmeeSes Jim 
repréf entées dans la petite figare de la page 1 3 , c^efi-k^e% depermet» 
tre le pajfage aux efprits , tant À ceux gui defcendent du cerveau dans 

lemujcle , quà ceux qui remontent d^uu mufcle pour pajjer dans l'au- 
tre. Lai.efi, ,Suc la confijlence du corps de chaque valvule ejl d'être 
un peu roide, cr par couféquent de faire rejjort .crdefc remettre d elle- 
même dans fin état naturel , quand elle en a été btée , & que l'Agent 
qui Ca contrainte de s*abaijjer ou de fie relever, ce fie da^* La 3 . ^uè 
le corps de la valvule étant roide , il faut une force aux efprits plui 
, grande que l ordinaire^ pour le faire hai£er%ii^ ftûreqti il donne ainfi 
flus Ulrre pajfage aux efprits qui vmmmtdu cerveau doits lemuftlem 
four le relever^ faire qt^Uioâebe le paffage aux efprits quivontetu'n 
mufeUda»sîautre,La\.Sluekrs^ les ^ritsmaffezdifwee pour 
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faire bai fer^ttbmfferisvMlmlef fi lafireeeft égale des detêx chez, i 
c^eft'k'Mre', fi Us cj^rits qui defcendeni en même temps du cerveaté 

dans Us deux ipufcles antagonifteSy 07tt une égale force -, ceux qui rC" 
montent pour pajjèr d*un mufcle dans l'autre-, haujfent la valvule^ 
^ /<? ferment le pajfage -, A-caufe que bien que la force des cjprits qui 
remontent joït feulement é^ale à celle de ceux qui défendent (comme 
on le fiépfojey) ceux-là ont plus de frife fur la valvule pour la relever 9 
^i^e»<mt ceux-ci four l^akdiffer^ é'^iffi eUefe relève ^ér bouche le 
fésjfage aux ejprits, qui ne peuvent alors pajfer d^un mufcle dans a»^ 
tre^ceqmffùiqneUsdenxmnfeUsienflenSm&cmtfènikmosinfemene 
Tonique. La 5. Sî^ lors que U valvnleefthaiê(fée^ comme efi lavai» 
ffule g > dans lagrande figure^ eUe dote encore laiffer quelque pajjage 
aux écrits , pour couler (Sr defcendre du cerveau dans le mufcle , ce qui 
fert même à e rafler Çon antagonifle 5 a-caufe qt^ après y être defcendH'S , 
ils rernonte/.'t par le canal ordinaire, (jrpajfent dans /* autre. La 6. 
^ue le bec de la valvule g , doit être un peu long , pour pouvoir étant 
haujje fermer entiircment le c.t?:al y CT boucher tont-a-fait le pajjage 
Oféx ejpràs qui fi prejenterotent pour remonter du mufcle dans le cer* 
. ^ean. La 7 .£iue dans le mouvement Tonique les deux mnfiles antago» 
wfies ne faïUpas autant tendtts.ou enflez^que chacun d^eux le peut être 
quand Upartse où il aboutit eft tirée de fon coté % ÀcanfiqneU liai/m 
l^ communication qui efi entrenx » rse permet pas À Pnn de s enfer » 
Jknsepte î attire iaUonge^ é* iànfi Us deux mnfcles ne fçanr oient en mè» 
me temps être autant enflesit qu'ils le peuvent être feparément. Et A». 
dernière ejl , que pour t ordinaire il n^y a dans les deux mufcles enfem* 
ble, qu autant de/prits quil en faut-, pour eu C7:jhr un feul autant quil 
U peut être, ouguéres davantage j Ccfl pourquoi quand il $y en trouve 
beaucoup plu-s , que les deux mufcles a/:tagonjJies ont été tous deux 
extraordtnairement enflez, en même temps pour lors , comme tls font 
enfler les tuniques des vaiffeasac on ils font renfermez , plm fort cpu'À 
L'ordinaire , Us ionvrent eux-mêntes des pores & despaffagesfar on ils 
peuvent iéchaffer^firMnfi ces mnfclesfi remettent enlenr première^ 
natnrelEtati Mtquandilsy font nnefoit remit t Us écrits trmtanê 
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four lors grande facilité a couler de t un dans l^ autre ^nefe font , ^ ne 
cherchent fltu d mtresijfués four échaffer • mais fe tiennent renfer^ 
mex, dans leurs vmjftMux , fmr firuir mnxHfâgfs ordinaires. 

Jefçaibien quetes obferv ationstiémr oient fâs éténéceffMresfmt 
tpumméâeftrfmmis fui tien fi auvent fds fetdetmetÊê âutêoU jut mqi , 
mMs qui fiiroieiUciifaUes de me faire des leçws } Mmù fane qtte et 
iJvrefottnaauJJîtotitberemre les maimikqita»$héiatttreS't quitte 
wudrunt pas fe dontter la peine tteteamitter les chofes de fi prés , cr qui 
fè pour r oient rebuter à la première difficulté, je nai pas voulu les omet- 
tre y pour m' accommoder à tout le monde. 

La figure de la page 12, au bas de laquelle il y aunX^ ^eft une copie 
de ce brouillon de M. Def cartes^ dont fat parlé ci- dejjui , que fat ttrée 
Le mieux que foi pu. Je le garde four le faire voir a ceux qui en au- 
ront la curiofite\ érfour les fairejugeSiJifai bfet$ rettemtré dans C ex- 
trait que fet^aifaii^ earîlafadutttfuelque façon deviner fa penfée% 
en confrontant ce brouillon avec le texte^ tmuilefi maldejpmé. Et et 
eptitt^MdmméUflm de feittt^ eftmte M.Defeartes ne parlant dans 
fimTraètéqueàedntxrefUt finir âtaqmvtdimUt ilfmbkettâfuwt 
repréfen$étnkda»S€e projet défigure s Maketr/meBnfieUratttUebo^ 
fedeflusfrés^ ér pèftétramtdmisTapenfîe qu* il pouvait 0Ù9irhrsqtfii 
traçoit ce brouillon , f ai Jugé que ce que Je prenois au commencement 
four un troifiéme repli , n'ejl rien autre choje quun petit crochet , qui 
fert feulement d^ appui aux ejprtts qui de fendent du cerveau^pour fai- 
re baijjer le repli auquel il efl attaché^ CT ouvrir atrifi un plus librepaf- 
fage aux ejprjtspour aller cC un mufcle dans l^ autre j Sans quoi les ef- 
frits qtiidefcendentd» cerveau , difficilement auroient-ils fâ Avoir 
fex^dehrifefurMy dans la fituationtjtfUlm adonnée ^fourlepotivoir 
faire baiff'er ou cottrhtr^ & foteiiiteffairettaejeiteetttco mmm ieatio» 
d'unmufelektatttre. Enquoi je trmtvt que Meneurs ibGutfcheveit 
&de la Forgemnuetêxreneotttré fteM. Defcarttsntèmey & qtteià' 
a^tfiiiûn quils oittdomtété^lavahmie& àfês deux replis , eflpliit 
eùi^^h^me au textes ét le jeu de leur valvule plus atfé a comprendre, 

Monfteurde la Forge a été le plus hardi j Et four faire voir ouver- 
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feme9fi0t0utktmndeq9^Un*eft point efil0ue4liS€i^mm§$ Je M9»^ 

J>efcartes -, ér fi quelquefois il les approuve , c*^efi feulement par dé- 
fén^fîce k U rai [on , cr non point à l* autorité , il n a point fait diffïcul^ 
té de 5^ éloigner ici de U penjée de ï Auteur , de fuhjiiîuer la fienne en 
fa place \ non qu il la propofe comme meilleure ^ mais feulement pour 
être examinée , pour apprendre par lejugerne?it quon en fera , i ejli- 
me que lui-même en doit faire. Et parce que Jtt penfée efi fmidmte treS' 
ingénieufe , quil U deffend dans fes Mem^rques par de tomes (jr 'vi' 
*vesraifons (qtioif$^e»cela/l ne fe foit pas comporté en fimpUintcrpré^ 
te) je ti/ùpdt nmtl» > ufmt de Im liberté q»*H m'omit àmnée , U rr- 
trmeher Je fis Remsrqttes, afin dêU laijfer jouir dnjrmt défi» U" 
êeuTt éf ne pas priver leLe&emrduplaifir qu'il aura de juger entre 
t Auteur lui , qui aura lemieux rencontré. • 

Ce qutl a changé dans fa figure (que Pan njerra en la page \7^.) efl 
premièrement qu'ilpLtce les canaux de communication , enfuit e les 
'Valvules , entre les deux tendons des mufles antagonijles , au-lieu que 
M. De fc art es difpofe autrement les canaux , c^'- met les valvules dans 
les nerfs aux entrées de chaque mufcle ;Et2. quil veut que les nerfs fe 
déchargent dans Us mufcles , é* queny verfant les efprits , ils je répa»" 
dent entre les fibres des mufeleSt ^uils enfient ou de/enflent à mefureé' 

proportion qu'ils j entrent ou qu'ils en fôrtent ; Làoù M, Defiartes 
dit au contraire y que les nerfs répande lessrs fibres ou leurs rameaux 
dans les mujclès mêmes i dr que félon Udiverfedijpoftion de ces fibres 
eu de ces ratneatsx^ quand Us fini enfiest,eu definflex^Us enflent ou défi 
enflent les mufiles n&prodiêifintd^rens effets. Jcneveuxpomepré" 
venir le jugement des Lecteurs, en difant ici ce qui rnen femhle , M. de 
la Forge fçait ce que je lui en ai autrefois écrit , Us agréables conte^ 
flat ions que nom avons eu e)i femhle fur cette matière -y jur laquelle je 
lui ai quelquefois fait dire des merveilles , par les oppofttions que je lui 
ai formées : Car il eft vrai qu* il acela de part iculier^que plus on lui fait 
de difficultés , é'plus on lui fournit de matière four faire paroitrefly 
exercer fhn ejprit > lequel ne fe rebute de rien. 

Cepcndoiftcommcilefltrcs'imfortânide bien comprendre quelle efi 
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U fenfée de ? Auteur touchant finfertimia ^esdes mrfsdmtsks 

mufiles^ ér touchant leur mouvement y à caufe que ccft en eel^que con^ 
ftfle la frimipale a&ion de la Machine du corps humain , Une fer a pus 
inutile que je le fajfe ici concevoir clairement fivr texf lient ton de quel- 
que figure en particulier. 

Or entré toutes jf s figiirei quifintdsns ce Livre, je n*en trouve point 
deflmfrofre four faire compre?tdre quelle efienceUia fenfée de M, 
De fiertés > qui celle qui fert À exf tiquer le mouvement eUs paupières ^ 
EtdMttémtqttecequ^ilendstet^l'M't. 23. efifortconeie^é' ^JJ^^difi* 
eiUkemenirefms figure ^ comme cbaemtlefeutépnteversilfevM 
dMttserUfemeêUUreietextepmsjifitlesymxdeJfm -, jedsrmkie» 
feu de mets comment on s^eft pris pour accommoder la figure mt texte > 
^ lui donner la forme ^ la dif^ofition quelle a mtûntenant. 

Puifque le mufcle T ne fert qua ouvrir la paupière de deffm, & que v^jtt. 
le mufcle V fert alternativement a les ouvrir & ^ les fermer toutes ^*ff' 
deux j Et puifque M. Defcartes dit que le nerf ou tuyau P R envoie fcs f- ' 
branches dans les deux mufcles T, à* V, & q^e le nerf ou tuyau (\sne 
les envoie que dam le mujcle V feulement , & q**^ i^f*^s branches R à* 
S étant qûé^ inférées en même façon dans le mufcle V , y onttoittefoù ' 
deux efets contraireSfÀ caet/êdeiadtverjedi/fofition de leurs rameattx 
cndeiettrs/Ufresi DelÀjecoi$clt/e, que puifque lenerf2BLem%me des 
tranches dattsiemtfcUt 9 &damlemtlfiley t é'qtte'kttmJcieT 
mfirtqi^À oavririafatfiérededejfus -, Jeconcimtdis-je, qtteUs re^ 
meatêxonlesfikrisdeskranehesdiênerf^^y qui stnférent dans le 
mufcle Vj doivent être tellement dijpofées dans ce mufcle^ quelles puif- 
fent fervir à ouvrir les deux paupières , afin que leur action dans le 
mufcle V, s* accorde avec celles dcfes autres fibres qui stnférent dans le 
mujc le T, lefquelles ne fervent qua ouvrir ^ faufiére de dejfus j Et 
far conféquent les fbres des branches du nerf qs, do'tvent êtge dijfo^ 
fées dans le mufcle V dételle forte , qu'elles Us puijfent fermer toutes 
deux quand elles feront en a&im. Pour cela je fuppofe que les brats» 
ebesdunerf P R , qmfe vent iafirer dans le mitfcle V, réfendem 
leurs fibres dâHf ta faufiére J^^hma • ^ dans ceSe icsAos » & 
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qtfeUesfimJfenté'fiittMMehéesdefmà'imiremthr^ 

resy conmenfomUsvayez refrefiméesdmu cette figure-, Au lie» que les 

branches du nerf c\s y lescroïfent^ ér fint couchées le longde ce mufile 
des deux cotez, , cr 'vont s* attacher de part cr d autre au coin de Cœil. 
De la vient que quand les rameaux K./è remplij/ent d'ejprits , ils s^en- 
fient , s enflant ils tirent Rouvrent les deux paupières ou ils font 
attachez. \ Et en même temfs les ef^rtts allant aujjidans le mufele T> 
far les autres branches de ce mkme nerfB & ^ i^j font réftindués , le 
mufcU T i€»fie mffit & âidefMirmèmmejen à ouvrir lapaupiére de 
deyke^Tmêi imeottiréiiret qu/wdlesrmtfemucS fèrempUffentiejfritSt 
itmmeUsfte femfittifét tirer k fiileeomdèrœiiokusfintMttsekezt 
fsree qt^il efiimmohtle , letfr ventre i enfle; & en s enflant des deux c6* 
tez en même temps , ils font que les paupières s* approchent ér fi fer- 
ment. Et afin que cela i entende dr s* exécute aujjt mieux, il faut conce^ 
voir qu entre les branches du nerf P R , celles du nerf qs^ilya des 
canaux de communication avec des valvules » qui font tejfet ordinaire 
qu* elles ont dans les mu f des (%nt azofiiftes , afin que cc< branches fi puif 
fent fournir mutuellc?ne-at les unes aux autres des effrits en ajfezgran^ 
de quantité pour ètrefuflifamment enfléestà* q^ les unes n* empêchent 
point l'effet des antres. Et onireeelu il fmt concevoir qu'entreUs krat^ 
^hesdu MrfV^ideni iesmreS'Uoi»tdimsle mnfiie Tté* les mttresdans 
^kmnfikVj iiyMemitÊttmcMtiûm% tttmeftêeetUemttttstMeMtimeft 
tenjet0rs Utre * ofinquelesirmcbesfitàvmetdanslemn/ileTfpsrid 
eommnmcneien qtieSes mt0peeUs mttresqui fontréùémdmésiêimli 
mnfcle V» puiffent auffl fournir des efprttsmêxhrancnes: du nerfc\ s, 
qui font répandues dans le même mujcle Y t d'en recevoir auffi d'elles^ 
quand il ejl hcfoin^ Et afin auffi que par ce moyen le mu file T s enfle 
fe defenfle avec les branches (ir rameaux R qu/ font répandues dans le 
mufcleN , cr quil ne nuife point , mais plutôt quil favori fi l'effet des 
branches du nerf q s. Cela ainfi expliqué ^il me femble (comme fai dit) 
4f$* il efiaiféi entendre ipaeUeefiCapenfée de M, Defiartes touchant le 
mouvement des munies , tûtscbunt Pinfirtiondes fibres ou ramèmêX 
iks nerfs dms le corps de chaque mufclcé' queteUtfiùtuffe&Uencomi' 
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cïfMe fon^ion de toute ente Méuhme, 

La même ruifon qm m'a obligé de mettre ici les différentes figures des 
mufcles que chacun de ces Mejjieurs a>voit tracées , a fait auffi que fat 
' * mis celles qiiils ont faites du cerveau ; dautant qù après les figures qui 
fervent à expliquer le mouvement des mufcles , // ny en a point de plus 
importantes qtfe celles-là > Et même l'on peut dire que ce font les plus né~ 
eejféùres » câufe qsie le cerveau efl la principMefèéee de ttotre Machi^ 
net é'eommeUfiureeé' le principe de tom fis mouvemens^ quineji 
font queparfesordreu & filanUdtfirHutU» qtn^y fuit des e^às. 

Cefi icioù MM U Forge a principalement fnk voir détendue é' In 
forée de fin ejfrit^ dnns lesfçavantes Remarques quil a faites,^ui font 
tettes qt^il lij n point de difficultés:, qu*il riait refolu es , pint de fcrupu- 
les qu*tl n'ait levez , point d*ohfcuritez, quil nait éclair des -, De forte 
que je pourrois quaft dire que fin Commentaire eft un texteparfait , 
qui dit tout dr ne fuppofe rien , qut ne latjfe rien en arriére , O' qui con- 
tient la folut ion de toutes les que/lions les plus difficiles ^ que P Auteur 
n*a fait ftmplement que fropofer% sétoit refervé dexfliquer 

en un autre tempSt 

Toute l'économie du cerveau y efl décrite dt une msnitre fi ingéniew 
fe&fi intelligible • qt^iln'y nrkndiflmfaùUàeemfrendre&kdé' 
mêler > que remkarrae de tontes lesemferfis routes « qne Us écrits , an 
for tir des ventricules du cerveau » fùrvenifonr iuUer rendre dans les 
nerfs ét dam Us mufcles y é'ft^tiMùretom Us divers mouvemeiss anf 
quels noue fommes naturellement incitez, à f occafion de Potion des ^ 
jets extérieurs fur les fcns . Ce qui regarde la d;f ctpline des animaux y 
cfl expliqué ^ fa?is quil foit bejom d'admettre en eux aucune Ame qui 
penfè^ qui connoiffe , ou qui raifonne , ni aucun autre principe de vie cr 
de mouvement, que le fang dr les ejprits agitez par la chaleur du cœur , 
m les corjfidcrer autrement que comme des Automates^ , oudesAfachi- 
neSt d^ autant plus artificielles que celles qui en portent Umm^ que leur 
Ouvrier furpaffe infiniment en fageffeé'^p^fi^tmeeiftmUei'itdufirii 
& toute Ueof^mté des fUiehMksbiginiiurs. CesmMrquesétenwet 
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^i$e Timagmaticn extravagante ^ tme femme grojfe imprime quelque^ 
fois furie corfsdtteiêfmUqiieUefWteimttfesenirmIles ^yfontàéeru 
tes é" expliquées fi clmretiunt , qu*k me fur e qùil mm inftruit , // f^t 
que ncHS cejfom de les admirer. En un mot il na rien omis de tout ce qui 
peut fervir à Explication de U Machine du corps hnm;im ; Et quand 
en aura vu un jour, ce qu tï a aujji écrit de t Ej^rit , ou de Ame de 
l'homme, on pourra dire quil aura exécuté la meilleure partie de ce 
que Monfteur Defcartes s était propoféde fme% dr qt^il femhUfromct' 
tredans le premier article de ce Livre» 

^oique M. de UForgeeAttrMeéttnefigttrepourrepréfèntercom" 
fftent U Machme que décrit M, "Defcartes avale les vtattdesquifi 
trouvent dam le fmddefabonebetjeiai pas jugé a frofosdem enfer" 
vir% mais f ai Penfé qu'il ft4ffîfoiteUeeBeq»*Ueti^UfiÊÊr expliquer U 
rej^iration 5 a cauje que la figure qu*il anfoit inventée peur cet effet , m 
laiffoit pas moins de chofes a l^ imaginât ion a fupléer^ que fait celle-là. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut fcrvir a viffruire le Lecteur , je 
dirai ici que ji les figttres ne relloiihlcnt pas au naturel , // ne s'en faut 
pas cto/i'.'cr , puifque l'on na pas eu dejjein de faire un Livre d Anato- 
tnie , qui jit voir exa6lement comment les parties du corps humain font 
^'faites , le raffort ou laprofortio» qu'elles ont entr* elles , mais feuU» 
ment d expliquer far leur moyen ce que M, Defcartes avance dans 
fin Livre ^ oà il ne Parle le plus fouvent que de chofis qui ne tombent 
fomtfim les fens% lejqueiks // a fel» rendre fenfihles.pour faire quelles 
devinjfent plus inteÛigibtes \ Maie ilnja rie» de plus aifé que de les 
remettre éiaus le naturel > ér de les concevoir comme eBes font % sfrésies 
' avoir âinfi confidérées autrement quelles ne font. 

Les petits tuyaux de la figure marquée N, de lapage J^6. qui fo-at 
vis a vis les rayons qui viennent de la glande , devraient avoir été dtf^ 
pofezj tout droits , pour recevoir comme il faut C action des eff^rits , re- 
préf entée par ces rayons ^ cefi pourquoi chacun prendra la peine de le 
corriger Jur fa figure, 

Dans la figure de la p./^y.laglandenedevroitpas être fi droite qu el- 
le efl^ mais feu inclinée enavâutt kfeûfrés comme efi celle de la fi* 
guredelaf, fj. Êour 
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Vmthtmrefréfenter Usdkmfisrmttselu ceruim^ & faire voir que 
Âe chèque maille les eJpritsùeuveiBi être c^ukits danstom U$9ierfs^ 
dmutQm Us mmfiUuflus facUemcht nééênmoihsdam les $(m que dans les 
émtres « H eâtfalu que touiesies rouies qui font repréfèntées » eujfcnt été 
erûifées^ emmejont eeâesdeUfiguredelufage ôZi 0'eeU âteroit fsH 
mieux voir que de chaque endroit les ejprits peuvent aller fâr fout-, de mê- 
me qtie demi ces vergers-, fiant ez, à la ligne ou en confufion , de chaque al- 
lée^on peut aller dans toutes les autres-^ qui ejl l'exemple dont fe fert adini- 
rablement M, de h V^rge dans fcs Remarques , pour rendre la chofe pltfs 
concevable par cette grojjiére comparai fort \ Mais le bois qùo7t a employé 
four tailler les fymres ne fouvoit pas fouffrir cette délie Atejje -, // fitffira 
donc d*e»£tre ici/overtité* i imagination fer a le refie., au (fi bien n*en fi- 
rat-^» fat quitte, four fi feu'^ Etfi quelquefois oneftohli^é de fi^léerU 
mmuemmiattsunefigure^Uqtilmnef^aiitokrtfréfeitêerMfemtlH^ 
commettre à timaginêtw» du Leéietêr de imaginer quelques lignes de 
traruerfi^ qi^ontieàtfà tmSer • fans fi mettre ms haxsrd de tostt gâter. 
Mais il fè trouver a fottrtsmt , quejoignain dr rapportant dans mtefiule 
figure tout cequïfe verra repréfenté dans plufieurs-, on aura quafi tout ce 
quon peut demander. Ainfi les deux dernières figures du cerveau p . 69 
dr 70. font voir plus clairement que les autres » l dffaijj ement ^ le relâ- 
chement des fibres , la croifure des routes , leur union , leur divifion , leur 
détour du haut vers la basuyleur reâitude% & l^ur courbure^ tantôt flm 
fréSftaatêtfimloindesventricules y cmmUaufiî que toutes lestes ne 
fortent pas du cerveasê « &nefalhngenefas en fiiets % & comment ta^ 
^kndesokfetsfentnefasfaruenwjufqnesmêXVM * 
'Urainfidurefle. 

ye m^i flus que detmcbâ/esÀéBrefonr TéittiUîr'inJhnâHondu Le- 

éieur 5 iMjgjemiére , que fi ton voit en quelques figures des chifres , à' en 
dt autres deslettres , qui fembleroient ny devoir pas être , vu que cela ne 
quadre point avec leur nombre , ni avec la m amer e dont on les a défi- 
gnées , on ne ta fait que pour conferver au teste toute la fidélité qù on lut 
devoit, & pour nepiis altérer laùenféedet Auteur t en accommodant le 
uxteauxfigurestétantflm rMfimtahle et accommoder ks figures Oêstex-' 

à te. 
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te. Maié cela même fait voir^ que puifqne l'Juteur défigne lui même les 
figures par des lettres, or par des chifieSj ilfaloit qu'tl les eut préfentes de- 
vant lui ^ quand tlmapnrlédelafortes Et il ejl h croire qu elles jont 
entre les mm»s de quel^u' im qui l' ignore % OHqmfeta'êiresmveHtfré» 
vâloir. 

Lét féconde ehofidontje doit avertir le Lecieurefi , que k texte de 
VAutewr étoit tottt continu, pwis aucune diflin^ion de ChnfitmiùJtAr^ 
ticles \ Mme fHonmoinsjet^uiféttcru rien fmre contre fin intentientqne 
de le diftinguer comme fm fnit ; puijqne (i^mêmemfoii déjà commenté 
À MJîinguer ainfi par pnrties cr^ar Articles leficottdTrnké, qui eft in- 
tituléde la Formation du Tœtus j cela m^a donné la penfée d achever 
ce quil avoit commencé -, Et après H avoir (Attifai cru que cela ne nuiroit 
point , dediftinguer aujji de même le premier Traité-, cr quon ne pourrait 
mehUmerfi fânufoisdelafortey puifqueceux qui y pourraient trouver 
À redire , pourront le lire tout et une fuite fans i arrêter , é' q^( Ifs autres 
pourront être fiulagez par ce ^epos que donne kCE^iê cette forte de eU- 
fiin&ien^ érpar la faciÙté que cela donne à fe remettre enmémoire » & tô 
trouver les chojès dont on peut avoir befoin. 

Il ne m' npéc été difficile $ emmejepenfit defati^faireleLe^eurfir 
tem les chefs qui pounfoient concerner cette imprefjlion \ Qmiwteont^apA 
avoir de préjugé qui ait pu empêcher qtte» n'ait ajo&téfoi À tout ce que 
fat dit j je veux croire quon m* aura fait T honneur de s'en rapporter a 
ma parole-. Mais ji f entre pr cas maintenant de vouloir perfuader quel- 
que chofe par raifon , je crains fort qu*on n^ apporte pas la même docilité 
ér que perfuadé peut-être du contraire > ouf revenu far d autres raijons » 
on ne pui^'e goûter les miennes. 

y* ai connu des perfinnes qui tMent autrefois tout ce que dit M. Def- 
earteS't parce qu'il neraifinnoit pae comme Arijlote , & qu'il avoit cPatt» 
tresfrincipesiEt attfourd^hui qu'ils tmeni qu^àlsfint fitntiefanmgrand. 
ttomhretthoMesgenSt on qu'eux-mêmes les ofanrtniettx examiues^com- 
mencent À les trouver^ finonvéritaUeStdn moins pim vrai-femilaUesé^ 
fîtes intelligibles que ceux quUls attrihuoient auparavant À ce Philo ft- 
fhe i Pournsfoé déroger à la fideUié qu'Us Itti ont vouée i Us veulent bon- 
gré 
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ver dms €€t Atiititree fue m ittx mpcrJonnen*yitvoit4ivmÊteeUji$' 
mâkreméir^* MakmV0m maginez pas que fasUe fotwiermsflmt^ 
te eonire ces ferfomus^U^ mi les é^cufer êi direktf À M, Defesrfes ce éiottt 
ffg effruhiffèiti Ar$ftote\ Il finit à /Mmter que tùitt le wtmde ftt de «r 

humeur -, Et puifcj%e Nn veut que toute U raifon foit renfermée dans cet 
Auteur y qumdofi a une fois reconnu de bonne foi quelque chôfe qui ne sé" 
loigne pas du bon fe/ts , // ferait bien plus avuntageux de efforcer a, 
trouver^ cr de lui faire acroire quêlfaditt que non pas , comme font plu^ 
fieurSi délai Mtrihuer f eut extravâgéitKes mêfquelUs ilti^ a jamais Jm* 
gêt à' de crqireqt^ils en méritent é^utstant plm de lo 'ÙAnges ^qu'ils mmut 
eupluâdefeiueÀrMirerdeleurparti^à'Àles revêtir de qmitptetfnd^ 
fimUâuêe\ MmspiH»ebMetme^fistmoitrettxdefi5pr9fre$feuf4feStque 
fimkUÊkUiÀeefmdeCori9$tbe% mttefimmes fÂdtej&eptmtdmmtte dé* 
trempe, 

Vour moi , fans fort ir des termes & des régies du bo» fins , & par eon^ - 

féquent fans rien dire ici autre chofc q\i€ ce qu Arifiote même auroit pU 
dire , ' O'pour ne ptts marcher Jur les uefligesde M. Schujl , uoyant que le 
dejjt'in de M. Defcartes a été de décrire premièrement le corps h part <i 
puis après ^ Ame aufjik part , enfin de montrer comment ces deux na^ 
tures doivent être jointes cr. urnes* postr compefer des hommes qui nous rej^ 
Jemblenttuififi qu'il dit hi-mime un commencement de ce Livre. Jepré* 
tens maintenant prouver , eemmi mse chofe préliminaire à fin dejjein » 
^miecorpsé'I^Amtdt^hemwteJenivérieJitkmentdinxeb^^ 
fuhfianees réellement d^in&es » & qu^ainji il ueuru^deleseenfidérer 
chacune s^p^ty Cequifervira apayerULe&euTdelapànetjf^'tlndéjn 
eue yérqt^H aura encore k lire une fi longue Préface ; Et après avoir em^ 
ployé ce que le bon fins ni aura pu fournir de rat fin , je me fervirai de 
P autorité de Saint Augufi in ^ lequel dans le lochap.du lo Livre delà 
Trinit c , dont je mettrai ici la verfion, femble avoir fourni a M. Defcar- 
tes toute la matière de jes raifonnemens touchant ce qui regarde notre A- 
me-, & peut-être que eelaferaqueplufieursjireut plus dijpofez, à écouter 
cequediiielavrm^rmfm% tpuândibUverrmJortkr^klnbouchedece 
^and homme, d 2 tout 
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* Tota le monde demeurera d aeeord^que nom ne fçmirionsjMrdesehe^ 
fis qnc par le moyen des idées on des nPtimsfnifint en nom* a'pse mm 
tien fçamrimskienjuger^fi^eesidéeseneesstoiknsnefint elmres &d^H»» 
&es \ Sik^ que quelque jugement que ttoM fajjîomdesebefisiiinefeia - 
être fondé que fier nos perceptions \ <^ eBesmmm penwentféÊrettre di^ 
*verjes ou fembiabtes , qu^À caufe de la diverfité ou rejfembfame des con* 
ceptions que nom en avons. Awfi^par exemple , mus difons que de la fia- 
nte nefi pas du bois , ni du bois un mousjement , ?jt un mouvement une fi- 
gure , parce que toutes ces chofes fe préfcntenî a nous fous différentes no- 
tions -, De même , parce que la notton de la fubliance eJi autre que celle de 
P accident , onds^f^iedermmmettQnsdeUdifféremeentrefAeàdent à* 
Im SniJLmee, 

Domy fmt mi il efi vrmpêenMsmfHfmms&iÊcdevemrAifimu^ 
blement juger des ebofis • jmeotifermément mtx idées claires & eUftin^ 
^esquemmenavonst ve^fem qneUe eft iUii m U tm tmm fm mm avons 
deUSnifiame, 

La Subftance^conftdérée englfnéral.eft tme chofe en laquelle réfideim^ 
médiat ement comme dans un fujet^ ^ par laquelle exifte quelque proprié- 
tés qualité , ou attribut , dont nous avons en nou4 une réelle idée -, Car la 
lumière naturelle nous apprend que le néant ne peut avoir aucun attri* 
but qui fois réeL Si donc nous avons conmijfance de quelque attribut 
réeaement exiflant , par cet attribut nomvemnsÀeonmitre in fiibjlan^ 
ee en qui il réfide. Et cefl la feule voie que nous ayons pour connottre 
qiimte fnhfiamet^ aBuettement exifiantey dr epseUeefteettefnifianee: 
CârenqnaUtéde Snbftamer ^efl-Mùte^ entant que par c( met on e»" 
tendsÊifeebofèqmfubfifiefarfoi.é'fafis^^pttidasscttnemftret eHem 
fçmtroit fi manifefter à nètre Ejprit, 

• Cela étant, U raifonnous apprendquepour juger de Peffence cr de 
Pexifience de quelque fubjlance, nous ne le pouvons faire que par le moyen 
des attributs .propriétés:. , ou qualitez,^ dont nous avons en nous les idées , 
à* que nous concevons appartenir d cette fubjlance. Si donc les attributs 
font femblaUeSt.mm devons juger quelesfukfianeesenepéiikréfident 
font de même nature,^ fniilsfmdi^éremymmdevmS'jiÊger epteces 
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JîékJlancesJontdifférénies'yEtqiiûiqu'Hs foicnt finAUUes, pourvu qthis 
ntfiknt fét Usmêmes • mm devons juger iilmflmtdité de s juhjlanc€$. 
Mais À fltis forte raifon devom-ftous juger de lapluralité é* diverfité 
des (ubflances , lors que les attributs , que nous remarquons leur apparte- 
nir^ font totalement dtfferens , rtont rien entreux de commun. 

Par exemple , fat en moi l^idée d une certaine figure , à' outre cela je 
commis que cet attribut , dont f ai en moi C idée ^ exijh, & par eonféquent 
mitlréfuie en quelque fujet , puifque le néant ne peut ofvotr aucun attri- 
iatqui fait réel y Et de là je mtçlmepfiiyauneehofe • wtmefùhfiamêt 
^fgmét^aihHllmetiiiéxifiaxU.^ 

\ ^esfiime.faietêmoiPidéedmmmMmaÊtlêcdt &inure cèUJei^ 
marque que cette idéequtfaieamokefiuntidétréeBt^&mnpasfet^'^ 
'JHH^ maffnatre,ceft'Àd$re,je eotnieù fpteUeWÊerepréfemeHkmfrAut 
jf ti i app artint à quelque fuhfkaace \ Et de lÂjtHhdm qu^Uyttunetbftfi 

mué ac tue llement.éx! fiante. ' ' 

. ^ Afaijjije l'eus fç avoir fi cette chofe qui efi figurée , ejl la même , on 
~mn yque celle qui ejl mu e -, Et pofé quelle ne foit pas la même , fi je veux 
/f avoir fi elle ejl de même ou de difierettte nature-, La moindre cir confiant 
ee que je trouve en la chofiqui efi mAe, qui ne Je rencontre pas en celle qui 
^^^ée > qui ejl^ incompatible anteo elle tfuffit pour- me faire juger & 
emtelurepierune n'eftfmfsii&e*é" que ce fontdettxcbejhdiveifif. ' 

Far exemfk'^ iiffj a rien de flmfèmÙéAle que deux goûtes étéatt', 
. mais quoi que fapperçoivee» i'.tmetontes les mêmes quaUtezn pr^riétez^ 
^attrihtts que jeremarfteett^tmtreiidi eetafml que je les appercoit en 
^■Mil^lieuxdifferens ,je conclus que tnneifell fo^t autre 5 Et ainfi , de ee 
quêta ch^fè figurée me par oit en un autre lieu que celle qui efi mu éyje con- 
.dus que ce font deux chofe s divcrfes, 

Mais fi outre cela je veux fç avoir ^ fi ces deux chofes que je comtois être 
' diverjèsy font de même ou de différente nature y f examine la nature 
d'une chofe figurée t & cQufidére fiellefent être csfahUy ou non\ de 
mouvement Et remarqmmi qne Umenvemeni fi peut afoèieravee^ 
figure, (jr Ufytreaveelemmvementt enfirte que lamême chofe 
'^tfi mAefentmiffi être figurée • é cette qui efl figurée peut aufji être- 

à X miHfy 
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Jes mêmes mnaiure. 

De même • deee qœéUlMit efi liquJiU^efiUjiiKy efi duix* ejtotbrmti^ 
qumtcootrÂfreîemsrèreejffdttrt efinoèr^ efimfipide, à' »*Apome 

Jt odeurs de ce que tm^femt f évaporer , cr tmttre (èirifer, je eemlut qme 

le iMt efi d^ une nature fort différente de cclU du marbre \ Et néanmoins 
je noferois pas cor^lurc qtiils (oient totalement dîjjvrcns en nature -, par^ 
ce que je voi quils conviennent tous deux en quelque chofe -, en ce que, par 
..exemple , ft le lait efi pefant, le marine fejl au ffiji le Lan efi hUnc^ l'au- 
. tre le peut être au ffi , à* qu enfin ils fiitu^uu à* 1^ autre néceffairement 
longs, léirgeSie^profùmU*9a'eeUmem»ireq»*iUitefiiapmMéUeme»t 
. différemetêfHÊture, 

^uefiemtrelesMterUmtsdmt fjùeMmoilesmtwuûMlesidéeSf eme 
je fçai apprtTtemrnéieffmrimene k quelques fubflance » puis qu^ils fint 
réels dr véritaUes % ilyemudetels qu'o» my nmetrepee emtt'eux mmcun^ 
geffimeés mêetmereffèmblmtce, & memede U eotttrarietéjedeienéccjf^i^ 
rement conclure que les Juhll onces qui en fi>nt les fu jet s , iy en qui ils réfi^ 
.dent, font non fieulemcalAi vcrjcs , mais au ffi différentes en nature. Or 
cejl ce que je remarque entre les attribut s qui app.%r tiennent à l' Ame, 
ceux qui appartiennent au corps, qui font tels , que ton cfl obligé de rccon- 
mitre deux fortes de fuhfiances-yl urte qu*on peut nommer SpiriCuelle>jf«« 
eft le fi* jet immédiat de tous les fUles intellectuels dont nous avons euuùtte 
iesidée^ ér CMUreGocpoxeXkyquie^leJùjetdetous les acles corporeth 
e^e^-k^edetomeeiêxqm enferment ou qmfréfufpofènedeNtenàui. 

Et ces deux for tes de fubftances fineteÊement différeniees^eUest^om 
entreBesmêeunéUtribut qui fok commun % érneconvsenuentquenquéh 
lit é de fuhfiance , ceft-k^ire, qu'en qualité d^êtres qtu fub fi fient par eu»- 
mêmes, (jr fans l* appui d'aucun autre ^ <^ qui font les appuis de certains 
aèies qui réfident en eux comme dans leur fi jet. 

Ccsnclcs intcllcclucls/o;/^, ^coulo 'tr, entendre, connoltre , douter , af 
firnier , mer, raifonMr,fentir, tniagum , aimer 'i defirer , fe repentir , dr 
flufieur s uutreSi qui enferment tomUfenfée 9 comme i^attrihutgénérM 
é[uî les comprend tout. 

Ces 
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Ces aSîcs corporels font , être long, large ^profond'i divifihle , mobile ^ • 
figurée rude, polir liquide, dur, grand, petit, majjif, pefant , rare, denfe , 
(jrplufieurs autres, qui enferment toui P étendue , comme l* attribut gé- 
néral qui les comprend tous. 

Or peut' on douter que la fubjlance % laquelle tous ces a fie s ou attributs . 
tntelleciuels conviennent (ce que tout le monde fç ait par fa propre expé- 
rience app/ir tenir à PAme) ^ laquelle nous ne conce^cons pomt qu au- 
cun de ceux qui appartiennent à Igt fubfiance corporelle puiffe convenir, ne 
foit une fubfiance difltnéîe du co^ps , ou de la fubfiance corporelle ? A-t- on 
jamais eu une marque plus ajfurée que celle-là , de la réelle dijlinâlion de 
deux chofes ? O' quelle règle devra-t-on fuivre fi celle-là ne fuffît ? 

chacun penfe connoître ajfez,biencequ€c*efl en génér al qu^ une fub- 
fiance fpi rituelle, cr qu'une fubfiance corporelU^é' fimble concevoir affez, 
clair emciit que lune efi d'une nature différente de celle de l autre \ Mais 
fi'tot qùon leur parle de faire une application particulière de cette 7îotion 
gértéralc quils ont, il femble quils ayent fi peur de fe méprendre, (jr d" ac- 
corder à leur Ame un de^rc dHoonucur qui ne lui appartiettne point, que la 
plupart h i fitcni , d;;' font par oit re par ce doute -i quils nont jamais bien 
connu m conçu ce que cefl qu^une fubfiance fpirituelle , ni en quoi confifie 
proprement précifcment Cejfencc d'une fubfiance corporelle. 

Mais s ils veulent prendre garde que le Corps à* l^fp^i^ » Alatiére 
Cr la r en fée , la Sub fiance étendue çjr la Sub fiance qui penfe , font telle* 
ment différentes , que pas un des attributs qui conviennent a l'une de ces 
fubfiance s nefça'troit convenir à l'autre , // leur fera aiféde connoître ce 
quelles font , (fr en même terhps de voir qu elles font d'une nature entière- 
ment difjere.ite -, l.t partant que T Ame de riiommccfl réellement 
diftindtedu corps. 

Si cette preuve ne fuffit , il efi aiféd*y en ajouter une fecojtde , qui nefi 
pas moins convaincante, cr à laquelle je ne voi point de réplique ; Ccfi a 
f avoir , quil efi de la nature du mode , que bien que nous putfifions conce- 
voir aif ément l a Sub fiance fans lui , nous m pouvons pas néa?rmoins réci- 
proquement conce voir clairement le mode, fans concevoir en même temps 
la fubfiance dont tl dépend , (jr dont il efi le mode. Ainfi par exemple , /V 

puis 
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^ups bien concevoir niféwent UJitbfiance corporelle fans le mouvement l 
mais je ne f nié pas réciproquement concevoir clairement le mounjemertt y 
fans concevoir en même temps là fubflance corporelle en qui il réfttie, "De 
même ^je puis bien concevoir t Effnt fans cette aciton de vouloir, mais je 
Jtâ fuis pas concevoir un vouloir^ fUns î Ejprit de qui // dépend. Il ejl donc 
vrai qu il y AumtcUciuùfmmtrt lemodcà'is pÀfismeednmUàéfenât 
que la feul: connoijfance du mode ttêm fait connaître en mime^emfs 
fakftâm^ekiu il efiUm9dit&UmUtii£.ek cette fukftéitKe, 

Or UeficertamqiiêeelmMveiÊfMlûJ^ferpsirordret érqméfire* 
filudedtikterdetouty jufqu*ace qtfil nitretteoifêré quelque chofiÀeVtxp' 
ftenee de laquelle il ne ptstjfe douter , ne peut pas douter qt^ilne foit , pen^ 
d^fit qu*tl doute j Mais fi nous conjidérons que la chofe qui raifonne ainfi^ 

qui ne pouvant douter de foi-mime , doute néanmotns^ncore de tout le 
rejle, nefl pas ce que noiss dtfons être nètvc corps ^ mais ce que nous ap^ 
fêlions nôtre Amcou nôtre Fcnicc, nomconnoitr^nsmâmfejèement 

.UréeUedifitu&iouquieft entre t^émecr le ^tf^^ 

Cmr fiifipuJam le teuifs même ^ mus fouvons douter qu* il y ait 
Aucun eorfs aumonde^ nous nefowvms néamutms douter de Nxifteuee 
de notre Ame^m-de notre Efirk(ét4nte^tsm quesle cela même que mue 
deutons^ilJuhnéeeffaèrementwettitreEj^ex^e^Toutmodej comme 
efl le doute quènettt souensy juppofantnécejfairementun fujet en qui il 
fefide ) cr nous menâtH i la connoijfance de la fubflance k qui il appar- 
tient -y) llefl manifefte que nous concevons clairement notre Ame , ou no* 
tre Efprit , comme U7ie cUofe , ou com?ne une fubflance , édifiante , encore 
que nous ne concevions aucun corps comme cxtjlant , ou même encore que 
nous nions quil y en ait aucun qui éxijle.. D'où il fuit que la notion de 
l* Ejprit » oude^Amedc r homme , ne contient rien en foi qui appartienne 
en aucune fofon à la notion du corfs \ Et partant que le Corps & TA- 
mefbntcleux fubdances réellemenc diitindes. 

Déplus y far la fubftsmeeJpiritueSe&far la corporeRe^ ou nous entent 
' dons quelque chofe 9 ou rien ; ou nous croyons qu*eÛes font différentes • on 
nous penfons quelles font les mêmes en nature, . 

De dire que nous ne concevions rien far elles , ceji fe mocquer j mais fi 

' . far 
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par Tune cr par ? autre nous entendons quelque cho/è, quon me dife donc 
ce que ceft. De dire (^ufji que uom penfons quelles font les mêmes en ntê- 
$ur€ > cefi contredire à totis les Sçavans , cr Je contredire foi-même : Car 
fmrquoi dhifer la Siêhfimue en JpiritueUe (jr corforclie ^ fi nous penfim 
qmeUesJônt Us mêmes en nature.^luefimus cny9mqm*ellgsjêiu différtth- 
tes % ce n^eftfét en qualité de Jtéfiimces%fuifBp$€ nom Uscweewnstmstes 
ckmc comme des Smfinmes • & que trèfle» ceU qm'eâi^scottviemÊeitt » à' 
mon pas queUes différent, Ceftdom^tmt que corforeUesé^^mtneBet. 
EtfiteUefi^ il faut que la jjibflmtee fitritueBe ait quelque chofe en foi 
it infép arable , qui conflitu é fon être de Spirituel , cr ^ui la fajfe différer 
de la fubjfunce corporelle -, Comme mjji il faut que la fubjlance corporelle 
ait quelque chofe en Jot d'infiparahle , qut confittuejon être corporel > 
fui la faj/e dijfcrer de la fubjlance Jpirituelle. 

Or quonypenfe tant qu'on voudra > je mets en fait , ou qu\n ne dira 
rien de raifonnable , ceft-À'dire > qu*4m ne dira qnedespiiroUs dont on ne 
concevra point le fens , & qui neporteront mtcune idée claire éf dijiin^e 
en noire Efjrity ou qu il en font revenir À cette Mftin£tion claire dr inteU. 
ligihlet ér dont les notions fmt comme empreintes en nos AmeSi ceâ à fçt^- 
voir « qne la fuhfiancc fjiritnette ^ ceSe qui a^p^ attrUmt infepnràUk 
é'cotiftitmmttfon-ejfencejt laPenfée; & que la fubjlance corporeteefi 
cette qui a pour attrihnt effentieU l'étendue > airifi fée ta fort JnMeim^ 
femenl remarqué établi Monfieur Defcartes. 

Car donnez, a la Jub fiance corporelle tant d'attributs de propriétez, 
quil vous plaira tfi uom n*y fuppofezde P étendue , jamais voiu ne pour- " 
rez reconnaître ni concevoir quelle puijfe être corporelle ; Af^iis otez lui 
tout , (^n*ji Jnppojcz, rien autre chofe que l^ étendue , cela ju^ pour vom 
la faire recormoitre , é* pour être en e^et^ corporeUe, 

Vemème^fivom otes^làpenfée deUjfnkfiémce ffiritnelle.votis détrttà^ 
fez» en mêmetempi tonte Innotion que vomemarviez, \ LmjfezriiêiUfti^ 
féet é'UdépomSex, de tontlerefte^ tout auffi-totvonelMreeonnoiffexi 

ponrceqneUeeJité'vométabliJJezfonejfenceà'fonêtee. 

Etpnrtani* nôtre Ame, quiejl leJujetonUSnhJtnnceenquiréjp' 
dens toutes nos penjées ( car on ne peut pas douter que nos penfées nayen^ 

e quelr 
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fidquefuj^mqMeUesréfident) eftipirkueUe» fuiJqiU Uf en fée bit 
€ovuient% & que noiM m ç9neevoHSfo»t i»eSeé^ étendue \ & eft réelle- 
ment diftin£bedû corps, quiafounueriha Nteiedutt &.àjusU 
fenféenecomrientf^nt, 

Enfinj ajoute cette quatrième raiforttque fat toute tirée de deux Let*' 
très de M. Dejcdrtes k U Prtncejfe Elizaheth , c!^ que je na/ pas vot^lié 
. omettre , farce quelle me jemble tres-fubtile ^ tres-ingénieuje. 

Quoique toutes les notions qui Joiit en noué réjident en l Ame comme 
dans leur fiàjet , il eft certain néanmoins , nom le reJJentonsfat^xfC' 
rseneet que notre Ame ne les eittfettfas toutes d*une même fapn. 

Or toutes ces notions fe feuvetti réduire n trots frincipalesé'frmiti» 
ves , qui font tomme Us Originaux^ Jitr Ufàtron defqueb nous fonuons 
toutes Us autres conttoiffanees que nom avons des chojes. Ceft à jf avoir *, 
lanotkn quêtions awmsde^Amti ee&edneorfs^ é^eeBe désunion qui 
efi entre r Àme U corps. 

Pour tAme feule , nou6 n avons que la notion de la Pcnjt c, en laquelle 
font comfrifei Us perceptions de L" E/nendeme^u , Us inclinations ae 
Volonté. 

• Pour le corps en part ïculier , nom avons que la notion de ^exttnfion-, 
de Laquelle fuivent celles de la figure du mouvements . 

Et enfinpowr L[Ame C7 U corps enfemhle^ noni n'avons que lanotion de 
leur union , de laquelle dépend telle de la force qua PAme de mouvoir U 

eorfSt^Utorfsd/^irJur^Ameientaupuufisfintimemé'fa 
• Maie remarquez que eestrois genres tt idées ou di notions primitives' 
Jêeonnoiffentchatundune façon pairtieuUéro^ non furUtcomparaifo» 
• iUtun autre-, Ce qid met une grattde différence entfe cet trois fortes de 

notions ^ ^ qui nous fait voir que les trois fortes d'êtres ^ dont ces wt ions 
fint les portraits , font aujfi fort différens entr'^eux, 
. . Car l' Ame feuU , tout ce qui lut appartient , ne fe conçoit que par 
^Entendement pur. Le corps fetd^ ^ tout ce qui en dépend, cejl-adire 
Cextenfion^ lespgures^é* Us moufuemenstjè peuvent alavérUé a^fficon~ 
mitre pat t Entendement fhuUmsis iU fe konnoiffent beaucoup mieux par 
^Entendement aidé de timt^ination^ Etett^ieschofitsqui/iff artien* 

*nent 
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' ftent À F'UnuH de [Ame du corps , k Jç avoir Us fintimens , les Apféùts > 
^ les pafftons , ne fe commuent atC ohfcurément fur [Bntend^nen$fimi% 
mmèmefâTÏEmendement aidé de tm/^iffMtimy muietëes fi-emmip 
fine fres^lâiremei$tfMr les fens. 

Eteommeemtiv les chofes qui fiin reemmUêsfmr les ihjetspmfm des 
fens , fly-a»mtelle'diffiftenee<, fteeet qui peut ttreemnmf/irinfms'mk 
fçauroit être p/vr un autre j par exemple^ les couleurs ne peuvent être ton* 
nu'és que par la viïéy ni les fons que par l'ouie : De tnèmey entre ces nattons 
primitives-, il y a une telle^différencei qu'elles ont chacune une faculté par- 
ticulière pour Us connoître ; en forte que nous ne pouvons manquer de nous 
méprendre , qt^and pour connoitre l'une d en tr elles , poM mus fervons de 
Ja f»euUé^& enfuue des rtotions epUnelm àfpartièfmetttfâmii Csr étunn 
frimitwesy chacune d^elies ttefem ètrt entendue que par elle même. 

Et comme^efitmiirgtt^fenitrey<mvMmèéÊmtde UdifiittStitmetOiéi^ 
é'furfuiteeitdefieigtrfUeomkttr&UfûH^ devtêtqueFimi^fmfitre 
aperçu par le même fens qtte l'mttre, cJ; ^ fntlle prapriéfé dufon m tm* 
vien$ À U couimr , $ê$ ip^emeime profrtétéde U tMeur ne cmvUnt ttê 
fitu De même , (^efl tm mrgumArf et me femUeàes flm nmitmcmn 
epfûn puijje apporter pour prouver ladijlin&ion réelle qui eft entre F Ame 
ér le corps-, devoir que F Ame ne puijje être conçue par la fdculté qui feule 
eft capable de bien connaître le corps , )è fç avoir par Fima^nation , 
qu* aucune des propriétez, qui conviennent au corps ne puijfeêtre appro- 
friée k CAme , (au fens quelles i entendent du corps) m réciproquement 
ffU€ pas une de celles qui conviennent À F Ame ne puifje être attribuée a» 

-e^rfs. Et féêrttmt T Ame de Thommê eft rédkment diftinâre du 
-corps» 

Sstefimnoyftaftttmttes eesfreftves&totts eesargumeits% aufqueb M. 
^me fimtie que tout komrneruifiMtaUe doit ucquiefcer^treEf^ititémtm 
•motus uevoukit pas fèrettdre, drvouloiteneoi» chercher kstmyensét A 
chapper, & de contredire une vérité fi prouvée-. Je n* ai plus quune chofè 
à luipropofer , laquelle efi a mon avis de telle importance , quelle lut doit 
entièrement fermer la bouche V obliger de fe foumettre k F autorité 
voj/untquoun^arieufugagnerfurluiparlurMjott, 



Digitized by 



P R e' F A C E. 

Car je demande à qui que ce foit , ou vom croyez quil'y n un Dieu , ou 
vom ne le croyez, pas -, J>e dire que vous ne le croyez, fas^je ne veux pas a- 
voir une ji mauvaife opinion de vous > Mais fi vous croyez, quily a un 
Dieu, ou vous en êtes perjuâdépar la foi , ou par la raifon j Et de quelque 
façon que vous en foyez, perfùadé-i vous ne fç auriez çroire quil y a, un . 
Dieu , que vom ne reconnoijjiez quil efl fouverainement parfait , or par 
conféquent quil efl tout-puijjanty tout-connoijfant , éternel^ infini^ ^ rv- 
empt de tout ce qui enferme quelque défaut ^ou limitation de perfecîion. 

Cela étant y la foi ou la raifon vous doivent ayoir Appris que Dieu ncfl 
poifU corporel , puifque le cor pi e referme néceff tirement en foi quelque im- 
perfecîion , en ce que le corps efl fujet au changement » être divifé 

en plu fleurs diverfes parties^ dr que cela marque du défaut. 

Mais fi Dieu n'efi point corporel, il faut donc quil foit d^une autre no-- 
ture-y appelleZ'la comme d vous plaira\ mais je vous fer ai voir que de 
quelque nature que vom le conceviezyvow ferez oblige' de reconnottre que 
vôtre Ame efl de même nature que Dieu -, Et comme cette nature qui con- 
vient k J^ieuy qui partant efl oppofe'e à lanature corporelle y puifque 
Dieu neft point corps » efl celle que tous les Philofophes à* Théologiens ont 
jufques ici app^Uée Spirituelle ; CT qt^e la fot pièmenous apprend que 
Dieu ejl un E/prit , Spiritus efl Deus , on peut dire que Dieu eftun être 
.Spirituels Souverain, Infini ei^fes per ferions. 

Alais fi Dieu efififirituel , comme on n^en peut douter , à moins d*être 
infidèle ou dérai/ônnahle , // efi vrai de dire que toute s les perfeélions 
attributs que nous concevons lui appartenir , doivetpt être Us perf estons 
Cr attributs et une nature Jpiritiielley é* non.pas corporelle. 

Or il efi certain ,fi t on y veut prendre garde , é'fi l^on veut ouvrir les 
yeux de fa raifon » que nous ne fç aurions connoître ni concevoir en aucune 
façon ce que cefl que Dieu , ni avoir de lui aucune idée , qui porte quelque 
notion ou connoijjancc à f Esprit , à moins que de lui attribuer les mêmes 
perfections dr attributs que j'ai fait voir ci-devant appartenir a C Ame , 
d;'par quoi fai montré quelle efi réellement difiin^ie du corps -, Avec cet- 
te difitrence feulement , qu^il les pojjéde indépendemment i à" d'une ma- 
nière fouverainement parfaite ^ laquelle n admet que ceux de ces attri- 
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Ifuts en qui noils pouvons recomwitre qt4elque perfection infinie eu tien 
qui nefi bornée à' mcune imperfection. Aiufinous dijom que Dieu entende 
quil veut , q^ il juge «. qùil aime , qt^il hait , bref qu'à exerce toutes tes 
à^knsàe Ufen^éeqmnedénoUnt aucun défam-f Carypar exemple. Une 
doute ni ne raifonncpamtt fitoique tun à* tsiUre ne lasffâ pas d'apparte- 
mrÀP£^r$tt mséfm^pof À ttmEjfi'iiiout parfait commeUfien: Maù 
fos unies âitrilmis que fatdit^fpartemrÀl^eJ^encedu corps , ou e» être 
des i^emUmeSi ne U^fetuhreMtr'dméfmnUâffhémew fansigno^ 
nmce, 

m 

Et partant , puifque les mêmes attributs qui et abliffent , comme foi 
fait voir^ la nature cir U dijférence de la fubftance fptritue/le d'avec la 
corporelle , conviennent a Dieu cr à l'Ame , ceft une conviciioii qui doit 
arrêter toutes les faillies dr toutes les fougues de la Ra'tfon,cy q^^ f^f** ^^i^ 
d^ orenavantjaire reconnaître » & avouer , que l'Ame de riiommc ell: 
d^unc namre fpirituellc5&: réellement diftirwStc de celle du corps. 

Ecouttms maintenant S. Augufiinjequel À la fia du neuvième ehofitre^ 
. ^denstout ledixiéme^dtêiolivre de laTrimte\ditees éxcellent es paroles. 

^uémdeet afvk amiieth eptimétéle confeil des Sages de tasse lesfieelesy 
tfidomsék thmmet Connois toitoi-mètacylitsefmt pas penfir qi^U 
ois kfe mettre ersfeme de eornsoitre msechofè qui fois fort UindeUsi^ ots 
quiftfitborsdefâprefem:e'ynulIemeftt\T9Ut€e^ilaÀfaire, ceft de dif- 
cerner avec foin la chofe du monàe qui lui eft la plus intime , la plus pro- 
che , la plus prt fente , cr de la bien diftingucr de tout ce quelle neft 
point, Lors donc quon donne à l homme cet avis import ont ,Ç^\\ ic con- 
noifle fbi-mêrrte,f Vy? à fon Ame a bien prendre garde de ne rien admets 
tre qui ne foit vrai , cJ* qui n* appartienne à ce quelle fe recomtoit être : 
Car elle Jçait bien que c'eft à elle que s^adrejfe cet a/vis ^ à elle , dù'je » f #r 
efi^quàvittejr qui entend. Mais quelqu*un sue dira peut-être, un caîda- 
vre tout mertqu^ileftt m Imfftfét^détre^.é^^un animal ssiâ vie itu(fi 
Uenque^Ame y llefi vrMymsùemfuémfmàretiefiJkuii^mteBg^ 
€t% et ^efi de cette façon que^Jme fçait quelle eft, (jr qt^eSevit^ affO' 
votTt ent4uttqu elle efi une ehûfi intelligente, ér qui vit skU façon que 
yiventksek$Jisinteilsgentes, 

C J ' jLors 
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■ Ijors donc, par exemple, que F Ame de F homme imagine être de Pai>\ 
^lU s imagine que l'air entendy cependant elle fçait fort bien quelle^n- 
tend\mais quelle foitde l*airyér q»e Pair entertdct eUene le Jç/ùtfoiatM^ 
Je ie fcnjt jeulernent fi Pimagm. . Sj^t&e mette donc à fétri tmfCÉ 
iftiiBi imagine être % frtmmt garde k çe tp^eUe fçaif tmdmmtis» 
quelle efty quitte tte^étitrèhué qtêe<tla /^ul, ^ nendafoantage > Et f<mr 
9» verrotûiuectmX'l^mêtne qmipnt crA qttetfàtre Ame éfojt tmforps^ 
cjr qui /* ont fncâë fmrtit fim tmefirme^ (ir tantêt fous une autre , n^ont 
jamm douté quelle 7îe fut ce quelle je. iit certainement quelle eft. 

Jleft vrat que tout le monde n apas la même opimo^j- touchant la. na^ 
turede notr^ Ame-, les uns pcnfent que ce [oit un airjuhtilô'dt'iiéy les 
mires un feu actif cr pénétrant , les Autres penjènt que ce Jott le cerveaiê» 
dtf^ofé d'une certaine f^on > & d'autres ont encore £ autres fenfées tott» 
chant la nature de nos Ames : Mais il ny en a pas un quùse/fache que 
. e*efi frofremen$ ^Ameqmentend^qm e^t é'qnivit'j Avec cette différen>^ 
eenél^mmoins que Cêtre S* lawïe rapportent precjfémentÀT Ame y 
^fimeUigenceferàpfm^^ 

détermmei». Mnisfeirfûmenemeten(iimtteq^UeJl impojf/Mtienten' 
dre fans avoir tavie y é'^^nnefçanrort avoir iaviepmsa^oir titre . 

en même temps y l! faut donc nécej] airement conclure que P Ame de Chom^ 
me qui entendypojf ide T être é" la vies I{on pas a la façon d*un corps mort^ 
qui efl, rnak qui ne vit points Ni Aufji comme ces Ames qui vivent ^ qui 
n entendent point -, Mais d'une manière qui lui eft particulière -, qui 
fans difficultéefl beaucoup pimmhleà' plus relevée t qne l'itredftun^ 
X^jtselÂviedesatstres, > 

Demème, chacun Jf ait qtsee^efiC Ame qùï^euf y f^eksèm$Jçakmffi 
qtsepnfr vouloir H font avoir rétre&i» vie ^ Maie nous rafportomet 
veùkvTy on cette vokntéy dnx chops que nom voulons, 

^erfinne n^iffwre aufjique cefl fAnie quife rejfouvient^ é' ^^ il ne 
lui feroit pas po^ble de fe rejfouvenérttaactenethofe , fi elle r^étoit , é' fi 
elle navoit la vie ; mais cette Mémoire même Je rapporte aux chofes dont 
4tous nous rejjouverions. 

il ejl donc vrai que de ces trois chofes quife trouvent en 1^ Ame % il y en m 

denx9 
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dètiXy a/çavMitEntemiimeitié'UM/m9frej,qut font eommelnmiêgit^ 

zins cJ* les réfervoirs de toutes nos connoijfanees -, cJ- que c*eft pAr U trot- 
fiéme , à fc avoir , par la volonté-, que mus en u forts, ou c^î4>e nous en jouif- 
fins : Car on peut dire que nom joutjfons des chofeSy lors que noire volonté 
fe plaît fi repofè dans fa connotjjance-, CT que mtis en ufons jimplementy 
lorsque nous les réimportons a lachofet de laquelle feule nom devons jouir. 
Mteneffctc*efi en cela fiul que conftfte tout le dérèglement de la vie des 
bmmes^mtdufiré'jmirdeschQfisymait untfif^ui UlieudetrM^ 
ttrdecittemMiérei • 

MtùttWMMt donc qu'il efl queflio» de Ue» eoiÊmitre U nitftre de nStre 
Ame > Four ne mue point tromfeydéÊns'Uyefberebetfnne chofe fi impor-- 
tànte cr fi « écefifaïrey nom devons détourner notre fenfée de U confidéra^ 
tion des chofes dont la connoijfance hom e/l venue par l*enîremife des fins\ 

confidérer attentivement celles que no tis avons reconnu appa>r tenir' fi 
certainement a l'Ame^ quUn'y a perjonne qui n efuderneure d' Accord , 
qui ne r expérimente en fhi-même. Car de dire que [* Ame de l^ homme foit 
un certain air-» ou un certain feu répa^tdu dans tous nos membres i ou que 
te foit le cerveau^ou le fang, ou des atomes impercefitbkuou ujte je ne fçai 
qneUe ^uinte-Ejfence d^rentedes epontre Elément i fni MtU force de 
nom fâirevpvret reffouvenir^ entendre, voniàrtfenfirt conttoltre, &jtf* 
germon même qiée ce fojt U dîf^fttimo ktemfértmiattdu corps qui nit 
U vertn de faire eto itom tontes ces ehfis » ilt^^ en npat nn de toui ceux 
qttt font ep mvnniery qni i^enMtpMyUmt/ei kteertknde^ & frcfquetotêt 
e»on$fnrlédpverfement, 

• Mais qui ne fiait , qui eft celui qui a jamais douté, que c'eji /' rîme 
qui vit y qui fe reffouvient-, quientend, qui veut ^ quipenjcy qui connoit^c^' 
qui juge? Car fi ce/l C Ame qui doute^comme on nén peut douter,ceft l'A- 
me aufjiqui vit-. Si cefi P Ame qui doute, c^eji elle qui fe rejfouvient de ce 
qui la fait doutera Si die donte, eUe connaît qtCelle doute-. Si elle doute y elle - 
vent ne plm douter-^ Si elle doute-, eUipenJe-, Si elle donteteUeJçait quelle 
ttçfçnit pas'yEnfin fi eUe domevelkptgt fi elle nedoit pas donner témérm» 
rement Joneonfitttement, ^jfkonqne dont dontede quelque chofi, ne doit 
fointdonterétmennideteMtf^pms^ilinifh'oit impoJpUe de douter 
'd^mametboft*. Or 
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f>r toMf cmxqmfi»$déms ce fennmentquePAmedetbommeepim 

^orps , oU qui font feulement dans cette opinion queHe efi U difpofition hn le 
tempérament même du corps , ne conftdérent toutes ces propnétez. dont je 
^icns de poirier-, que compte des qualitez, qui font dans C Ame comme dans 
leur fujet \ En forte que cet a>ir, ou ce feu^ ou tel autre corps qui/s s'tmagi^ 
ncnt queft tAmcy &.quUs prennent pour eile^ efi unefubfia nce\ mais qste 
finteHsgence efi inhérente cr Attachée à ce corps y ou à cette fuhfimce ^ 
eommenne qualité à fin fujet % Si bien que tune efi le Jnje} dam lequel - 
foutre réftdt \ Cefi^éhdire » que CAme^ qu'ils fenfint êtreu» eâtfSt efiic 
fijett d'qui tinteifigeneet é'IesMftrespropriéteti dMtf'jùc^devMnt 
fait mentieUf que mus âvons 'reeonnu appartenir certainement ktA^ 
met font en ette comme dam leur fujet. 

^ant à ceux qui ne veulent pas que F Ame foit un corfSs mais qui S- 
fent quelle efttajfemhlageou le tempérament même du corps^ quoi qu ils 
parlent un peu autrement que les autres ils retombent nanmoinsdans 
leur fentiment j Et il n^j a point entreux d'autre dlffirence , finon qui 
ceux-la difent que VAme efi une fubfiance dans laquelle inintelligence ré- 
Jide comme dans fin fujet!, ^ que ceux-ci fiutienncnt que tAme même efi 
dansnnfujleti fiaa^oirefi^iMmlecoifsdonteUeefiUdi^ofitionà'letem» 
pérMmentsEtconféquemrnent^quepeuvem'iUfenfhrautrechofèslefime^ 
ligence^ finon qi^eUe efi nnesléfensbmceé'mte propriété sle ce même corfs, 
Orlesmtsér les mtresnefrennmt pas garde que J^AmeficonmîteBe^ 
même » lors mime qt^effetâchesle découvrir ce qn*elle efi : Maisfourroit" 
on dire que l'on connoîtune chofe^lors que ton n*en connott pas la fahAan-- 
ce. -Il ejl donc vrai de dire que quand tAme fe connaît , elle connaît aujji 
jii fabjla^iice ^ Et quji?jd elle fiait certainement ce quelle efi ^ & ce qui lut 
apparttCfit , elle fcait nufji certainement quelle cff^ fubjlaHce. Or efl-il 
qu elle ait certainement ce quelle efi , Mnfi que je C ai fait voir , ceft À 
fçanjoir une chofe quidoute , qui vit , qui fe refiouvient , qui entend , qui 
veut, quipenfi , qui connaît, cr qt^ij^ge % Et cepenslant eâe ne fiait point 
du tout qu*eÙefiitdel^éùr tnidn feutonquelqu* autre corps , ni qu^elle fiit 
riendece qui appartient sm corfs \ EtfartsmtU fuit de lÀ très-évident 
mentt& Ton efi obligé decomlnrtt qieUci^efi smatmde^esdi^ss Et 

mtntt 
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WÊimqÊÊetouf le confeil fu9»lmi dottne , de (è bienoonnoitre foi-mc* 
mcyffevspê'iUremirecerfoMe, qu'eSi»efifdf Mite des dnfisJûnffU 
Uefiitutrfmne^ maû qj^eUe efi feuUment ce quelle fhâk certsmemmf 

Et de féêif^mtmd tAme imagine èn»de téiir^m dm fifihott quHqsfm* 

tre eorfSi elle imagine de U même fnçon Pun que Poutre, ér n*a point plm 
de certitude de L'un que de P autre -, Moù ji elle etcit Ptme de ces cho/ès , 
quelle apparence que//e put connaître ce quelle eft » de la même facoth 
quelle imagine ce quelle nejl pas f Car ccjl de P imagination quelle Jè 
Jert pour fe repréfenter toutes ces chofes*j<ut quelle s imagine être de Pair y 
ou du feu, ou quelqu^MUre eorfs% Pumêmeq/Êieiftef ortie du cârfs » i>u en- 
finladijpofition l€ tempérament du corps y Et cependMiUtmne dit p^ts 

TAme fois toutescesthofis-Uttrfemlfie* mmfemkntmi^'elle enefi^ 
ttute. prileftfMudmtequeftrAmétMttmmdeeisdfofitfeikPéfer' 
eevroit d^mme Autre fa^on quê Us uutres ; Ét qùeee uefmit pas par mu 
fhmttàmederifUéigmMts9»t tùnpq^on fi repréfintt lis ét^std^ifsta 
que ét m^arsvant aperçues par les /eus i . âu ét autres fèiitUtiÛetque 
Pon fe forge a leur imitation , mais quelle la verrott cr P apercevrait d'u- 
ne façon claire cJ* vive , à la façon des chofes ^ré fentes : De même quil 
ny a rien quelle apperçoive fltis clairement pl^ vivement » ni qui lui 
foit plus pré fent^ftnon quelle êfl-, quelle vit-, quelle fe rejfouvient, quelle 
entendre* qu*eUe veut: Car elle apperçoit toutes ces chofes en eUe-mime^ 
far elle-même^ dr ne fi Us iutéigine pas comme les éiyésnt feutieshors de fit 
fur Ceutremifi des feuSttunfitpte toutes Us-ehefiswrfcf elles fe font fentin 
_ JU/ôrtequefidetQuteté!esfettfées4umtkus€9rfifeSesqifelUurefâH 
m eSefuries/èus^^eUe »e eettmkftèttthàétffmumèr^neie» étt* 
trsbuéémetmeemittelHiapparteuunt^ tmt ce qui luire fie dettutèms^é^ 
qite0efiuitluiufétrtemr^eftceUfeulqide8eefivérkttUemem,eefieemtà 
eaufiituefu Ué^turccrqui la fait être ce qu'elle eft.Jufques ici S. Auguftin. 

Apres cette foule de raifons , l*^ poids d'une autorité auffi grave que ^ 
celle de ce grand Doreur , s* il y avoit encore quelqu'un qui ne voulut pas 
fe rendre y de quels argumcns fi devr oit-on fervir pour le convaincre ? Ne 
Juudroit'UfuédircquUfiroitouhkufiupideÀeuefétsem^^ , 
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U commune râtfm futt cênavoir fi claircmifrt i tant de monde *y ou bien 
êpmUire » denevûnkkrpéU démordre de fes premiers fèntimens , & de s'y; 
Mrrêter nmee tmf d^oiftméUkn % on bien lâche bien parjejfenx t de ne- 
vouhkfdsfè donner ûfeme de fréter imenetemion fufffantefoaremui^ 
piger Uvérieémtee tOÊtte fnfplkstiom tpfèi fmt four en nffereevnr ti^ 
videnee\ on enfin hienewvienx% demfonvoirfiuffrirfansjaloufte^ non 
pas que la vérité foit connue , car pour cela il faudrait être méchant ^ 
malicieux , mais quon la reçoive de la main de celui qui l'a découverte , • 
^ qui l'a mife dans fin j ourler de s efforcer de décrier doclrine.ér d'en 
diminuer la réputation. Mais parce que tous les mojefis quils ont tentez* 
jnfques ici ont été vains ér inutiles, je veux leur nffrendre un fecret pour 
iedéerédtterione-k'faiti éren fort peu de temps , ér lefenl qn*on puijfe 
f rendre ponr enveniràhonl» qnie^ifuefnmsanmfirt nonplnefnehi^ 
iferéremaUmenik temps à le refrenàre t UsemfUjent • eomme H n 
fàU^ton$esk$finesàelemefhkkfmewii€mt\ Mtjelenrfikeimriont 
que ponriorsionile$mmie (c' m»ie9ia4fftremi§r\mmdomÊ^itM,1}ef 
oniteei^& epif omNÊf^lmmi^ Mnietnndù qu'ils ne propo^ 

feront riendemetffeur,qu*ilsnepenjent pas quon foit obligé de fuivre leur- 
cafrice^ dr de renoncer à fa propre raifon.pour contenter leur jaloufie. 

Jlefl vrai néanmoins-, dr il le faut avouer, que ce feroit affez, pour dé* 
trusre& renverfer entièrement toute fa Philofophie.que de r Apporter feu- 
le^netUnneexférience qut ne put s accorder avec fes Principes , ou même 
de montrer que de fes Frinefes il s'en/ùit nécejfnirement quelque chojè 
qui efi contraire À^ejcférieneeimate^efiee^omn^sfu faire encore juf 
quàprefenês Ameonir m ty i^efifnr enxqn'onnéclniro^flé^mdes 
éfiaikez^ qmparoifièméii/fmmfm infurmottHHèieà^iiommeeeBesdé 
tÀjmrahêetAn^eio^CiA dmfiÊsé^ dn reflmdeUMeri& plufienrs à»* 
très , • qt^w rirtmie foine ne contnmé èexpliféerimtrement que par des - 
qualitez. occultes, ou par ces mots mifiérieux de Jjmpathie , d'antipathie, 
d'anttperiflafè , à' autres Jemblables , qui n ont jamais pu fervir utile- 
ment à autre chofe , quÀ couvrir plus finement mtre ignorance. Et cefi • 
encore à peu prés de La même façon ^ que la plupart des Médecins fe con^ 
umeni iet^lifnerçeft^iùn'enteadentfoimt&eeqiêiUneveiUentfne 

fi • 
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fe donner h ftine d entendre % ftirun nombre inmmkrahlc de fscuhez 
qtfHs wt inventées , par le m^jfemek/pieékt t /m»s figémer kemteonf (efi^ 
frit t -ils fe débandent de telles les flus gramées diffiettUez \ mnk 
'faut^il qutis 0UQMe»t qttiktien font pas plm fçtvuéins , fine» qtiib d$n^ 
ment de eerfasnsfimt ides ehofes «ii$Hsn*emetide»Êfoit$t» Mnts comme 
•e^efiketix principalement quesadrejf 'e cetOnvrage, que ^efi pour ettx 
quil a été fut , cejl À eux a tiuhevcr , s* ils le jugent digne de leur 
4tppUcation , je les prie tons^pour rendre juflice à l' Auteur ^ de Le Lire avec 
beaucoup de foin^o' de ne fe point Uiijer prévenir par leurs préjugez„Sj^e 
les anciens nen appréhendent point la noua/eautér, ^ue lesjeténesnefe 
laiJfe»Sfws$Jmrfimdre nHtfefefttrfsureSk^meM qttetens é^tm commim 
accordreçesveiêteeqnifotroHvera vrai , tsemùnenfce qtê^fifMdiffeèl^i^ 
corr^e»$mrejet$ei$$€e qisifenHléfecif^aeXj é'qt^Us ne portent aueme 
jugemettti emtrMh^mfmMrMe/fansbimmtieimeUmé^^ 
4wsber^ knr jugemtpK ,il£xpéfmiie.!é^tj^pfie afoM 
les^U/sapstùitres» eitlesfUteêftéiAet^Msxmtekmtesepimmtek^^ 
mstre malgré etix mille chofes qne t antiquité omit ignorées , ^ que Pm 
enfeignoit publiquement dans les écoles tout autrement qi^ elles ne font ^ 
comme fi jufques ici t on eut manqué d*yeux de mains pour les voir 
four les toucher-yj^ejpére mmntenmt que la Raifon obligera aufji un cha- 
cun d admettre mille chofes quenfeigne M. Defcartes^dont on navoit ja- 
mais ouï pafUr 'y qn'on ne s en tknérafM wmnt^ttment perfitadé 
que de celUs guet expérience n^mf^defnkfits déemtvertes : Carcmme 
^tfi àUxfériene€)sfairev(dr celles quipemmitÊmberfimks fmsdU/l 
certain émffiepte^ejlÀls rmjmfenle À foin mmmku uiisqmfiattiref. 
Jmkilespourhiirêtrefimmfes^&^n'ejl 

te M, iefiâtfes', fur quoi ileftrts^m^itUim fétéietïïrfkrhr^ &étét^ 
tendre fesrtûfons, (car petsr les antres , quoi qn on enfuije dire ^ ^efik 
l'expérience à en décider) é'je m'ajfure qu'on les trouvera fi fimples (jr fi 
faciles^ quon aura fitjet de les recevoir pour vraies^ou du moins quonjttm 
géra qu'il n'eftpas poffible de trouver rien de plus femblable à la vérité. 

Ce n*étoit point mon dejfein d^ écrire toutes ces chofes avant quefeujfe 
vâla Fré/scedc M^Schuyl^ J'eitéiVQkmumtreqmmefimbkkpîm 
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conforme au fkjet du livre ^ msif farce qu*il fa aucunement toiêcbédâns 
fs Préf/^ce > (quoiqtte dune mmiére iffez» différemiede la mienne) far 
€râqueje dcvois freminmte mtreroute^ fournefm ftmMer vouloir 
marcher fur fespaa :Toii$efoù% afiudtvoèrfiiedeffei» que je nfétoùfro' 
foféétoH bien pris « jemeirouveenquelquefafou^iigéétemtraeeriçf le 
fl0»h& de le mrtirem raeourci ; drfi ^omtroirveqffSvâitte Ufeine/è* 
ire traité plus amplement, tl ne ferapas maUâiJéde détendre. 

Comme la gr aride rejjemblance qui efl entre les hommes cr les bèîcs ,. 
foit dans la conformation de leurs corps,Jott dans la conformité de leurs a- 
^ionSj efl caufe que l^on croit qu^ elles agiffent par un principe intérieur en 
^uekpue façon femhlahîe au notre ^ c^ eji-fk-dsre y par une Ame qui fent é* 
epiifêi$mitJlti$eJitÊiU€qiê€fottr combattre cepréjugétdêtqttel nonobflant 
Utttesnosr^fiiêSi nous anMmsbiçn de Upeineànous défaire ^ mdesplus 
pteffimsmojetu eft de faire voir fme la plAféiN des ehofis mêmes qui fr 
fiitietoieom, fe fout fmttlimtBifiére dit Amt& ne font point conuuH 
fureBe-^ ou fi elles parvitmeeut àfaeoÊmtÊffÊuee^tpteeeu^pafdefmcoU' 
fiùijfmee qi^eJUs dépeudemt f o ur êtrefmtes,mtm^*eMesny paromneut 
que parce quelles fefonf aSueSemeut ; partant quelles ne laijfèroient 
pas de fe fatre, quand tl ny auroit en nous aucun principe connoifj 'ant -, à* 
de montrer enfuit e que ce n* efl qu'eu cela que les antmaux nous rejfem- 
blent. 

Far exemple , Tout ce qtû amortie la formàt 'tou tU notre corps » & fr 
ttottrritttre^fifaiteiomm^ér en ttosmérts^fans que ni les uns ni les autres 
ien aperçoivent^ fimtpà Us enordomtent, ér fans qu ils lepuijfent empê- 
cher % D'où vient quetokre Seigneur dit dans tMvmi^t ^ui efl celui 
étetttrtxms quipuijfceuy peufant^ajoutermoe emdéoulugrmtdeur qti il 
M. f Tons cela ftpentdône faire, &fè fak ef^&ivementpar le corps feui. 

Deplmqnandunenfantfirtduventredefamére^ &quau(Jt'thil 
Je met àgambiller, a crter, & a témoigner par fes gefles é* p^r fesgrima* 
ces qu si- cherche fon t et on^ peut-on dire que fin Ame ait alors grande part 
atout cela; Et quand en ejfet on lui préfente le teton-^ qutl le prend; ^ 
qti* il le fuce , fon Ame lui a-t-elle appris a le fucer , // feroft de^uenu bien 
Jfdvtmt en feu de temps, &fansdo^4ur ^ Mais y sH'il feuUment appa- 

renct 
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niKii^iitUe imtfftrçorve-. Et tpkmdaU ferait , ne s en affercevrotU 
' iUiféUflutètfsrcetpiiiUféiiit fue farce qtielieUlmémrpitfâitfairey 
T9$a cùafe peut domf air efémsJmCr c^eft-à-Mirti comme ftù déjs dit , 
fi peut faire féirUjetdidif^ofitimd» eorps , fmsk mmfiértiCtuuu» 

principe connoijfimt, 

SisfréseeU fm corps ayant pris des forces capables delefiiêtemr de 
le faire marcher^ il marche \ Je veux ht en qtéil s en apperçoive , parce 
qiiiia u,ve Ame cnpable d'apercevoir -, Aîais quand il nen mroit point , 
cela empèchjroit'il qu'il ne put marcher ? Point du tout'. Car ii ne marche 
fas parce qu'il a une Ame , // en avoit unearvant qutl -.narchât \ mais ii 
wtarche.parce mufom^tn^^ dî^fékmmrcher: corail n'y étoit pas dif 
fop, il auroit £em avoir une Am % il ne marcherait pas pour cela -, 
faàdoncrjmeaumarcberdecei enfant? Ri ndatont\finon quelle s* en 
^sKlf^çoitftelquefoisqnéÊiÊèHfifaU^ ér qu'eSeUcmmândtaiiffi^yii^ 
^ntfoie,a^pu qu il fe fajfe^maiecetfêfi mmM i men ieMeqmNxéetitt, 

Vt^mhmiquanimnenfaHtiÊTmeytmqiiiifevmde d 
-êménfim « fon Ame ny a aujft fottr ^ordinaire aucune part , & ce n'efi 
point par fis ordres quil rejette ces excrémens <, vu quon a fhuvent bien 
de la pane à le nettoyer j Cr que quelquefois même , quelque fotn quon en 
prenne j ^ quelque deftr quilen ait^ il ncn peut venir à bout. Outre que 
l'on voit les corps morts fevuider aufji d'eux-mêmes. Toat cela fc peut 
donc faire fans que CAmey contribue. 

Etmèmedans les hommesparfaits.cesforttideufviesou d appétit s, con^ 
meduriner, dr femblahles; quoiqu'ils s sferfQkvem & fi rejjententdam 
t homme Jont déjà en difofition dans le corpSiOvant que dhre porte» par 
fiutimmu it4me\ EtceneftpaseefèiHimiutdetAmequifattquele 
corps fi décharge de fomunney Maie a»cmtrMr€% c^efiparctqui-U corps 
eftdiJpofé^sendéAarj^%quicefiuiimeniiftdamtAmt:. Car toutes 
cesfirteSitenviesoufentimensdel'Amey ne fwi que des fiâtes de ladifpo" 
fitiondu corps , qui i mettent à confentir aux avions aûfque/les le corps fe 
trouve dijpofé; Et quand lame nen fentiroit rien , comme il arrive fou^ 
vent dans des maladies , le corps ne laifferoit pas de s en décharger . ' 

J)e même aujji le corps afrettUércmettt befoin de manger & de boire » 

f J quê 
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:^ucî'Ar/i£ It jaittment de la fatm ou de la foif-y Et farce aue lecorfH 
Je r Animal ne trouve pas comme celui de la fiant efs nmrruuu Mfréê 
àefih&qiteâ^aillewtsUf^eftfds Aitaché À la Terre comme eikmMkfte 
fa machine eft uiUment di^ope quUfcut marcher ^ £en*eftfétmerveii- 
Utfiqutmdfincoipéktefimdemâugert ^M&mmquesehijmmtmmejt^ 
4iim çervemi » otÊvrt ttUemnu le pajfage amx efrits^ '4pfHsim vom 
^Mc-^mêmes démsMnmfiUsqmk fnÊimmrdm % à" qmkdfoftiMBtr 
chercher fétwmmfure. HjmeemefamUehienflmdemerueUleéfmueir 
fait la Machine , laquelle pourtant s eft toute faite, comme perfonne n*em 
doute, fans aucu?:e participation de ^ Ame, cefl-a-dircfans fentiment ni 
connoijjance , que non pas de La faire mt^cher quand eUe eft faite , (ui$ 
.quelle y eft toute dfffofée, 

MMfUensmt^ quand u» chien cherche âinfi fa nourriture^ om Ud fré* 
JinU mt morceau de pain « In vue dnqtéel a cela de propre st émouvoir fin 
cervennde la façon qm*iUoit être mû pour f exciter a mangir^ ^ qu'on te 
JuifréfenieJetelUJmi^qifiln^yfmffeÉÊttâmkefi^^ 
pas quilfanief ^neUemeMfeiUe stjoÊHeeeJmÊtt kUqmheqtPilfaifoit 
Jéjadefnmnrrhnref TmUee fin nJt^lrit$%é^ de partiel mmvmrrn 
£n luit neiefortent<iesfé( ncettenffien, fnmquilfoitbefoinékwt^ 
jtùftéreiuneAmef 

Outre cela,comhien fe fait-il en nous de mouvemens fms que nom nous 
en aperccvtons^crqui ne font que des avions de la Machtne de notre corps. 
Un homme va dans la rué , réve a quelque grande affaire > Première^ 
ment le marcher qnU fait neft que sin corps^fi ce ne/l peut-être le premier 
fat , la première détermination qt^il a prifid^aUer o» fon affaire tap^ 
feSoitmais toutes les démarches qn*Ufâit enpùte^ fendant qiiilréve at^ 
tentivementifcn t^airemfitiifteétcorfu SeeettdementfmUegeftes 
Jes broitdelatêteidtsjienxjes livres, qui aieempagnent fes penfées^ ks 
pajftons qu'elles font naitre y nefintmtiememtdeÎJme^ qmmleseom» 
-mande points ni ne 9*0^ aperçoit peint, 7y$i^émement,fien rêvant awfi 
profondement à fon affaire , il vient à faire un faux pas , dr fi ce premier 
faux pas cfl encore fuivi de plufteurs autres qui le mettent en darsger de 
tomber % combien deftftures ne fait-il point four s'en emfecbcrf II je fer oit 

cenf 
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gefft fiifCM^éU tète^ iileût sUtenàuy fourimgarcntir^ mfrenâre les or- 
dres de fim Ame y Et tous les divers bul/mcemens de fi» corjfs , qu^il a em- 
flipjeAfmr€mfê€h€rfik€hàê€%vs€9mewt fifemdi fimAmy qt^ilsjmtflth' 
ÉhféUts&éscémUi^i t^ueimMf^kretmm»0iiidix,% & (^uetAmene 
êàmmkfm mim€€i$xqueU€orfSimHiMfre9$dref9iir!e$eomim^ 

qui m* apprend que toutes les paroles a* les chanfons des pies dr des perro^ 
^uets ne font nullement des fi^es certains cCune Ame attentive-é* qui a- 
perçoive. Ne vous ejl-il jamaif arrivée aujjibien quà moi-, que récitant 
vos prières vous n^avfz en aucune attention a ce que vous difiez , ér que 
cependant vousnelaiffiez^fés^deles dire tout de fuiteJimsfaiUirMMêcoup 
mieux que fi vous y aviet eu grande attention : Ce qui montre que ce nejfi 
pteUrfffortdÊétMéuhmejttifedémoffte^ &^fUtoiêtefa corde -, Ei 
wthtiifomritmtrvipietmtdi^niftdàmiift^i^ 
frétmttsmaeiiÊn Umm tiirrivedefaiBr% mdeferdreUmémmedtlm 
fuite \ pourretrotrver le fil que mm mtoms ferdu^ il faut reprmbredeflm' 
JtmUi é^fMernkrt^èwrsfâmâitmtion'y dr poitrlorsis ebojeouliiéf 
revient toutefeule, dr fepréftnte et elle-même k la bouche dr i lapenfée , 
quoi qu* auparavant nom ne t ayons pu rencontrer en y faifant attention. 
La même chofe fe remarque en ceux qui jouent de quelque wftrument , 
lefquels ne Uiffent pas de bten jouer les plus difficiles pièces , quoi qu^ils n'y 
fongent point du tout-, dr qtiilspenfent a toute autre chofe. Cependant qui 
ne croiroit à voir une perfim$e À dettx^eftoux réciter de fi belles prières ». 
fi il f rte bien Dieu ^ queeejoùeuT% qmfkseefiHetsfitsituh 5 agrande 
isitesaiomÀcequ*ilfait\ CeUst^t/^fMvrsufottrtmst, Pourquoi donc le 
èr^rênspmenfbtiôtdtm perroquet quiparkm ètmsfmfinet qmfifie f 

SinomvonUmmffidiftingnere9Câ&ementfomUsdegrez,qui(ètroto^ 
(oemdmosttosfafponsy c o mme M: V^nrtes nfmtctnxie nosfmemenst 
mon trm tf erous qu'il n'y a que celui qui efi corporel^ qui appartienne prom 
prement aux bêtes.dr non point lapenfée^ou le fenttmenî de lapaffîon.qui 
a coutume de raccompagne^. Far exemple , je travaille , à* écris avec 
^tentîonydr pendant que f écris ^ quelque Cavalter^comme il arrive affez» 
fpuvcnti defpend de chevdifretyl fes fifioietSf dr Us décbnrge à mes or cil- 
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ùs, cela me ftàt quelquefois trembler tout le corps -, On dira que j 'ai peur 5 
Je Inavoué \ mais ce r^eft p.ts la peur qui m^a fait trembler 5 fai tremblé 
Avant que avoir peur^ ou du moins en même temps que fat eu peur j Et 
quand je n*aurois point ciêfitér^jen auroisfas laijjéde tr^mhieriCMTtffê^ 
me totites les vitres de mon cabinet en tremUent aujp bien que moL Ve- 
mime%onmefraffeftmsque 'fyfenf€%é^tmtmJJi-tot jelévelebrsffêur 
. mentvaaehert cels ne Je fait-il pas 0umtttotttt déliber éUian% &fMrlm 
feuU dijfofttiondeUmMehme de nôtre corps 3 D*th rcnvohqtteiesmm» 
vemens qui précédent^ quijtccompa^nentt oê qui fidvent les pajjionsyfm' 
^enthiinferenamtrerdmt Us bêtes tféms qu'il y ^it pmiriel^meucsde 
nérhabks paffîons. 

A quoi jc pour rois ajouter ce qui fe dit de ceux qui fe lèvent la nuit, qui 
s habillent, qui fortent^qutfe déshabillent , quife baijnenfiCr qui après ce- 
la DorU je remettre dans leur lit, Et enfin je pourrais fiire voir que tous Us 
flânes extérUur s qmfintenmm MtotmfMgftix^defentinunt é'defenfée% 
n en fittt fat némimoins des indices certâm^ /M^qnit fnr exemêk% imiUt 
Us poftnreu Us ^eu Us cris & Us ebnngemens de vif âge et un mmmeqnà 
fitêffretpeuvent être eontrefaits far nm Cmédien qmenrefréfinieUfer' 
finnage/ans que pour ceUilrejfenteMscmt€doidenr^emmeMts€9^ 
la fermeté & Ue^nfiamedun hmmifemhrtUUe^qt^il fouffirtrsbem» 
eouf de dottUnr* fans en rien témoigner ats debers. Ainfi qu'on U raemte 
de Marias lequel ayant foufftrt qu*on lui coupât ér arrachât une varice , 
fans avoir fait paroi tre le moindre rejferttiment ^ quand onvint pour lui 
arracher la féconde , // dit fans s émouvoir quil en falott demeurer-là dr 
que jfpcu d'incommodité ne valoit pas la petnc d'être otée par deftgran" 
des douleurs. 

Voilà fommairemcnt U defféin que je n^étoitprop^e\qui pourrait cerne 
JimbUfêrvirtS*iI était bien éxéetste\à contrebalancer U préjugé dont mets 
Jommes totte prévemts touchant U fintimettt deséêtesj ^ à faire voir qsse 
eenejint que de pures Machitses » fakesfair la main du grand Mmtrt dt 
tons Us Ouvriers \ Mais U U&ure de cet ovurage mm 'en infinàrm encore 
mieux , fi nous y faifons affez^derefiéxionfowt enUen comprendre lafôr^ 
ce 5 Et cette Préface efl déjà fi longue.quc je ne veux pas même fatiguer U 
Me^ieurt par Us excufesque jeiut en devrais faire. 
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I)€ U MAchme de fim Corfs> 



Es hommes feront compofcz comme nous , d'u- i. 





Icmbiable 



compo- 

part : Lt enhn que jc vous '^«"^re J^jJ^ 
comment CCS deux Natures doivent être jointes 
& unies, pourcompoler des homoiesqui nous 

• (ùppofe que le CorM n'eftflâti^clioièqifQMlIflniëoafna- 1 1. 
diin^de Terre , que Dieu torme tout exprés ) pour la rCiHcbre la plus ^^^«^ ^ 
fbmblableà nous qu'il eft poffiBe : £n iôrte que non ieutenieat il m «Mchioe 
'loi donne aQ|dehois la couleur & la figure de tous nos 
mais aufli qu'il met au dectins toute» les pièces qui ibntrequi(êl 
pourpre mafche» qu'elfe ntange, qu'elle «ef^y 8e m- 
hXi qu'elle imite toutes celles de niM fondions qui peuvent être ima* 

S inecs procéder delà madère» dened^endrequede ladilpoiitioii 
esorgalïes.. 

* Nous voyons des liorlogcs, des fontaines artHîddles» desmon^ 
lins , & d'autres fcmblablcs machines , qui n'étant fiitcs que par 
des hommes, nelaiilênt pas d'avoir la force de f<^ mouvoir d'ell04 
bernes en' plufieurs dhnoiis fSiçons; Et il tne iêmUie que je niB 

A f^u- 
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(cauroîs imagier tant de (brtcs de mouvemensen celle-ci» que je 
uippok être £iitedcs mains de Dieu , ni lui attribuer tant d'artifi- 
ce 9 que vous n*ay ez ru;et de penfer qu'il y en peut avoir encore da» 
vantâgc. 

Or je ne ni'arrederai pas à vous décriie les os, ksncrlSf Je» 
mufdcs » les vénes > les artères 9 l'eilomac , le foie , la rate , le cceur» 
k cerveau , ni toutes les autres diverfes pièces dont elle doit être 
compofée; car je les fuppofcdu tout femblables aux parties de nô- 
tre corps qui ont les mcmes noms , & que vous pouvez vous ftire 
montrer par quelque f^avant Anatomiftc, au moins celles qui font 
afTcz grolTcs pour être vues, fi vous ne les connoiflcz deja aflcz 
fuffifamment de vous-même : Et pour celles qui à caufe de leur pe- 
titciïc font invifiblcs, je vous les pourrai plus facilement &:plus 
clairement faire connoitrc , en vous parlant des mouvcmens qui 
en dépendent; Si bien qu'il efi: feulement befoin ici que j'explique 
par ordre ces mouvemens , &: que je vousdife par même moyen 
quelles font celles de nos fondions qu'ils repréfentent. 
1 1 1. Premièrement les viandes fe digèrent dans l'eftomac de cette ma- 
commtnt cliin^ p^j-la forcc de ccruiaes liqueurs , qui^ sli(fant entre leurs 

lc$ viandes . * , . > " » t / ^ ^ • /• i> 

parues > les féparent » Içi agimf ^ les eçhauficht , ainli que 1 eau 
commune £dt celles dela'cïiwiiYives ouTeau forte cdlesdes né» 
eaux. Outre que ces liqueua^tant apportées duccnir ibrtprom* 
ptementparl^ ArtéreSf aiafiqueie vous diiâi d-aprésyne peiK 
ycnt manquer d*être fort chaudes* Et même les viandes (bnt telles 
pour rorduiaire» qu'elles (ê pourroient corrompre & échauflfèr tou* 
mUieSt aililîquetekroi&noiivcâudanskgrangçquandoal'y 
Icrre avant qu'il foit (èc* 

£t fçachez que l'agitation que reçoivent les petites parties de ces 
viandes en s ëchauiiRint , jointe à cdlc de l'edomac & des boyaux 
qui les conticDaent , & à la difpofition des petits filets dont ces 
boyaux (bnt compoifiS 9 âit qu'à meiiïre qu'elles fe digèrent» eUet 
defcendent peu-à-peu vers le conduit par où les plus grofTiércs d'en^ 
tr'eUes doivent fortir; &que cependant les plus fubtilcsôi les plus 
agitées rencontrent ça & là une infinité de petits trous , par où elles 
j'écoulent dans les rameaux d'une grande venc qui les porte vers le 
foie, &en d'autres qui ks portent ailleurs, fans qu'il y ait rien que 
la pctireflc de ces trous qui les fépare des plus grolficres ; ainfi que 
quand on agite de kiaruie dans un iâ$> toute la plus pure s écoule. 
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&il n*y a rien qiiekpeciteiledestroaspiroàcilepaflèqiilempâ* 
die que le Ibn ne la foive. 

Ces plus Ibbtiles parties des viandet ^tant inégales 1 8c encore im- ^ ^ 
padvitiement mêlées enfemble > oonpoÊiit une liqueur qui demeu- ^^Tc'ft^ 
leroit toute tronUç & toute blaachâtie» n*iécoic qu'une partie fc venicca 
mêle iacoatinqit avec la maflê du fang, qui eft oomeauë dans 
tous ks rameaux de la véne nommée Porte (qui reçoit cette U*^ 
queur desinteftins ) dans tous ceux de la vénc nommée Cave ( qui 
la conduit vers le coeur) & dans le foie» ainiî que dansunleui 
vaiflcau. 

Même il eft ici ï remarquer que les pores du folc font telle- 
ment difpofez, que lors que cette liqueur entre dedanî, clic s'y 
fubtiiife, s'y élabore, y prend fa couleur > & y acquiert la forme 
du fang, tout ainfi que le fuc des raifins noirs , qui eft blanc > fc con- 
vertit en vin clairet , lors qu'on le laiflc cuver fur la ripe. 

Or ce fang ainfî contenu dans lesvcncs, n'a qu'un ^^^^ P^'^ q^^j^^^ 
manifeftc par où il en puilfe fortir, fçavoir celui qui le conduit u 
dms la concavité droite du cœur. £t (fâchez que la chair du coeur clunie 8e 
contient dans lès porcs un de ces feux iàns lumière, dont je vous^^^ 
ai parié ct*deflîi$, qui la rend fi cliande& fi ardente, qu'à mefinccom. 
qu'il entre «lufiuig dans quelqu'une des deux cfaambies ou cou* 
cifiteg qm fimt en elle » il s'y enfle pr o mp wmen t , êc s'y dilate » ain* - 
fi que TOUS pourrez ôpérimeacer qne. fera le fang ou le latâ de 
qudqneaiimal que ce puifle fitte » fi vous le verièz goutte à gout* 
te dans unvaièqui ibkfiirt chaud. Et le loi qui eft dans le ccseur 
de la machine que je vous décris , n*y fert à autre choie qu'à dilater» 
échauffer, & fubtiliftr ain^le fang, qui tombe continuellement 
goutte à goutte , par un tuyau de la.yéne cave » dans la concavité de 
ion côté droit , d'où il s'exhale dans le poulmon ; & de la véne du 
pouhDOB» quelcs Anatomidesont nommé VârtéffêVmÊiff, dans 
ibn autre concavité, d'où il fe diUribuë par tout le corps. 

La chair du poulmon eft fi rare & fi molle, & toujours tellement v i. 
rafraifchie par l'air de la rcfpiration , qu'à mcfurc que les va- ^^jj^^^J' 
peurs du fang , qui fortcnt de b concavité droite du caur , entrent ijî^tion en' 
dedans par l'artcre que les Anatomiftes ont nommé la Véne arté-^^"**^'* 
rieufe , elles s'y cpailTiflcnt & convertilfent en fang derechef; puis"** 
de là elles tombent goutte à goutte dans la concavité gauche du 
cœur, où ii elles entroient kas être ainfi derechef ép^çs , el- 
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les.nelmicoc pat fiifiBéàatespour (èmr die Ofiotittiifean: 

ycft. 

Ccainii vous voyez que la rerpiration , quiferc feulement en 
cette machine àycpatflir ces vapeurs, n'cft pas moins néccflaireè 
rentreténcmcnt de ce feu, qucl'cl^ celle qui cil en nous à lacon- 
fcrvation de notre vie , au moins en ceux de nous qui font hom- 
mes formez; Car pour les enfans, qui ctant encore au ventre de 
leurs mcrcs ne peuvent attirer aucun air frais en rcfpirant , ils ont 
deux conduits qui fupleent à ce défaut^ l'un par où le lanr de la vc- 
ne cave palTe dans la vcne nommée artert , cv l'autre par où les 
vapeurs , ou le fang raréfié de l'artérc nommée veiie , s'exhalent & 
vont dans la grande artère. Et pour les animaux qui n'ont point 
du tout de poulmon , ils n'ont qu'une feule concavité dans le coeur , 
ou bien s'ils y en ont pluiicurs » elles font toutes confécuuvcs 1 une 
à l'autre. 

vfi. Le Pouls y ou battement des snâm , dépend des onze petites 
ûtt k^u£ i*^"^ ' ' comme autant de petites portes , formcDC & ouvrent 
les nttém dés quatre vatflèaox qui regardent dans les dcnz oonca- 
viMeducmir: car m moment qu'un de<m h^namaii mflc , & 
qu*ttnautieeftprêtdecommcnoer» odles de ces petites portes qui 
Ibnt aux entrées des deux ^artéres , fê trouvent exaâement fer- 
mées » $c cellesqui font anxentrées des deux vénes & trouvent ou» 
vertes; fi bien qii'ilne peut mmiqatr de tomber auifi-tôt deux 

rties de fang par ces deux vénes» tms dam chaque concaviil 
:ecur. Pois ces gouttes de iàng (c raréfiant > & s'étcndant tout 
d'un coup dans un elpace plus gr^nd ûaas comparaifoa que celui 
qu'eUesocenpoîent auparavant } elles poullènt & ferment ces pe« 
tites pCMtes qu iônt aux entrées des deux vénes , empêchant par ce 
moyen qu'u ne de(cende davantage de fang dans le cœur , belles 
pouflcnt& ouvrent celles des deux artères, par où elles entrent 
promptement & avec efifort , faifantainfi enfler le cœur & toutes 
les artères du corps en même temps. Mais incontinent après , ce 
fang raréfié fe condcnfc derechef, ou pénètre dans les autres par- 
ties; & amii le cœur & les artères fc dcicnflent, les petites portes 
qui font aux deux entrées des artères fc referment, & celles qui 
font aux entrées des deux vénes fc rouvrent, &: donnent paflage à 
deux autres gouttes de f mg , qui font derechef cnâer le coeur & let 
artères > toyt de même que les précédentes. 

Sçi- 
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• * $çtcfaflDt BÎnfi h an& duPonfe» il cA aifé d entendue oue ce v 1 1 1. 
n'dIpaB tant le fans contenu dans les vënes dç cette machine ,^<^<i^'c 

* 9c qui vient nonvelleaicnt de Ton foie , commeceliii qui eft dansi«!!^^fo^ 
ib antres , & qui a déjà été diflillé dans ùm cceur, qui peut^.**"^* 
s'attacher à Tes autres parties , & fervijr à réparer ce que leur agita- 

. tion cominudle & les diverfes aôions des autres corps qui les en vi- 
.ronneot) en détachent & en font fonir. Car Icfangquicftdans 
■ùs vénesi s'ccoulc toujours pcu-à-peu de leurs cxtrcmitcz vers 
le cœur , (&: la difpolîtion de certaines petites portes , ou vaîvu- 
le? , que les* Anatomiftes ont remarquées en plulicurs endroits 
. le long de nos ve'nes , vous doit aflcz pcrfuadcr qu'il arrive en nous 
tout le fcmblablc ; ) mais au contraire celui qui eft dans Tes artè- 
res eft pouflé hors du cœur avecefton, & à diverfes petites fe- 
coulTcs, vers leurs cxtrcmitcz; en forte qu'il peut facilement s'al- 
ler joindre tk unir a tous Tes membres ; &: ainfi les entretenir , ou 
même les fàire croître ) il elle rcpréfeotc le corps d'un homme qui 
yibitdiipofé. 

Car au moment que les artères s*enflent , les petites parties du tx. 
iâng qu'elles contiennent vont choquer & là les ndnes de cep»^^„„[! 
CMBf petits filtts t qui forçant dcseztrémitezdes petites branches Honcn ccm 
decaarttéres» compofoitiesof t leschain, Icspeaux, Icsnerfi,^^^^^^;^ 
le cerveau» & tout le refledesmemfani ibiidesi letonlesdivervcUecmk. 
6s ûçcMis qaHs iè joignent ou s'entrelacent; & ainfi elles ont la 
fom de ks pouflèr quelque peu devant ibi , & de iè mettre en 
leur place: Puis au moment que les artères le defcnflent, chacu* 
nede fês parties s'arrête où eÛe fe trouve, &par cela feuly efl: 
jointe & unie à celks qu'elle ttiiche» futvant ce qui a été dit d- 
dc(ïus. 

Or û c'eft le corps d'un enfant que nôtre madupe fepréfente > . 
ft matière fera fi tendre , & fcs pores fi aifés à élargir , que les par- 
ties du Iâng qui entreront ainfi en la compofition des membres fo- 
lides, feront communément un peu plus grofles que celles en la 
place de qui elles le mettront, ou même il arrivera que deux ou 
trois fuccc'dcront cnfcmble à une feule, ce qui fera caufe de fa 
croilfancc. Mais cependant la matière de fes membres fedurcira 
peu-à-peu > en forte qu'après quelques années fcs pores tje fe pour- 
ront plus tant élargir ; & ainfi ceûaot de croître » dk repréienteca 
le corps d' un homme plu]§ âgé. 

A 3 Au 
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X. Au rcfl-c il n'y a que fort peu de parties du fang, quifêpuif^ 
^îtoif"^ fent unir à chaque fois aux membres folidcs , en la façon que je 
P<rp«ueUe- vicns d'expliqucr ; mais In plupart recournent dans les vénes par les 

extrcmitez des artcres , qui fc trouvent en plufieurs endroits join- 
tes à celles des vcnes. Et des vénes il en pafle peut-être aufTi quel- 
ques parties en la nourriture de quelques membres ; mais la plupart 
retournent dans le coeur , puis de là vont derechef dans les artcres; 
en forte que le mouvement du (àng dam le corps > n'cil qu'une Cir- 
culation perpétuelle. 

XI. De plus il y a quelques-unes des parties du ûng qili fe vont rçn- 
2£t2S! U '^^^ » & d'autres dans la veQicule dutiel: Et tant de la 
lèfêfMcflc^ rate&du fiel) comme immédiatement des artcres» il y en a qui . 
& oiUc. jpetoument dans Teftomac & dans les boyatix > où elles (èrvent com- 
me d'eau .pour aider à la digefttoo des viandes ; & pouice 
qu'elles y font apportées du conir quafî en un moment par ks artè- 
res » elles ne nuttiquent jamais d'être Ibft chaudes; ce qui 6it que 
leun vapeun peuvent monter âdlementpar le gofier vers la bou^ 
elle » & y eompolér laûlive. 11 y en a aum qui s'écoulent en urine 
au travers de la chair des rognons 9 xmcn(îieur de autres ocrémens 
■utravcn de toute la peau. £t en tous ces lieux» c'eft feulement 
oulafituation , ou la figure » ou la petiteife des porcs par oik elles 
paffent , qui GÎt queks unes y paffent plutôt que les autres , & que 
le reftedu (âng ne les peut fuivre ; atnli que vous pouvez avoir vû 
diven cribles» qui étantdivcriêment percez fervent à fi^arer divers 
grains les uns des autres. 

X I L Mais ce qu'il faut ici principalement remarquer » c'cft que tou- 
2Si*c plu» P^"* vives, les plus fortes, & les plus fubtiles parties de ce lâng, 
jiibolf»f«i fc vont rendre dans les concavircz du cerveau; dautant que les ar- 
tia fOB» au ^^j.^^ y portent , font celles qui viennent du cœur le plus en 
ligne droite de toutes, & que comme vous fçavez, tous les corps 
qui iê meuvent tendent chacun autant qu il eft poifiblc à continuer 
leur mouvement en ligne droite. 

Voyez par exemple le cœur A , & pcniêz que lors que le fang en 
fort avec ellort par l'ouverture B , il n'y a aucune de les p<irtics qui 
ne tende vers C , où font les concavitez du cerveau; mais que le 
paflâge n'étant pas affez grand pour les y porter toutes , les plus foi- 
Ue$ en font détournée par ks plus forces , qui par ce moyen s'y 
vont rendre iêules. 

Voua 
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Vous pouvez auffi remar- • 

qucr en poflànt » qu'après celles 

qui entrent dans le cerveau , il 

n'y en a point de plus^Mtes ni 

de plus vives > que celles qui iê 

vont rendre aux vaiflèaux de- I 

ftinezà la génération. Car par .^.^ . 

exemple, Cl celles qui ont la ^^''^ 

force de parvenir jufques à D, 

ne peuvent aller plus avant vers 

C 9 à caufe qu'il n'y a pas affez 

de place pour toutes , elles Te 

détournent plutôt vers H , que 

vers F, ni vers G , dautant que 

le paflagc y eft plus droit. En 

fuite de quoi je pourrois peut- 
être vous iàire voir, comment 
derhnmeur qui s'al^bk vers . 
£» il fe peut former une autre 
machttie coûte fimblable àcel- 
fe*d; mais je ne veusposen^ 
trer plus avant en cette matiâne» 
Pour ce quteftdes panies du 
iang qui pénétrent juiqu'au 
cerveau, elles n'y fervent pas /j,, 
feulement à nourrir à entre- -J^^ r^^^^ i^ïv^rt^ 
tenir fa fubflance > niais prind» 
paiement aulfi à y produire un 
certain vent tres-îubtil, ou plu- 
tôt une flàme très- vive & tres- 
purc , qu'on nomme Us Ejprits 
Animaux. Car il faut f^avoir que 
les artcrcs qui les apportent du 
cœur, aprcs s'être divifées en 
une infinité de petites bran- 
ches , & avoir compcfc ces pe- 
tits tilTus, qui font étendus comme des tapilTeries au fond des con- 
cavitez du cerveau % fe ralTemblejit autour d'une certaine petite 




xiir. 

<^ ccllet 
qui tîj peu< 
Teot aJlci 
vont aux 
paitietdeii- 
nccs 3 la gç- 
AcxaUoa. 



XIV. 
DerElprtcs 
Aoimaux ; 
ce que c'eft, 
& commcw 
iUs'cagea- 
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llânicy (îtuee environ le milieu de la fubf>ance de œ cemao, tcmt à 
l'entrée de Tes concavirez , & çnt en cet endroit là tin grand nombiv 
• de pepts trous y par où les plus fubtilcs parties du fang qu'elles con* 
tiennent , fe peuvent écouler dans ctttegUndc; mais qm Ibnt ili 
étrofts , qu'ils ne donnent aucun paflàge aux plus grofTiéres. 

Il faut auffi fçavoir que ces artères ne s'arrêtent pas là ; mais que 
s'y e'tant affcmblces plufieurs en une, elles montent tout droit, 
âtfevont rendre dans ce grand vaiffeau qui eft comme un lluri-' 
pe> dont toute la fuperficie extérieure de ce cerveau et! arrofe'e. 
Et de plus il faut remarquer, que les plusgroiîes parties du fang 
peuvent perdre beaucoup de leur agitation, dans les dc'tours des 
petits tilfusparoîi elles pafTent ; dautant qu'elles ont la force de 
pouffer les plus petites qui font parmi elles , & 2m\\ de la leur trans- 
férer ; mais que ces plus petites ne peuvent pas en même faijon per- 
dre la leur , dautant qu'elle cft mcme augmentée par celle que leur 
transfèrent les plus grofles , & qu'il n'y a point d'autres corps au- 
tour d'elles , aufquels elles puiflent f i ailément h transférer- 

D'oîi il eft facile à concevoir , que lors que les plus groffes mon- 
tent tout droit vers la fuperficie extéjiimre dtt <SmMMi , okeUesfer- 
yent de nourriture à (â fubftancey elles (ont caafe <pie les plus p^ 
rites 0c les plus aeitées & détournent » & entrent toutes en cen» 
glande , qui d<nt me imaginé connue une iboroefon abondn« 1 
te , d*oil elles coulent en même temps de tous côteK dans tes con- 
cavitez du cerveau ; & ainfî fans autre pri^aratt^n ni changement 
fînon qu'elles font réparées des plus grofliéres» & qu'elles nàOH 
sent encore l'extrême viteffe que la chîdeur du- ccburleur adon- 
née , elles ceflênt d'avoir la forme du (âng 9 & lênoiAoent Its if- 
frits Ammém* 

^ * • 

Seconde Parti ê. 
Commet$$ fi meut la mnihine de finCorfs. 



X V. 



Que les Ef ^ ^ mefure que ces Efprits entrent ainfi dans les concavité?, du 
ij ritî aiii- cerveau , ils paifent de IX dans les pores de fa fubftance , &r de ces 

nuuxiomlc porcs dans les nerfs; où félon qu'ils entrent, ou même feulement 

grand reflon ^ ,., j v i j i J i 

qui fait q^ »ls tcndcut à entrer plus OU moms dans les uns que dans les autres, 
one^nAchi ^ iorcc de chaîner la figure des mufclcs en qui ces ncrls f ont 

ne. ' • * . in- 
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là^éttz» & par ce moyen de faire mouvoir toiis les membres. Ah£ 
que vous pouvez avoir vû dan$ les grottes & les fontaines qui (ont aux 
jardins de nos Rois , que la feule force dont l'eau fc meut en fbrtant de 
, iâ iburce, eft fufïlfànte pour y mouvoir diverfes machines, &mêiiie 
pour les y faire joiier de quelques inilrumcns , ou prononcer quelques 
paroles, fclon la divcHc difpofition des tuyaux qui la conduifcnt. 

Et véritablement l'on peut fort bien comparer les nerfs de la ma- 
chine que je vous décris , aux tuyaux des machines de ces fontaines ; paraff^ri- 
fcs mufclcs & Tes tendons aux autres divers cnt^ins & reiTorts qui fer- ^« ma- 

vent à les mouvoir ; fcs Efprits Animaux à IVau qui les remué", dont le cuïï»,****^* 
coeur eft la (burcc , & dont les concavitez du cerveau font les rcgars. 
De plus la refpiration , &' autres telles actions qui lui font naturelles & 
ordinaires, de qui dépendent du cours dcs^fprits, font comme les 
^ mouvemens d'une horloge , ou d'un moulin , que le coiu^ ordinaire 
dcFcau peut rendre continus. Les objets extérieurs, qui par leur (èu- 
le prâênceag^ilènt contre les organes de (b (bis qui fKU* ce * 

parties de (ÔA^meiaiçitt qui 
entrant daiis quclquès4iiiâaes grottes de ces fontaines » citwnteux- 
mêmes iâns y peritêr les mouvemens qui s'y font en leur pràêncc : 
Car ils n'y peuvent entrer qu'en marchant fur certains quarrearx tel- 
lement diipofez » que ptf exemple , s'ils appcochent d'une Diane qui 
le baigne, ils la feront cacher dans des roieaux; ^slilspaflêncplus 
outre pour la pourfuivre, ils feront venir vers eux un Neptune^ qui les 
menacera de Ibn Trident ; ou s'ils vont de quclqu'autrc côté , ils en 
feront fbrtir un Monflrc Marin qui leur vomira de l'eau contre la fa- 
ce, ou chofcs fcmblablcs, félon le caprice des Ingénieurs qui les ont 
faites. Et enfin quand Y Ame r4//o;;;wMf (cra en cctc machine, elle y 
aura fon llége principal dans le cerveau , & fera là comme le fontenier, 
qui doit être dans les rcgars oii fc vont rendre tous les tuyaux de ces 
machines, quand il veut exdtcr> ou empêclier» ou changer en quelque 
façon leurs mouvemens. 

Mais afin que je vous faflc entendre tout ceci diftindcment,j e veux ^Vl t. 
premièrement vous parler de la fabrique des nerfs & des mufcks , & du refle de 
vous montrer comment de cela fcul que les efprits qui font dans le ™«*^ 
cerveau fc préfêntent pour entrer dans quelques nerfs , ils ont la force * 
de monvco: au même infhuit quelque membre ; Puis ayam touché ' 
un mot de kieipinaion , & de tels autres niouvemenisfunples& or* 

B dînai- 
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dinaircs, je dirai comment les objets extérieun agiflcnt contre les oi^a- 
nes des fcns ; Et après cela j 'expliquerai par le menu tout ce qui Ce ftit 
dany les concavitez & dans les pores du cerveau ; comment les Efprits 
Animaux y prennent leurs cours ; Se quelles font celles de nos fon- 
ctions que cette machine peut imiter par leur moyen : Car fi je com- 
mcnçois par le cerveau , & que [e ne fi (Te que fuivre par ordre le cours 
des Efprits , ainii que j'ai fait celui du fang , il me Icmblc que mon dit- 
cours ne pourroit pas être du tout fi clair. 
XVIII. • Voyez donc id par exemple 

S-'Swqt lenerfA, dontlapeauexté. 

deianeiâ. ncuTC eft oonuDc un ermd 

tuyau 9 qui coatîeiit plufious 
Mttres petits tuywxkf €9 kj h 
&& comaoSa d'une peau 
ténanvpiili dâîéej & cesideuz 
petux {ont oootiiniës avec ks 
«ieuzK» L» qmânrdopentie 
oervcaiM,N>0. 
Voyez auffi ducua 
pcrf Ts ruyaiByfl y a com^ 
me une moelle , compofëe de 
plufieurs filets fort déliez , qui 
viennent de la propre fubftan- 
^ ce du cerveau N , & dont les 
)k cxtrcmitcz finiffent d'un coté 
à fa fuperficic intérieure qui re- 
garde fcs concavitez, &: de l'au- 
tre aux peaux & aux chairs 
contre Icfquclles le tuyau qui les contient fe termine. Mais parce que 
cette moèÙe ne fert point au mouvement des membres, ilmefuîht 
pour maintenant que vous fçachiez qu'elle ne rcmpHt pas tellement les 
petits tuyaux qui la contiennent , que les Efprits Anmunx n'y trou- 
vent encore afTez de place, pour ooukrfkileinent du oervean dans les 
mulcks»oùcespetttstu3rauz» qui doivent ici être comptez pour an* 
tînt depetits nem> iê vont rendre, 
commeot Voyez apr&cebcoaunent Je tuyau» OU petit nerf 9 ^/>ièvaitndie 
iu^ïmt& d^lemufoeDs quejefu»olê£trerunde€euxquimeuventroefl; 
aH^u^^ï^ âecoomiaityétaDtillcdtvifecnpliifi^bnnd^ 

* ** peaui 
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Celte figure 
& les deux 
fui vantes 
fervent tou- 
tes uois au 
même dif- 
coun , & j 
peuvent être 
applii^uccs. 



B 1 



Digitized by Google 



XX. 
Qu'il y a des 
canaux pat 
ou les efpiiis 
d'un mufclc 
peuvent pal- 
ier dans ce- 
lui qui lui 
cft oppofc. 
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peau lâche , qui fc peut étendre , ou élargir Se rétrédr , félon la 
quantité des Efprits Animaux qui y entrent , ou qui en fortcnt , 
éc dont les rameaux ou les fibres font tellement difpofees , que 
lors que les Efprits Animaux entrent dedans, ils font que tout le corps 
du mufclc s'enfle & s accourdt , & ainll qu'il tire l'oeil auquel il eft at- 
tache ; comme au contraire lor(qu'ils en reflbrtent ce mufcle fe dcf- 
enfle & fe rallonge. 

De plus , voyez qu'outre 
le tuyau , il y en a encore 
un autre, àfçavoirr/, par où 
les Efprits Animaux peuvent 
entrer dans le mufcle D , & un 
outre , à f^avoir dg^ par où ils 
en peuvent fortir. Et que tout 
de même le mufcle E , que je 
fuppofc fcrvir à mouvoir l'œil 
tout au contraire du précé- 
dent , reçoit les Efprits Ani- 
maux du cerveau par le tuyau 
C£i 8c du mufclc D par , & 
les renvoie vers D par ef. Et 
pen(cz, qu'encore qu'il n'y ait 
aucun pa(fage évident, par où 
les efprits contenus dans les 
deux mufclc^ D &: E , en puif- 
fent fortir , fi ce n'eft pour en- 
trer de l'un dans l'autre ; tou- 
tesfois , parce que leurs parties 
font fort petites , & même 
•p^ qu'elles fc fubtilifent fans ceflc 
^ de plus en plus par la force de 
leur agitation, iJ s'en échappe 
toujours quelques - unes au 
travers des peaux & des chairs 
de ces mufclcs , mais qu'en re- 
vanche il y en revient tou- 
jours auiïi quelques autres par 
les deux tuyaux bf, cg» 

Enfin 
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' Enfin voyez qu*entrc les deux tuyaux ef, î^/*^ certaine j^^^J^j^ 
petite peau H/ i , qui fcpaie des deux tuyau , & qui kiir firtcomme qui (ôocduM 
de porte , laquelfeadeux replis h tdienieiit difixîfce, que lorfque "» 
ksEfpmsAniinauxqui 

face que coiz qui tendent àmonterd'v vcnl , ibabbeiièM^oup ^ icu uft- 
vrem cectepetu, donnamunfimoycnàceuzquifiintdan»]emttfidfe^ 
£, de couler ties promptement tvec eux yen DJto loi^ue cm qm 
tendent à monter d'f vos i font plusfbrts» oulèoIenleQtlorfqu'ils 
font zaSTi forts que lesantres » ils hauiTem & %nient cette peau H fi, 
& ainil ^empêchent eux-mêmes derortirhor»dii<i^uicleE ; au lieu 
^ s*iis n*ont pas de part & d*autre alTez de force pour la pouffer , elle 
«meure natutdkniciic cnti^ouverte. Eteniflquefiqudqueroisles 
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rtym UFf.eipnts contenus dtttt le mnlBe D» tendent à caûnràrpsjrdf ^ , ou . 
^i* ^^'dfbi lerepUHfepeutéteiidi«>&Wenlxyudierlepalïa^ £tqiie 
tom de mène entre les deux tuyaux cg, dg^ il y a une petite pent ou 
valvuk;» fanbbMè àbpréoédente, quidemeurenatureOenienten- 
ti'oit¥mf& qui peut êcie fermée par les e^ts qui vm 
i^t&ouveroepar ceux qui viennent de f^.. 

Enfiiite dequoî il eft atfë à entendre» que fî les Efprits Animaux 
qui ibnt dans le cerveau ne rendent point» ou pieique point, àcoukr 
par les tuyaux 6/» Cg^ les deux petites peaux ou valvules de- 
, meurent cntr'ouvertes , & ainû que les deux muicks D & £ » ibnt lâ- 
ches & iànsaétion; dautant que les Efprits Animaux qu'ils conden- 
fient » pilTent librement de l'un dans l'autre, prenant leur cours d*< par 
/» vers d , & réciproquement de d par^ vers e. Mais fi les efprits qui 
font dans le cerveau tendent à entrer avec quelque force dans les deux 
tuyaux hft cg^ & que cette force foit (!?gale des deux cotez, ils ferment 
auflî-tôt les deux paflagcs g &/, & enflent les deux mufcle?» D &: E au- 
tant qu ils peuvent , leur faifant par ce moyen tenir & arrêter l'œil fer- 
me en la fituation qu'ils le trouvent. 

Puis fi ces Efprits qui viennent du cerveau tendent à couler avec 
plus de force par bf que par t ^ , ils ferment la petite pcau^, & ouvrent 
/, & ce plus ou moins, fclon qu'ils agilfcnt plus ou moins fort; ail* 
moyen dequoi les Eipiits contenus dans le mufdeEfè vont rendre 
clans le mufcleD» par le canal &cepluS(mniCMnsvi^ièIonque 
laneau/eftplusou'moinsouverte: SibinquelemuicieD» d'oikces 
c^tsnepeuventibrtiryS'accouttity&Eiênllonge; &aidil'Œiieft 
. tXMnnéversD.Onnnieauoontraiie» (ilese^ritsquilbntdansleoer- 
veau tendent^ cotdcr avecfins de force p^gc que par ils ftrmenc 
la petite pean/» &oitvicnt;{ eaiôrteqwlesdprhsduniuicleDre* 
fouinent au!ta<4èt par le canal i^^damk muide £» quîpar ce moy^ 
sTaccoutdt» ficredie l*oeil de (on cDt^ 

Car vous fyyci bien que ces écrits» étant comme un ventou 
nne flanie ties-fubtile , ne peuvent manquer de couler tres-pram- 
piement d'un mufde dans l'autre » fitôt qu^ils y trouvent quel- 
que paflàge; encore qu'il n'y ait aucune autre puiflànoe qui tes y 
porte, que la (èule inclination qu'ils ont à continuer leur mouve- 
ment , fuivant les loix de la Nature. Et vous fçavcz outre cela, 
qu'encore qu'ils foient fort mobiles & fubtils , ils ne lailïènt pas d'a- 
voir la forcé d'enfler &.de roidir les ouicles où ils font eo^crmez 
• ainû 
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âînfî que Toir qui e(kcUiisuiibalonledurqt> &£iitcendrekspeauK 

qui le contiennent. 

Or a vous eft aifc d'appliquer ce que je viens de dire du nerf A , & x x 1 1. 
des deux mufcles D & E , à tous les autres mufclcs & nerfs ; & ainfi SuT mA». 
d'entendre comment la machine dont je vous parle , peut être muë en peut étie 
toutes les mcmcs façons que nos corps , par la feule force des Efprits J^nM^mï- ^ 
Animaux qui coulent du cer\'cau dans les nerfs : Car pour chaque «n« é^piw ^ 
mouvement , &: pour H m contraire, vous pouvez imaginer deux petits J^JJ^"** ' 
ncrl's, ou tuyaux, tels que font bf, cg , & deux autres tels que font ig^ 
ef, & deux petites portes ou val vules telles que font H/ i 

£t pour les façons dont ces tuyaux font infHrez dans les mulcles,CQ- ^ , 
eoie quittes variem en miUc fortes, il n'cfl pas néamnoi^ • 
juger qudks eDes font , en (çacfaant ce queraiiiioiBieYoïispeiitap- 
fstoàgtéth figureoiiôiéàre, & d&rufàge de chaque mufole. 




1?^ 



Car fçachant , par exemple , que les paupières font mues pardcux * ^Ijh 
mufcles , dont l'un , à fçavoir T, ne lèrt qu'à ouvrir celle de dclTus, & f„ pa^H^'ile» 
l'autre , à (lavoir V , fcrt alternativement à les ouvrir & à les fermer s'ouvrent & 
toutes deux ; il cft aifé à penfer qu'ils reçoivent les efprits par deux 
tuyaux tels que font P R, &: S;'& que l'un de ces deux tuyaux P R fc 
va rendre dans ces deux mufclcs , & l'autre q S dans l'un d'eux feule- 
ment ; Et enfin que les branches K & S, étant quafi inférées en mcmc 
âçon dans le mufcle V , y ont toutesfois deux effets tout contraires, à 
caufo de ladivcrfc difpofition de leurs rameaux ou de leurs fibres j ce 
qui fuffitpour vous faire entendre les autres. 

Bt mâne iLn'eft pas mal-aifc à juger de ceci , que les Biprics Ant- 
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maux peuvent caufer quelques mouvcmens en tons les membres oîi 
quelques nerfs fe terminent, encore qu'il y en ait plufieurs où les Ana- 
toniiftes n'en remarquent aucuns de vifibles ; comme dans la prunelle 
rœil, dans le cœur, dans le foie, dans la véficule du fiel, dans la rate, 
de autres femblables. 
Commcm Maintenant pour entendre en particulier comment cette machine 
cette machi. refpirc, penfez cjuc le mufde D eft l'un de cenjujui fervçnt à hauller fà 
ne lefpjrc. poitrine , ou à abbaifTer fon diaphragme , &n!jue le mufcle E eft fon 
contraire; & que les Efprits Animaux qui font dans la concavité de 
fon cerveau marqué m , coulant par le pore ou petit canal marqué », 
qui demeure naturellement toûjours ouvert , fc vont rendre d'abord 
dans le tuyau B F , où abbaiflant la petite peau F , ils font que ceux du 
mufde E viennent enfler le mufde D, 
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Fen&z après cela qu'il y a certaines peaux autour de ce mufdcD^ 
cpn le preflent de plus en plus à mefurc qu'il s'enfle , & qui font telle» 
ment difpofêes, qu'avant que tous les efprits dt^muiclc £ ibieiit pailèz 
vers lui, elles arrêtent leur cours, & les font comme rego i ger par le . 
tuyau B F , en forte que ceux du canal n s'en détournent au moyen 
dcquoi s'allant rendre dans !e tuyau C r , qu'ils ouvrent en même 
temps , ils font enfler le mufclc E, &: dcfcnllcr le mufcle D ; ce qu'ils 
continuent de faire aulfi long-temps que durerimpctuolîté dont les 
elprits contenus dans le mufcle D , prefiez par les pcaiLX qui l'environ- 
nent, tendent à en fortir; Puis, quand cette impctuoGténa plus de 
force, ils reprennent d'eux-mêmes leur com par le tuyau B F, & ainfl 
ne ccfTent de faire enfler & defenflcr .Utcrnativcment ces deux mufcles. 
Ce que vous devez juger aulli des autres mufcles qui fervent à même 
effet ; & penlêr qu'ils font tous tellement difpofez, que quand ce font 
les (êmblables à D qui s*enflent,refpace qui contient les poulmons s'é- 
laigit , ce qui eft caulè que l'air entre declans > tout de même que dans 
iinfi)ufflet<{ue{^<mn)e; & que quand ce ibocleuis contraires» cet 
e(pMièfémdey eb4iiliflj4^^ que Fakenififlbint. 

Pour entendre aulfi conunenc cette mMÎneavaDeks viandes qui 
ie trouvent au fonddefirboudie» penÊzquélenmlHeDeftl'undedteMiitê 
ceux qui bayllênt la racine de (à langue» &tiennentouvertJepafragei^.^>^"<^<^^ 
par où Tair qu'elle neipire doit entrer dansfimpoulmon» &quele2îvrache!^ 
mui^e £ eft fi>n contraire, quiicrtàfènnercepairagc, & par même ^ivee- vous 
moyen à ouvrir celui par où les viandes qui font dans fa bouche doi-p^^^^J^ 
ventdefcendre dans fon edomac , ou bien à hauilè|j|| pointe deA lan- ^ que voihe 
< gue qui les y pouflè i & queies £iprits Animaux qui viennent de lajS^S^ ^ 
concavité de ibn^rveau w , par le pore ou petit canal « , qui demeure qm om^ 
naturellement toujours ouvert , fc vont rendre tout droit dans le^"*'> ■ 
tuyau B F, au moyen dcquoi ils font enfler le mufclc d : Et enfin que 
ce mufcle demeure toujours ainfi enfle, pendant qu'il ne fe trouve au- 
cunes viandes au fond de la bouche , qui le puiffcnt prefTcr : mais qu'il 
eft tellement difpofe, que lorfqu'il s'y en trouve quelques-unes, les 
efprits qu'il contient regorgent auflî-tôt par le tuyau B F , & font que 
ceux qui viennent par le canal n, entrent par le tuyau Cg, dans le 
mulde E , oii fe vont auflî rendre ceux du mufcle D ; &: ainfi la gor- 
ge s'ouvre , & les viandes defcendent dans fcftomac ; Puis inconti- 
nent après > les efprits du canal h reprennent leur cours par B F comme 
devant* 

C AFcx- 
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A Texemple dcquoi vous pouvez aufli entendre comment cette 
machine peut ctemucr, bviiJler , touflcr, & faire les mouveauns nécd^ 
fàircs à rcjetter divers autres excrémens. 
XXVI. Pour entendre après cela comment elle peut être incitée , parles 
SîTe^cL- objets extc-rieurs qui frapcnt les organes de fes fens , à mouvoir en 
u:e par le» mille autres façons tous fes membres , penfez que les petits filets » 
ÎÎSî que je vous ai dcja tantôt dit venir du plus intérieur de fon cerveau, 
xnouvou eu & compofcf la moèlle de (es nerft, (ont tellement diipofcz en tou- 
n'niS^rit. ^^^^^^ parties qui fervent d'organe a quelques fcns, qu'ils 

y peuvent très-facilement être mus par les objets de (es (cns ; & que 
lorfqu'ils y font mus tant foit peu fort , ils tirent au même inftant 
les parties du cerveau d'où ils viennent , & ouvrent par mcmc moyen 
les entrées de certains pores, qui (ont en la fiiperHcic intérieure de 
ce oerveau, par di les Ei^rits Animaux qui font dans Ces concavitez 
commencent anffi-tôt à piendre kur coius, & & vont rendre par 
eux dans les nerfs 9 &dansksmi]lcles, quiiêrvent^fiireen cette ma* 
chine des mouvemens tout fimblaUes à ceux auiqueb nous fbm» 
mes naturellement incttez» ioHquc nos (êns ibnt touchez enmeme 
forte. 

Comme par cttmple ûU&à ACc trouve proche du pied 
les petites parties decefêu» qui (émeuvent comme vous (caveztrei- 
promptement , ont la force de mouvoir avec ibi rendroit de Ja 
peau de ce pied qu'elles touchent ; & par ce moyen tirent le 
petit filet e y c y que vous voyez y être attaché » elles ouvrent 
au même inllant l'entrée du pore d i e y contre lequel ce pedt 
filet iê termine ; ainfi qu'en tirant lun des bouts d'une cor* 
de , on ôit finmer en même tems la cloche qui pend à l'autre 
bout. 

Or rentrée du pore ou petit conduit d ^ e , étant ainfi ouver- 
te , les Efprits Animaux de la concavité F entrent dedans , &: 
font portez par lui , partie dans les mufcles qui fervent à retirer 
ce pied de ce feu , partie dans ceux qui fervent à tourner les 
yeux & la tctc pour le regarder , ^ partie en ceux qui fervent 
à avancer les mains & à plier tout le corps pour y apporter du 
fccours. 

Mais ils peuvent auffi être portez par ce même conduit d, e, en 
plufieurs autres mufcles. Et avant que je m'arrête à vous expliquer 
plus exadcoicnC) en quelle forte les £iprits Animaux fuivent leur 

cours 
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COQ» par les pofcs da cemsQt &coiniiieDCoes^ofesibiitdS%ofi^ 
je v€isv€mpidarid en particulier de toosltt 
vent en cette machinis & vous dire comment ikfeiapportentaiir 
nôtres. * 
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Troisième Partie. 

I>es Jim iicténetfrs de cette machiftf i éremmemibfi 

rapfortent aux n&tres, 

X X V 1 1. Q Cachez donc preinîÀcment » qu'A y a un grand nombre de petit» 
Se ment"" fembbbles à c, c,qm commencent tous à & féparcr les uns de» 

autres» des la fuperficie intcrieure de (ba cerveau a où ils prcmieiic 
kur o^g^le t &quis*allant de là épandre par tout kiefie de ioa corps» 
y (orveitt d'organe pour le ièns dei'attouchement. Or encore que. 
pour l'ordinaire ce ne (bit pas eux qui Ibient immédiatement touchez 
par les objets extérieurs, mais les peaux qui les environnent ; il n'y 
a pas toutefois plus d'apparence de penfer que ce font ces peaux 
qui font les organes du fens , que de penfer , lors qu'on manie 
quelque corps étaot ganté > que ce font les gans qui fervent pour le 
fcntir. 

Et remarquez qu'encore que les filets dont je vous parle foient 
fort déliez , ils ne laiflcnt pas de palfcr fiircmcnt depuis le cerveau juf- 
ques aux membres qui en font Its plus éloignez , fans qu'il le trouve 
rien entre deux qui les rompe , ou qui empêche leur aftion en les 
prcflant, quoique ces membres (c plient cependant en mille divcr- 
ics façons ; dautant qu'ils (ont enfermez dans les mêmes petits tuyaux, 
qui portent les £%ncs Animaux danslesmuicles, & que ces écrits 
enflant toûjouis quelque peu ces tuyaux > les empêdient d*y être pre& 
ûz; 9c mène qu'ils les font toujours tendre autant qu'Ss peuvent» 
en tirant du cerveau d'où ils viennent» vers les lieux où âs ièter» 
minent.' 

zxvni. Qr je vous dirai que quand Dieu unira une Ame Raifbnnad^à 
éenm^i ^^^^^ machine, ainfi que je précens vous dire ci-aprés» illuidonmai 
doit être u- fôniiége principal dans le cerveau, & la fera de telle nature, que (èloo. 
mKbin^ca ^ ^Y^^ iàçons que ks entrées des pores qui ibnt en b fuperBcie in- 
ce qui téneufc de ce cerveau lêront ouvertesparrentreniilbdesner6> elle 
dcicsfcuj. auradivcnièntimens. 

XXIX. Comme premièrement , fi les petits filets qui compofent la moelle 
kur'* ac°du ces nerfs, font tirez avec tant de force , qu'ils (c rompent, fe fe'- 
c'iato'uillc- parent de la partie à laquelle ils étoient joints , en forte que la ftruélurc 
tticuL detoutc Jaxnadùneeniôit çnqudqucû^nmoimacco mou- 

vemcnc 
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vcmcnt qu'ils caulêront dans le cerveau donnera occafion à l'Ame , à 
qui il importe que le lieu de là demeure fc conlèrvc d'avoir le fènti- 
ment de la douleur. 

Et 5*ils font tirez par une force prclque auflî grande que la précé- 
dente, fans que toutefois ils fe rompent, ni le fcparcnt aucunement des 
parties aulquelles ils font attachez , ils cauferont un mouvement dans 
le cerveau, qui rendant témoignage de la bonne conftitution des au- 
tres membres, donnera occafion à l'Ame de fentir une certaine volu- 
lupté corporelle , qu'on nomme ihatowUement , & qui , comme vous 
voyez , étant fort proche de la;douleur en ù. caufe , lui eft toute con- 
traire en fon effet. 

Que lî plufieurs de ces petits filets font rirez enlemblc paiement, 
ils feront (èntir à l'Ame que la fupcrficie du corps qui touche le mem- 
bre où ils fc terminent cûpohei & ils la lui feront fentir inhale , & 
qu'elle eft rude, s'ils font tirez in^alement. 

Que s'ils ne font qu'eljranlez quelque peu fcparcment Tun de Tau- j^^^^^. ' 
trc , ainfi qu'ils font continuellement par la chaleur que le cœur com- mens de ru- 
muniquc aux autres membres , l'Ame n'en aura aucun fentiment, non j^* .^'jg*^^^! 
plus que de toutes les autres adt;ions qui font ordinaires : Mais fi ce leur & de 
mouvement efl(lbgmenté ou diminue en eux par quelque caufc ex- ^ 
traordinairc , fon augmentation fera avoir à l'Ame le fcnùment^/f/4 
chaleur , & fa diminution celui rie la Iroideur ; Et enfin (êlon les autres 
diverfes fiiçons qu'ils feront mus , ils lui feront fcntir toutes les autres 
qualitez qui appartiennent à l'attouchement en général , comme l'bu- 
fuidiié, la feihenjfey la pe fumeur-, & fcmblables. 

Seulement faut-il remarquer qu'encore qu'ils foicnt fort déliez , & ^^^^i 
fort aifcz à mouvoir , ils ne le font ps toutefois tellement, qu'ils puif- peut aflbupir 
lent rapporter au cerveau toutes les plus petites aâions qui foient en J^ç^""' 
b nature; mais que les moindres qu'ils lui rapportent, font celles des 
plus grolVicres parties des corps terrcftres. Et même qu il peut y avoir 
quelques-uns de ces corps , dont les parties , quoi qu'aflTez grolTcs , ne 
laifTcront pas de fc glilfcr contre ces petits filets fi doucement , qu'elles 
les prcHcront ou couperont tout-à-fait , fâns que leur adion palfe juf- 
qu'au cerveau ; Tout de même qu'il y a certaines drogues , qui ont la 
force d'aifoupir, ou racme de corrompre ceux de nos membrj^ contre . 
qui elles font appliquces, fans nous en faire avoir aucun (êntiment. x x x n 

Mais les petits filets qui compofcnt la moelle des nerfs de la langue» du goût , u 
& qui fervent d'organe pour le^orti en cette machine , pcuvcm être '^J^ jj^^'^^^çl** 

^-'-rtîVrr/-r- ^ 5 mÛScfpeces. 
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mûs ptf demoîndfesaftioni» que ceux qui netêrventqucpourrat- 
touchcmànt en ^o&al » tant à caufe qu ils font un peu plus dé* 
liez » comme aum parce que les peaux qui ks couvrent (ont pluf 
tendres» 

PenfcE» par cxençk» qu'ils peuvent être mûs en quatre oiveife 
laçons, par les parties des Ids» des eaux aigres, des eaux communes» & 
des eaux de vie, dont je vous ai ci-defTus expliquié les groifcurs de Ie$ fi- 
gures,& ainfi qu'ils peuvent faire fcntir à l' Ame quatre fortes dégoûts 
oifièrens ; dautant que les parties des iêls étant (eparécs Tune de Tau* 
tre , & agitées par 1 adion de la ialive, entrent de pointe & fans fe plier» 
dans les porcs qui ibnt en la peau delà langue ; celles des eaux aigres 
s'y coulent de biais» en tranchant ou incifant les plus tendres de (es 
parties, & obeïi&nt auxplusgrolTiéres; ceUesdel'eau douce ne font 
que fc gliflcr par deflbs, fans incifèr aucunes de fes parties , ni entrer 
fort avant dî\ns (es pores ; & enfin celles de l'eau de vie ctantfoit peti- 
tes y pcnctrcnt le plus avant de toutes , & s'y meuvent avec une trcs- 
grandc vitcflc. Doù il vous eftaifé de juger comment l'Ame pourra 
fcntir toutes les autres fortes de goûts , fi vous confidcrcz en combien 
d'autres façons les petites parties des corps tecreib-cspcuveat agir con- 
tre b langue. 9 
X X X 1 1 r. Mais ce qu'il faut ici principalement remarquer , c'efl: que ce font 
^c*l« Vian- mcmcs petites parties des viandes, qui étant dans la bouche peuvent 
des oui ont entrer dans les pores de la langue, &: y émouvoir le fcntuncnt du goût, 
JlJj'^^^lcfquelles ctant dans l'eftomac peuvent paflcr dans le fang, &delà 
pie» pour la s'aller joindre & venir à tous les membres ; & même qu'il n'y a que 
^ celles qui chatouillent la langue mcxlérémcnt , & qui pourroit par ce 
moyen faire (ènuràTAme un goût agréable, quifbient enôÀemcnt 

propres à cet eflfet. 

pcnir odies qui agillênt trop ou trop peu » comme elles iiel^^ 

noient raire lèndr qu'un goût trop piquant > outropftde » auffi ibnt 
elles trop pâiétiaates,outropmolks> pour entrer en bcompciitioii 
du ûng» de ierviràTentretéoement de quelques membres. Et pour 
cdles qbi ibnt figrdTes, ^îoîntesiifbrtruneàrautre, qù'eUesne 
peuvent étref^aréesparl*aâiondekÊlive> maucuncmcnt pénétrer 
dam l^pores de la kngue, pour agir contre les petits filets des nerfs 
qui y tevcnt pour le goût, autrement que contre ceux des autres 
membres qui fervent pour l'attouchement en géicral , & qui n'ont 
noimaul&depoicscttclles-fflêmes, où ks petites parties de la langue, 

ou 
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ùa bien pourkmoins celles de la Êdive dont elle cil humedée» puÏA 
fênt entrer ; comme elles ne pourront iàlielentîr à l'Ame aucun goût, 
ni faveur, anffi ne (ôni-eUespœpniprespourroixlinureàéttemi^ 
dansl'eftomac. 

Et ccd cft Cl eéiéralcment vrai , que fouvcnt à mefure que le tcm- 
pàrament de reltomac fc change, h force 'du goût (c change auffi; 
en forte qu'une viande qui aura coutume de (embler à T Ame agréa- 
ble au poût, lui pourra même quelquefois fcmblcr fade, ouamcrc; 
dont la raifon eft que la falive qui vient dclcftomac , & qui retient 
toijjours les qualitez de l'humeur qui y abonde/e mêle avec les petites 
parties des viandes qui font dans la boudic , Ôc contribue beaucoup à 
leur adion. 

Le fcns de l'odorat dépend aufli de pluficurs petits filets , qui s'avan- ^^c xiv. 
cent de la bafe du cerveau vers le nez , au dciTous de ces deux petites & en quoi 
parties toutes creufcs , que les Anatomiftes ont comparées aux bouts J'*"^**Jjf** 
des mammelles d'une femme , & qui ne différent en riai des nerfs qui nuUlSlbo- 
ièrvent à l'attouchement & au goût , iinon qu'ils ne (brtent point 
hots de b ooncarvité de la tête qui contient tout k cerveau, & qu'ils 
peuvent être mus par des parties terrcftres encore plus petites que les 
aeris delalanguc, tant à oniiê qu'ils iônt un peuphisdâiez, comme 
auffi à caufc qu'ils font plus immiediateihent couchez par les objets qui 
ksmeuvent* 

C^vousdevezi^avoirqœkrs que cette madime retire, lesplus 
liibtilcs parties de ratr quiluî enntnt par le nez , pénétrent par ]es{k>« 
res de l'os qtfon nomme fitt^ieux , nnon jufqu'au dedans des conca^ 
mzducerveau, pour le moins jufqu'àl'c^ace^uieftentrelesdeux 
peaux qui ]*cnvelopent, d'où eUes peuvent rcffortir en mcrme temps 
par le palais; comme néc^roquement , quand l'air fort de la poitri- 
ne , elles peuvent entrer dans cet efpace par le palais, &c en rcffortir par 
le nez; & qu'à 1 entrée de cet cfpacc, cUes rencontrent les extrémitez 
de CCS petits filets toutes nuè's , ou feulement couvertes d'une peau qui 
cfl extrêmement délice, ce qui fait qu'elles nom pas befoindc beau- 
coup de force pour les mouvoir. 

Vous devez aulTi fcavoir que ces porcs font tellement difpofcz, Si (l 
étroits , qu'ils ne lai (lent palier jufqu'à ces petits filets, aucunes parties 
terrefh-cs qui foicnt plus groffes que celles que j'ai ci-defl'us nommées 
Odeurs pour ce fujct ; li ce n'cft peut-être auffi quelques-unes de celles 
qui compofcut les eaux de vie , à caufc que leur fîgiuc les rend fort pé- 
nétrantes. ' Enfin 
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Enfin vous devez fçavoir , qu'entre ces parties terreflrcs extrcm©^ 

ment petites , qui fc trouvent toujours en plus grande abondance dans 
J'air, qu'en aucun des autres corps compofcZjil n'y a que ccllc-s qui font 
un peu pIiLS ou moins groffcs que les autres , ou qui à raifon de leur fi- 
gure font plus ou moins aifécs à mouvoir , qui pourront donner occa- 
fion à l'Ame d'avoir les divers fcntimens des odeurs. Et même il n'y 
aui'a que celles en qui ces cxccz font fort modc'rez , & tempc-rez l'un 
par 1 autre, qui lui en fia-ont avoir d'agréables. Car pour celles qui n'a- 
giffciit qu'^i l'ordinaire , elles ne pourront aucunement être fènties ; & 
celles qui ogilFcnt avec trop ou tï-op peu de force , ne lui pourront être 
que deplailantes. 

p^i"^ Se petits filets qui (crvcnt d'organe au Cens de Yûitie y Us Ji'onc 

dcccl^mîàûpûs befoin a'étre fi déliez que lesprécédcns; maisilitiffitdepeofo 
kfim. qu*ikiàDtttOeiiiGttdii{x>iêzaufbim 

peuvent âdkmeiic être mûs tous eniêmbl^ 6c thine même ^on ,j>ar 
les petites iêcouilès dontrairdcde]ion|K>uflêuiieceitatnepeaum 
dâiée, qui cftt«iduè'àreiitiéedece5anicavhez»&^^^ 
être touchez par aucun autreobjet que par Tair qui eft au deilbus de 
œttc peau : Car ce iciont ces petites fecouflèsiqui paf&nt jufqu^au cer- 
veau par l'entremiicdeco nm s donneront occauon à l' Amede con- 

En quoi ' Et notez qu'une feule d'entr'elles nelui pouna feirc ouïr autre ch<v 
gniTAcicr qu'un bruit iburd, qui pafTeenanflioaient, & dans lequel il nV 
mde^ft tous aura point d'autre varietc,finon qu'il iè trouvera plus ou moins grano» 
les tons de la (^lon quc l'orcille ébna frappée plus ou moins fort ; mais que lors que 
plufieurs s*cntrefiiivront , ainfi qu'on void à l'œil que font les trem- 
olemens des cordes & des cloches quand elles fonncnt, alors ces petites 
(ècoulTes compoferont un fon, que l'Ame jugera plus doux ou plus 
rude , félon qu'elles ièront plus égales ou plus inégales cntr elles ; & 
qu'elle jugera plus'aigvi ou plus grave, fclon qu'elles feront plus prom- 
ptes à s'entreluivre , ou plus tardives; en forte que li elles font de la 
moitié , ou du tiers, ou du quart, ou d'une cinquième partie, ^c. plus 
promptes à s'entrefuivre une fois que l'autre, elles compoferont un 
fon que l'Ame jugera plus aigu d'une oecas e, ou d' une quinte, ou d u- 
ne quarte, ou d'une tierce majeure, iic. Et enfin plufieurs fons mélez 
cnlcmble feront accordans ou difcordans, fclon qu'il y aura plus OU 
moins de rapport,&: qu'il fc trouvera des intervalles plus c^auxouplus 
inégaux, entre les petites fccoulTcs qui les compolcnt» 

Com- 
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Comme par exemple 9 filesdivifionsdcsl^iies Affi^QD^E^F' 
0»H> repmentent ks pedtcs iêcodIbqilicompolentaiitaiitdedU . 
^efsjfimsy fleftaifé^ juger que ceux quifomiepraèntez par ksligM 
G & H ne doivent pas être û domcà rordlle que les autres ; aînfi que 
]es parties rabotcuiês d'une pierre ne le font pas tant à Fattouchement » 
que celle d'un miroir bien poli. Et il faut penfèr que B reprâènte un 
fon dIus aigu que A » d'une oda vc , C d'une quinte , D d'une quarte» 
E Cl une tierce majeure, 8c F d'un ton au m majeur; & remarquer 
qu'A & B joints enfemble, ou A B C , ou A B D , ou même A B C E 
font beaucoup plus accordans que ne font A & F , ou A C D , ou 
À D E, Sec. Ce qui me fcmblc fuffire pour montrer comment l'Ame, 
qui fera en la machine que je vous décris , pourra (c plaire à une mufi- 
quc qui fuivra toutes les mêmes règles que la nôtre ; & comment mê- 
me elle pourra la rendre beaucoup plus parfaite ; au moins fi Ton con- 
fideVe , que ce ne font pas abfolumcnt les choies les plus douces , qui 
font les plus agréables aux fcns , mais celles qui les chatouillent d'imc 
façon mieux tempérée ; ainfi que le fel A: le vinaigre font fouvait plus 
ag^réablcs à la langue que l'eau douce. £t c'eft ce qui fait que la muiî* 
que reçoit les tierces & les (êxtes, & même quelquefois le^dilfonan- 
ces » aum^iien que les unifions > les oâaves les quintes. 

Ureftecncorelciênsif iîif^> quej'aibeibind*expliqucrunpea zxrhL 
plw cxaâementq^lesautres, ^caulèqu'ilièrtdavantageàmcmii]^^ 
jet. Ce iènsd^endauffi en cette machine dcdeux nerfs, qui doivent 
ûns doute être compoièï de plnfieurs petits filets, ]esplusdâie£, êc 
les plusat&z à mouvoir qui puidênt être; dautant qu'ils ibntdeftbes 
à rapporter au cerveau ces diveiics aâbnsdespa^duiècoDdâé- 

J} ment. 
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ment, qui, fuîvant ce qui a été dit ci-deflus, donneront occafion à 1* A- 
me , quand clic fera unie à cette machine , de concevoir les diverfes 
idées des couleurs & de la lumière. 

Mais pource que la ftruaure de l'œil aide auflî à cet effet , il eft id 
«ux. ^^"^ ^^'^"^^ î ^ P^"*" P^us grande facilite , je tâcherai de le 

rœii; & en faire en peu de mots, en laiflànt tout à deffein plufieurs particularitez 
?c«°à h vi. , que la curiofité des Anatomiltçs y remarque. 

A B C eft une peau 
affcz dure & épaifïc , 
qui compofc comme 
un vazc rond , dans le- 
quel toutes les autres 
parties de Tœil font 
contenues. D E F en 
cft une autre plus dé- 
liée , "qui eft tendue 
ainfi qu'une tapificrie 
au dedans de la précé- 
dente. GHI eft le 
nerf , dont les petits fi- 
letsHG, HI, étant 
épars tout autour , de- 
puis H jufqucsàG& 
I , couvrent entière- 
ment le fond de l'œil. 
K , L , M , font trois 
fortes de glaires, ou 
humeurs , extrême- 
ment claires & tranf- 

parcntcs, qui remplilTcnt tout l'efpace contenu au dedans de ces peaux, 
& qui ont chacune la figure que vous voves ici repréfentee. 

En la première peau la partie B C B' eft tranfparente , & un peu 
plus voûtée que le rcfte; &la réfraftion des rayons qui entrent de- 
dans , s'y fait vers la perpendiculaire ; En la deuxième peau , la fuper- 
ficic intérieure de la partie £ F , qui regarde le fond de l'œil , cft toute 
noire & obfcure, & elle a au milieu un petit trou rond, qui eft ce qu'on 
nomme la pr/melle , & qui paroit fi noir au milieu de l'œil , quand on 
le r^arde par dehors. Ce trou n cft pas toujours de même grandeur , 

car 
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dur la partie E F de la peau dans laquelle il cfl: , nageant librement dans 
rhumeur K, qui eft fort liquide , fcmble être comme un petit mufcle , 
qui s'élargit OU s'étrecic par la direâion du cerveau > ièlonquerufâg^ 
Je requiert. 

La figure de l'humeur marqué L , qu'on nomme ibumeur cryflallî- 
ne y cil lemblabic à çcllc de ces verres, que j'ai décrits au traité de b 
Dioptriquc , par le moyen dtfqucls tous les rayons qui viennent d'un 
certain point fcralTemblent à un autre certain point; & fa matière eft 
moins molle, ou plus ferme, & caufc par confcqucnt une plus gran- 
de réfradion , que celle des deux autres humeurs qui l'environnent. 

E, N , font de petif s filets noirs , qui viennent du dedans de la peau 
D E F , & qui cmbrafTcnt tout autour cette humeur cryftalline ; qui 
comme autant de petits tendons , par le moyen deiquels fâ figure 
lèpcut changer , & rendre un peuplas platte , ou plus voûtée » idon 
qu'il eft de htkàsu EnfinOO 9 umt lîx ou feptmuicles attachez à 
foeîl.par dehofSf & qui k peuvent mouvoir tres--fidleiiient&tres- 
prompDeRicfit de tDU»oôtez. 

OrlapeauBCBf & les trois humeurs K^L, M > étant fort claires xxxix. 
9c tranijMrentes » "n'empêchent point que les rayons de Ja lumi(?rc , qui 
entrent par le trou de la prunelle » nepénétrent îu(qu*au fond de î'ceil nnce £ 
oîj eft le nerf, & qu'ils n'agiflènt aufu facilement contre lui , comme ""'^ 
8f il étoit tout-à-fait à découvert ; & elles fervent à le préiêrver des in» j^. 
jures de l'air , & des autres corps extérieurs , qui le pourroient âàle» t^* 
ment o^enfer ^iis le touchoient ; & de plus à faire qu'il demeure (i 
tendre & fi délicat , que ce n'efl pas moveille qu'il puiffe être mû par 
des avions fi peu fenfîbles 9 conmie font ccUes que je prem ici pour /cf 
(wUurs, 

La courbure qui eft en la partie de la première peau,marquée BCB, 3C L. ^ 
& la réfradion qui s'y fait , eft caufc que les rayons qui viennent des Scouîî>uw 
ol^ts qui font vers les cotez de l'œil , peuvent entrer par la prunelle ; de la pic- 
& ainfi que fins que l'oeil fc remue, 1* A me pourra voir plus grand 
nombre d'objets , qu elle ne pourroit faire fans cela : Car par exemple 
fi le rayon P B K .y ne fe courboit pas au point B , il ne pourroit paflcr 
entre les points F, F, pour parvenir jufques au nerf. 

La rélraétion qui fe fut en l'humeur cryftalline fcrt à rendj l la \i- xll 
(îon plus forte , & enfcmblc plus diftinde : Car vous devez fcavoir , ^ ^f/»**»" 
que la figure de cette humeur eft tellc.nent compailee , eu égard aux cryftai line 
fj^âions qui & font dans les autres parties de l'odl 9 &àladiftance'y''^'^^'* 

. D i des * 
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tant» £c |iitt des objcts i quc lois que k vûë eft dreflee vers quelque point dctcrmi- 
né d'un objet » elle m que tous les rayons qui viennent de ce point, & 
qui entrent dus l'odlparletfoUdekpnineUe) fêrafTemblentenun 
aua«poimaufenddel'œtl,}u(bmentcomrelWdesparties du nerf 
quiyeft, ^empêche par inéneinoyen,qu'ancunidesantres rayons 
quiciitRntdaosrceil>Detoucfae]afflêmepart^decencr£ 

Par OKm^Tccil étant dî&ofifàn^ 
aider le point R.» k dîipo&tion de 
Fhumeur ayflaUinefiut que tous ks 
nyonsIlN$»RL$&c. s'aflèmbknc 
îufieinentaupoîntS9 ftempêchepar 
même moyen, qu'aucun de ceux qui 
viennent des points T & X &c. n'y 
parviennent } car elle aflemble au(u * 
tous ceux du point T environ le point 
V , ceux du point X environk point 
Y , & aind des autres ; au lieu que s'il 
ne fê ^(bit aucune réfradion dans cet 
ociJ , 1 objet R n'envoieroit qu'un fciil 
de fes rayons au point S , & les autres 
s'épandroient 9^ & là en tout Icfpacc 
V,Y; & de même les points T&X, 
& tous ceux qui font entre deux , cn- 
voieroient chacun un de leurs rayons 
vers ce même point S. 

Or il cft bien évident que l'objet R 
doit agir plus fort contre la partie du 
nerf qui cft à ce point S , lors qu'il y 
envoie grand nombre de rayons , q ue 
s'il n'y en envoioit qu'un fâà ; 6c que 
cette partie du nerf S f doit rapporter 

^^^^ - plus dktinâement & plusfidàement 

, j cerveau ïaftion de cet objet R, lors 

ou'dk ne reçiMt des layons quedeJuifeol9 quefidkenjrecevoitde 
divers autres. 

ZLii. I^coukurm)&etantdek&perfideintérieuiediekpeau£F»que 
i^ic^Tadcs petits fifct» EN, fet auffiàiendic kvifionplusdiftinac: car 
att<kdaiudeltiivanc OUI aétédtd-deffiisdektttiiiedeciettecoukur» eIkaF> 
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mortît la force des rayomquifercflëchiflèntdufoiidderœavcrsle 
devant, & empêche que de là ils ne retournent derechef vmje fond 
de l'œil , où ils pourroicnt apporter de la confufion. Par exemple les 
rayons de l'objet X donnant au point Y contre le nerf qui eft blanc > fe 
rcfléchiflcnt de là de tous cotez vers N & vers F , d*où ils pourroienc 
derechef fe refléchir vers S & vers V , & y troubler i'-aâtondcs points 
R&T, files corps N&.Fn€toicnt pas noirs. 

Le changement de fi- 
gure qui fe fait en l'hu- 
meur cpy'ftallinc , fcrt à 
ce que les objets qui font 

'àdiverfcs diftances puif- 
icnt peindre cliiHnâe> 
âtent kms ifla^ au 

ibndderceil^: carfiiî- 
ymt ce qni a éc^ ditau 
tiaîlé de k Dic^trique » 
fr par'exênipkrhiBiieiir 
LK eft de tellf^figure» 
qu'elle hXk que tous les 
rayons qui partent du 

'point R aillent juf^c- 
mcnt toucher le nerf au 

point S) la même hu- 
meur , (ans être changée» 
ne pourra faut 4ue ceu:< 

du point T qui eft plus 

proche , ou du point X * 

qui cfl plus éloigné , y 

aillent aufli ; mais elle fe- 
ra que le rayon T L ira 

vers H, &TNversG; 

& au contraire que XL 

ira vers G , &: X N vers 

H, &: ainll des autres. Si l 

bien que pour rcpréfeiitef diftinâcmcnt le point X , il eft bcfoin que 

toute la figure de cette humeur N L fc change , & qu'elle devienne un 

peu plus platte, comme celle giâ eft marquée I ; JBtpourrcpréfcnter 

D 5 h 
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le point T , il c(i bcfoin qu'elle devienne un peu plus voûtée , comme 
celle qui eft marqu(^e F. 

Le changement de grandeur qui arrive à la prunelle fcrt à modérer 
la force de la vifion ; car il cft befoin qu'elle Toit p'ns petite quand la 
lumière cft trop vive, afin qu'il n'entre pas tant de rayons dans l'œil 
que le nerf en puifTe être offenfc ; & qu'elle foit plus grande quand h 
lumi<5re cft trop foible , afin qu'il y en entre affez pour être fends. 

Et de plus, pofant que la lumière 
demeure égale,il eft befoin que la pru- 
nelle foit plus grande, quand l'objet 
que l'œil regarde eft éloigne, cjuc 
quand il eft proche. Car par exemple, 
s'il n'entre qu'autant de rayons du 
point R , par la prunelle de l'œil j , 
qu'il en faut pour pouvoir eftre fen- 
tis j il cft befoin qu'il en entre tout au- 
tant dans l'œil 8 , & par confcquent 
que fa prunelle foit plus grande. 

La petiteffedela^runellefertauflî 
à rendre la vifion plus diftinde. Car 
vous devez f^avoir que quelque figu- 
re que puiffe avoir l'humeur cr\'ftal- 
line , il eft impolTible qu'elle fafle que 
les rayons qui viennent de divers 
points de l'objet s'affemblent tous ex- 
aftement en autant d'autres divers 
points : Mais que fi ceux du point R, 
par exemple, s'afremblentjuftement 
au point S , il n'y aura du point T que 
ceux qui palTent par la circonfcrenco 
& par le centre de l'un des cercles 
qu'on peut décrire fur la fuperficie de 
cette humeur cr)^alline , quifepuif- 
fcnt aflèmblcr cxaôement au point V; 
& par confcquent que les autres , qui 
feront d'autant moindres en nombre 
que la prunelle fera plus petite, allant 
toucher le nerf en d'autres points , ne 

poiir- 
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pcMimiit manquer d'y appcftor dekoçmfiiiioBi DH>ÙLvkiit^p9|d| 
k viflon d*un même (à de 0Xiim 

auin moins diftiné^e , foit que cda vienne de rdajgiiii^ment de l'objet $ 
fok de la débilite de la lumière ; parce que la prunelle étant plus gran- 
de quand elle eft moins forte, cela rend auifi k vifîon plus confufc. 

De k vient auflî que l'Ame ne pourra jamais voir tres-diftinde- xlvi. 
ment qu'un lènl point de l'objet à chaque fois , içavoir > celui vers le- ^pou^^n ^ 
quel toutes les parties de l'oeil feront dreffées pour lors , & que ksau- voir diftm- 
très lui paroitront d'autant plus confus y qu'ils feront plus éloignez de ^u-un fçui 
celui-ci : Car, par exemple , Ci les rayons du point R s'ancmblcnt tous point de 
exa(5lement au point S , ceux du point X s'aflcmblcront encore moins J^^^j^^J], ^p^, 
cxadcmcnt vers Y, que ceux du point T ne s'aflcmblcront vers V;r«^«i». 
& il faut juger ainll des autres , à mefurc qu'ils lont plus éloignez du 
point R. Mais les mufcics O, O, (ci-devant rcpréfentez dans la pre- 
mière figure de l'oeil , page 16.) tournant l'ccil trcs-promptement de 
tous cotez , fervent à fupplc'er à ce défaut : car ils peuvent en moins 
de rien l'appliquer fucceflivcment à tous les points de l'objet , 8c faire 
ainfi que l'Ame les puiffe voir tous diftmetemcnt l'un apre's Tautic. 

Je n'ajoute pas ici particulièrement ce que c'eft qui pourra donner x l v 1 1 1. 
occafîon à cette Ame de concevoir toutes les différences des couleurs , ^^f* °^!,*!* 
car j'en ai d^a allez parlé d-dcflus. £t je ne dis pas auffi quels objets hkl oudcù- 
dekvuë lui doivent être agréables ou defiigrésibles; car de ce que j ai s!'!'^'**^'* 
expliqué des autres ièn$> il vous eftÊKÎleàeaoendrequeklunuére^'' 
trop forte doit oficnfêr les yeux, &quekniûdé^k(dokrec^; 
& qu'entre les couleurs» k verte, quiconfîf^oil^âionlaplusnô- 
déiée (qu'on peut nommerparanalode l< /i y ii i»ir # ii#â^ 
comme l'oâave entre les conlonances de la munquc , ou k pain entre 
ks viandes que l'on mange , c* eft-à-dire celle qui e(l h plus univerlèl- 
kment agpr^e; £t eimn que toutes ces divâiês.cou]eurs de kmo- 
ds» qui recréent fbuvent beaucoup plus que le vert 9 fimtcommeles 
accords & les pallâges d'un air nouveau , toùché par quelque excellent 
joiieur de luth, ou les ragoilts d'un bon cuifinicr qui chatouillent bien 
davantage le fcns , & lui font (èntir d'abord plus de plailir , mais auflî 
qui le laiFent beaucoup plutôt quenefontks objets iîmples& ordi- 
naires. 

Seulement faut-il encore que je vous die ce que c'eft qui donnera x l v 1 11. 
moyen à l'Ame de fentir la fituation , la figure , la diftance , la gran- on wïïc. 

dcur> & autres fembiablc^ quaUtezquinefejapportentpasàunfeultuacioD.ia 



Digitized by 



L' H O M M B 

fcns en particulier, alnfi que font céUes dont j'ai parlé jufi|i]eski; 
•bjcK qui font communes \ l'attom^hcnient & à la v4fc' » & même en qadq ae 




Remarquez donc premièrement que fila main A, par exemple,* 
touche le corps C , les parties du cerveau B , d'où viennent les petits 
filets de fès nerfs , feront autrement difpofces , que fi elle en touchoit 
un qui fut d'autre figure, ou d'autre grandeur , oufituéenuneautrc" 
place; & ainfi que l'Ame pourra connoitre par leur moyen la fitua- 
tion de ce corps, & fa figure 8^ fa grandeur, 3c toutes les autres fcmbla- 
bles qu;ilitcz. Et que tout de mcmc , fi l'œil D cft tourne vers l'objet 
£ , l'Ame pourra connoitre la fituation de cet objet , dautant que les 
nerfs de cet œil ièroat difpofèz d'ud autre fonc que s'il elloit tourné 

va3 
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mailtears; EcqtfcUepour* 
n coancâtre iâ figure > damant 
qoeks rayùosdu point I s'ail 
ttmb]antaap<Mnt2» coivrele 
nerf nomme ifiifiv, &cei]z 
du point 5 aupoint 4$ &am* 
B des autres, y en traceront 
une qui Ce rapportera exaôe- 
ment à la iîeniie; £t qu'elle 
pourra connoitrc la diflance 
du point I , par exemple , dau* 
tant que la cfirpofition de l'hu- 
meur cr^'ftallinc fera d'autre 
figure , pour faire que tous Ic$ 
rayons qui viennent de ce 
point s'aflemblcnt au fond de 
l'œil juftement au point 1, que 
je fuppofe en être le milieu, 
que s'il en étoit plus proche 
OU plus âoigné, ainfi qu'il a 
tantôt été dit ; £t de plus 
qu'elle conaoîtra celle du 
point 3, & de tous les autres 
dont les rayons entreront dans 
rodl en sième temps; parce 
que l'humeur cryftattineétant 
«nfidiipoiëe» lesrayomdccepoint ^ynes'ailèmblerontpasniufte- 
ment au point 4 , que ceux du point i > au point! » & ainfi des autres ; 
& que leur adion ne iêra pas du tout fi forte à proportion , ainfi qu'il 
a auftl tantôt été dit. Et enfin que l'Ame pourra connoitre la gran- 
deur des objets de la vue » & toutes leurs autres femblablcs qua- 
licez , par la feule connoii&ioe qu elle aura de la didance & de la 
fituation de tous leurs points ; comme auflî réciproquement elle 
jugera quelquefois de leur difiance » par l'opinion qu elle aura de leur 
grandeur. 

Remarquez aulTi que (1 les deux mains/ 8c g , tiennent chacune un 
bâton , I & /; , dont elles touchent l'objet K , encore que l'Ame ignore 
d'ailleurs la longueur de ces butons j toutefoisparcequellef^aurala 

' E diftan- 
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XLIX. 
Qu'on s'y 
peut fouveift 
uompei} & 
poHiqaoi 
l'on voit 

quelaucibit 
les objet* 
doublai. 



dîftaiice qui eft entré 
les deux points/ &^ y 

& hgnndeiirdesai»» 

k poum comiottra 
comme par une géo- 
métrie mturelJc oik 
eft l'objet ICEttout- 
demêmcy fi les deux 
yeux h Se M font 
tournez vers l'objet 
N , la grandeur de la 
ligne L M , & celle 
des deux angles L M 
N , M L N lui feront 
connoitre ou eft le 
point N. 

Mais elle pourra 
aufli afTcz fouvcnt Ce 
tromper en tout ceci. 
Car premièrement fi 
la utuation de la 
main , ou de l'œil , ou 
dudoîgt eft contrain- 
te par quelque caufê 
extcrieure , elle ne 
iTaccorderapas fiex»> 
âement avec cdle 
des petites parties di| 
cerveau d'où vien- 
nent les nerfs» com- 
me fi elle ne dépen- 
doit que des mufcles; 
£t ainfi l'Ame 9 qui 
ne la fêntira que par 
rentrcmife des parties da cerveau , œ manquera pas pour lors de 
fc tromper. 

Cooune par exemple £ h inain/âaDcdeiôidUpoféeàiêtoanier 

vers 
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ms O, & trouve ccmtramteparqudquefbrcecxiârieureàden^ 
vers K% les parties du OHrveau<foè viennent ièsiicrfi ne 
lôontM tom4'^ di%ol2b 

ceifeiamiïBesqwhniainfttamfitDttn^ niau0ienin6- 
me fiMte, que fi cMc^tvAiiaMementtonrnfe vers O; niais<l*une 
fiçon moyenne encre ces deux» içflvoirenniêmeibrtcqucfieneécoit 
txNimée vers P : Et ainfi la dHpofidon que cette contraime donnera 
auK parties du cerveau* fers juger à r Ame que robjet K eft au point 
P ,& qu'il eft autre que celui qui eft touché par la main ^. 





Tout de même fi rail M eftd^oumc par force de l'objet N, 8c 
difpofc' comme s'il dcvoit r^ardcr vers ^ , l'Ame jugera que l'œil eft 
tourné vers Ki Se pource qu'en cette iîtuation les rayons de l'objet 

Ex Ncn 
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N entreront dans l'œil , tout de même que feroîcnt ceux du pôînt S , 
f\ l'œil ctoit vcritabiement tourne vers R , clic croira que cet objet N 
cfl au point S, & (^u'ilcd autre que celui qui eflr^ardé par l'autre 
ceil. 

Tout de même aufli , les deux doigts t Se v touchant la petite bou- 
le X > feront juger à l'Ame qu'ils en touchent deux diffcrcntcs , à caufê 
<{a*i]$ iôm croiièz, & retenus par contrainte hors de leur iltuation 
natiudOe. 

Xh De plus fi les rayons , ou autres lignes , par Feiicicmife deiquelies 
^ les aakM» des obj et s Joignez pafTcm vm les faiç, te 
aunemaïc me» qui fcsfiypolqacionimiinénientêtre droites» cntîimooaifioii 
ncb^fSk ^ ^ ttoimper; Comme par exemple, filebSton H Y eft cowbé 
pourquoi vcTsK» ilumblenàl'Amec^l'objetK, quecebStontondie» eft 
sn»fou ^^"X* EtfirQHaLn^lesnyonsdel-eb^ 





rc Z , qui les courbe , il femblera à l'Ame que cet objet eft vers A. Et 
tout de mcme , fi 1 œil B reçoit les rayons du point D , au travers du 
verre C , que je fuppofc les plier tous en même façon que s'ils ve- 
noicnt du point E, & ceux du point F, comme s'ils vcnoient du 
point G y è^ainli des autres, il femblera à l'Ame que l'objet DFH> 
eft aulTi éloigne & auŒ crand que paroit E G I. 
Li. Et pour concluiion il faut remarquer, que tous ks moyens que 
Qiietoas les ]'Amc aara pour connoitrc la diftancc des objets de la viië , font incer- 

ktains; carpoujrksangles LMN? MLN» ^kurslemblablesy us 

ne 
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ne changent quafi plus fcnfîblement , quand l'objet cfl à quinze ou diftance des 
vingt picz de diftancc : Et pour la difpolition de l'humeur cryftalli- p^i^" '«"t 
ne , clic change encore moins rcnfiblcment , fi tôt que l'objet cO: plus v»ytx.ufg^ 
de trois ou quatre piez loin de l'œil ; Et enfin pour ce qui cft de juger 34» 
des éloigncmcns , par l'opinion qu'on a de la grandeur des objets , ou 
par ce que les rayons qui viennent de leurs djvcrs points ne s'aflTcm- 
blcnt pas fi cxadcment au fond de l'œil les uns que les autres , l'exem- 
ple des tableaux de pcrfpedi vc nous montre afTcz combien il eft facile 
de s*Y tromper : Ôr lors que leurs figures font plus petites que nous 
ne nous imaginons qu'elles doivent être, dcquckinscoulrâniont 
vi^pcaobfcttitSy &kunIiD6naa]sunpeucoi]lus9 celaâic quelles- 

£ } nous 
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nous pdux>i0ênt(kbeaucoiipplus éloignées & glus grandes qu'elles ne 
font. 

Or après vous avoir ainfi explique les cinq fens Cîctérieurs tels qu'ils 
font en cette machine, il faut aulTi que je vous difc quelque cbolcdc 
certains icntimcns intérieurs qui s'y trouvent. 

Q u ATRiE'ME Partis. 
Des fem iHtcricHrs qm fi trouvati e» cette mnehme. 

LU. y liqueurs, que j'ai dit ci-deffusfcrvir comme d'eau 

Delafài-.n; JL_> forte dans Ton cftomac, & y entrer lans ccife de toute h maflc 
îap^tit de" ^'^"S extre'mitez des artères , n'y trouvent pas affcz de vian- 
manger de dcs à aiflbudfc pour occuper toute leur force , elles la tournent con- 
vUmlau* l'eftomac même , & agitant les petits filets de fcs nerfs plus fort 
que de coutiane » ibnt mouvoir les parties du cerveau d'oi)i ils vien- 
nent: Ce qui Imcaufê quel' Aiheétamurô à cette machine cono»t 
vra ridée gkiénkdtUféitm. £t ù ces liqueurs ibntdifpofées à en^v 
plo)Tr plutôt leur aâion contre certaines viandes porticuliMrque 
contre aautres» ainfi que Feau forte commune difibm plus aiiëmenc 
lesinécauxqueûdre» cUes agiront aufli d'une façon particuliâneçoo- 
tre les ncr6 de i*eftomac > laquelle ièra caufè que 1* Aine concevra pour 
lors l'appétit de manger de certaines viandes » plutôt que d*auti«s. 
[hSc mm f9tifimir4bi^miikidniut(m^wm0tki fHtdfâmespriatur ex 
jejmÛÊ ; féO^pik emm ctradâumie Mmrfit i & itâ liquer ex ee m fiontd^ 
thum veniens nervos m4gisveUic4tl id^m9d9 fefuliari, fipetiéémifit 
conftitutio fangtdinis ; undefiedmiitierum,'y L'on peut ici remarquer la 
(faruâure admirable de cette machine» qui cù telle que la faim lui 
vient d'avoir été trop long-temps fins manger j dont la raifon eft que 
le fàng fe fubtililè & devient plus acre par la circulation ; d'où il arrive 
que la liqueur qui va des artères dans foncftomac agite & picote plus 
fort que de coutume les nerfi quiy font , 8c même qu'elle les agite 
d une certaine façon particulière , n la conflitution du fang fe trouve 
aulVi avoir quelque chofe de particulier, r.t c'cfl de là que viennent 
ces appétits dcfordonnez , ou ces envies des femmes grolfcs. .Or ces 
liqueurs s'alTcmhlent princ ipalement au fond de l'cliomac j &c'eftU 
qu'elles caufent le fentiment de la faim. 
D' U foif- ^ monte aufli continuellement pluûcurs de leurs parties vers 
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le goHer; &lofS qu'dksn'jvieniicmiascndlèzgniid^ 
pour Hmmeâer» & fonplir fcsporcscn iôniied'eau» dlcsymon-^"^***^* 
tenticdememenibimed'aîrouclefaiiiée» dcagiffinc pour lors coa- 
tre lès nerfs d'autrefàçon qucdecoatuffle» d]«caii(aituninouve- 
mem dans le cerveau 9 qui donnera occafion à l'Ame de concevoir l'i- 
dée ir^n/p/p 

Ainfi» lcMi<p]ekiaikeqmvadansleccsareftpluspur&pbs(û ^i""' 
til » Sc^'y embraie phis ndlement qu^ l'ordinaire , il difpoiê le petit £ h ^m- 
nérf qui y eft', en m ficon qui eft requiicpour caufer le fcntiment de 'è. ^ 
lâjmt } & en celle qui m requiièpour cauter le fomment de U tnfitf" ^Hj^^^ 
pi quand ce (ài^adesqualitez toutes contraires. ifeiin. 

Bt de ced vous pouvez affez entendre ce qu*ilyaen cette machine 
qui (è rapporte^ tous les autres iminieœ intérieurs qui font en nous; 
Si bien qu'il eft temps que je commence à vous expliquer comment 
les Efprits Animaux fui vent Icu r cours dans les concavitez & dans les 
pores de (on cerveau, & quelles font les fondions qui en dcpcndcnt. 

Si vous avez jamais eu la curiofitc de voir de pr^ les orgues de nos !• v. 
Eglifcs , vous fi^avez comment les Ibufflets y pouflcnt l'air en certains paraffonlqui 
réceptacles , qui ce me femblc f<)nt nommez a cette occafion les porte- explique 
vents ; ^- comment cet air entre de là dans les tuyaux , tantôt dans les fomcs* 
uns, tantôt dans les autres, félon les diverfes façons que l'organifte les ibnctions 
remue fes doigts fur le clavier. Or vous pouvez ici concevoir que le chS* 
coeur & les artères qui pouffent les Efprits Animaux dans les concavi- 
tez du cerveau de notre machine , font comme les foufflets de ces or- 
gues, qui poufïent l'air dans les porte-vents ; & que les objets exte- 
neurs y qui (elon les nerfs qu'ils remuent , font que les efprits conte- 
nus dans ces concavitez entrent delà dans quelques-uns de ces porcs , 
ibnt comme les doigts de Foiganifte , qui félon les touches qu'ils preA 
icnt y font que Pair entre des porte-vents dans a uelques tuyaux Et 
comme l'harmonie des oi]pues ne d^cnd point de cet arrangement de 
leurs tuyam que Ton voit par dehors, ni de la figure de leurs porte- 
vents ou autres parties »'mais Iculement de trois chofès ,'(^voir de l'air 
qui vient des Ibufflets, da tuyaux qui rendent le ibn, &deladiftri- 
Dution de cet air dam les tuyaux ; Ainfi je veux vous avertir , que les 
ibnâions ^ont il eft id queftbn , ne déoendent aucunement de la fi* 
gure extàicure de toutes ces parties vinblesqueles Anatomiftcsdi- 
Itingucnt en la fubflancc du cerveau,- ni de celle de fès concavitez; 
mais feulement des eiphts qui viennent du caur 9 des porestlu cer- 
veau 
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* vcaaptfoù ilspaiTent, & delà ^çonqueoeserpficsiêcliibibiiënt daitf 
ces pofcs : Si bien qu'il ei^ feulement id befbin que je vous explique 
pif ordre tout œ qu'il y a de phis contidérable en cça trois choies. 
L V T. Premièrement , pour ce qui e(l des Efprits Animaux » ils peuvent 
^fet^ù^'i- P^"^ moins abondons, & leurs parties plus ou moins groflcs, 
nations na- & plus OU moins agitécs , & plus ou moins cgalc-scntr'ellcs une fois 
'"nièm'de l'autre ; &: c'cft par le moyen de ces quatre différences que toutes 
Jadivciiitc les divcrfcs humeurs ou inclinations naturelles qui (ont en nous (au 
dcscijjut». nioins entant qu'elles ne dépendent point de la conlHtution Sucer- 
veau, ni des aflFedions particulières de l'Ame) font rcprcTentc-es en 
cette machme. Car fi ces efprits font plus abondans que de coutume , 
ils font propres à exciter en elle des mouvemens tout (cmblables à ceux 
qui témoignent en nous de la borné , de U libéralité & de l'amour ; Et 
cle fcmblables à ceux qui témoignent en nous de U confiance ou de U 
bardiejfe , fi leurs parties font plus fortes & plus groflcs ; Ôc de U con^ 
fimce y fi avec cela elles font plus égales en figui^ , en force , de en 
groircur; & de U promptitude, de la diligence y & dudefiTy Ci elles 
font plu$ agitées i éc dt U trdttqmUité d'ejprit , fi eUestbnt plus éga- 
les en leur agîiatioo. Comme au contraire os niêmes e^m 
propres à escicer en eOe des mouvemens tout femblaUes à ceux 
qui témoignent en nous de U nu^g^t t d$ U tméiié dt fiMiM- 
fiéHtty di UtMdiftié^&ditiBqKinmU, fi ces mêmes qualiceslenr 
dâàillent. 

Et (cachez que toutes les autres humeursoumdinadonsnatuidles 
font dépendantes de oelles-d; Comme» ffriMwiiry^Mt/^ eftoompo- 
fée de b prompcitiide & de la tranquillité d'écrit; &labonté&la 
confiance lêrventàla rendre plus parfaite. VbÊmmtnfit eftcompo- 
iëe de la tardiveté &de l'inquiétude > & peut être augmentée par la 
malignité & la timidité. L* humeur colérique c{\. compolee de la prom- 
ptitude & de l'inquiétude , & la malignité & la confiance la fortifient. 
Enfin 9 comme je viens de dire , la libéralité , la honte , & l'amour dé- 
pendent de l'abondance des efprits , & forment en nous cette humeur 
qui nous rend complaifans & bienfàifans à tout le monde* La curiofi- 
té les autres defirs dépendent de l'agitation de leuiis parties s & ainil 
des autres. 

Mois parce que ces mêmes humeurs , ou du moins les pallions auf- 
quelîcs elles difpofcnt , d'.'pcndent aulfi beaucoup dcî> imprcllions qui 
lé font dans la liibilance.du cci-veau > vousies pourrez ci-aprcs mieux 

cntcn- 
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entendre; & je me contenterai ici de vous dire les caufcsd où vien- 
nent les différences des elprits. 

Le fuc des viandes qui paflc de l'eftomac dans les véncs mêlant l v 1 1 • 
avec le iâng, lui communique toujours quelques-unes de fesquali-d^j^^-^^dç, 
tez, & entr autres il le rend ordinairement plus groflicr, quand il fc ««d ic fang 
mcle tout fraîchement avec lui ; en forte que pour lors les petites par- men" piuî 
ties de ce (âng que le coeur envoie vers le cerveau , pour y compofer gioflicr. 
les Elprits Animaux , ont coutume de n'être pas fi agitées , ni h for- 
tes > ni fi abondantes ; & par confêqucnt de ne rendre pas le corps de 
cette machine fi léger , ni u alaigre , comme il eft quelque temps après 
que la digeftion eft achevée , & que le même lâng ayant palfc & repaf- 
fé plufieurs fois dans le coeur eft devenu plus fubtiL 

L'air de la rcfpiration fe mêlant aulTi en quelque façon avec le fang , l v 1 1 1. 
avant qu'il entre dans la concavité gauche du cœur , fait qu'il s'y cm- ^^^^ *J^***^ 
brafc plus fort , & qu'il y produit des efprits plus vift & plus agitez en non rend les 
temps fec qu'en temps humide; ainfi qu'on expérimente que pour lors 
toute forte de flâme eft plus ardente. agit«. 

Lors que le foie eft bien difpofc,& qu'il élabore parfaitement le fang l i x. 
qui doit aller dans le cœur Jes efprits qui fortcnt'dc ce fane en fbntd'au- S^* !?'*r 
tantpius abondans,&pIus également agitez;o>: s'il amvcquclc foicioit icsrcnd plus 
prené par (es nerfs, les plus fubtiles parties du fane qu'il conticnt,mon- ^i^ondansfic 
tant incontinent vers le cœur , produiront aum desefprits plus abon- ^Tat agiter, 
dans & plus vifs que de coutume , mais non pas fi également agitez. 

Si le fiel , qui eft dcftiné à purger le fang de celles de fcs parties qui l x. 
font les plus propres de toutes à être embrafécs dans le cœur , manque i^Jj^d p^J,, 
à faire fon devoir, ou qu'étant rcfferré par fon nerf , la matière qu'il vift, Cc plus 
contient regorge dans les vénes , les efprits en feront d'autant plus vifs, ^"^fç^jj^"™^"' 
& avec cela plus inégalement agitez. 

Si la rate , qui au contraire eft deftinée à purger le fang de celles de ^ x i. 
(es parties qui (ont les moins propres à être embrafécs dans le cœur, eft îJ^'cnd"" 
mal difpoféc, ou qu'étant preflcc par fes nerfs, ou par quclqu'autre moins abon- 
corps que ce foit , h matière qu'elle contient regorge dans les vénes , ^^-'^^ ^^j. 
les efprits en feront d'autant moins abondans , & moins agitez , & avec tes. 
cela plus in<^ement agitez. 

Enfin tout ce qui peut caufer quelque changement dan> le fang , en l x 1 1. 
peut auffi caufer dans les efprits. Mais par dcflus tout , le périt nerf 
qui (q termine dans le cœur, pouvant dilater &: rclfcrrer , tant les deux caufc ic piui 
entrées par où le lâng des vénes & l'air du poulmon y defcend , que les j^^j fcs ei- 
dcux (orties par où ce (àng s'exhale & s'clance dans les artères , peut prit». 

F caulcr 
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caufcr mille différences en la nature des cfprits ; ainfi que la chaleur 
de certaines lampes fermées, dont fc fervent les Alchymiftes, peut 
être modéK-e en pluficurs façons , fclon qu'on ouvre plus ou moins , 
tantôt le conduit par où l'huile , ou autre aliment de la flame y doit 
entrer , & tantôt celui par où la fumec en doit fonu*. 

C I N Q^u ie'me Partie. 
De la firu^ure du cerveau de cette machine ; Et commetit les 
ejprits s y difiribuént four caufer fes mou- 
vemensérfisfentimcns, 

Secondement , pour ce qui eft des pores du cerveau , ils ne doivent 
pas être imaginez autrement que comme les intervalles qui fc 



Cette figarc 
& la fui van- 
te peuvent 
être appli- 
quées au 
même 
couxs. 
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trouvent entre les filets de quelque tiflu : Car en effet tout le cerveau 

n'cft autre chofc qu'un tilfiicompofc d'une certaine fa^on particuliè- 
re > que je tacheraiid de vous expliquer. 

Concevez fâ ibperfide A A , qui regarde les concavitcz £ E , 
comme un ràeuil ou hàs alTèz ^nus '9c , dont toutes les mail* 
les-^mt autanc de pedts tuyaux par oîi ks Efprtcs Animaux peu- 
vent entrer , & qui regaraant toûjours vers la glande H » d'oii 
fbrtenc ces eQmts» iè peuvent ùtdkmmt tourner ^ & là veis les 
divers points de cette glande ; comme vous voyez qu'ils (ont 
id touniez autrement en la 48 > qu'en la %ure 49 s Et penièz 




CctMfiguvc 

fera nom- 
mée u-ap ick 



qiœ do chaque partie de ce rézeuil il fort plulîeurs fikcs Ibft dé» 
liez, dont les uns font ordinairement plus longs que les autres; 
£t qu'après que ces fikcs Ct foat divenèment durdacex en tout 
Telpace marqué B» ks plus longs defcendent vas D» pins de 11 
oavnpoânt la moëUe des nerfi & vont cpandrc par tous les mcm* 
bnes* 

Péniès suffi que les prindpalcs qualttez de ces petits filets fimt 
de pouvoir ai(z fâdlement écrepUez en touteslbrtesdc façons par 
la iculc fbrœ des elprits qui les touchent > & , quafi comme ^ils 
étaient faits de ^omb ou de cire , de letenir toûjours ks der- 
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nicrs plis qu'ils ont reçus, julqu'à ce qu'on leur en imprime de coiv 
traircs. 

Enfin pcnlcz que les porcs dont il eft ici queftion , ne Ibnt autre 
chofc que les intervalles qui (q trouvent entre ces filets , & qui peu- 
vent ctrc diverfcment élargis & rctréds par la force des efpritsqui 
entrent dedans , fclon qu'elle cft plus ou moins grande , & qu'ils font 
plus ou moins abondans;& que les plus courts de ces filets fe vont ren- 
dre en l'efpace C, C, où chacun fc termine contre l'extrcnute de quel- 
qu'un des petits vaifTcaux qui y font, & en reçoit fa nourriture. 
Lxiv. Troificmemcnt ; maisaJfîn quejepuiirc pluscommodcment cxplî- 

fcfîJtTrdi- toutes les particularitcz de ce tiffu, il faut ici que je commence à 

flnbuijon VOUS parler de la dïftribution dc ccs cfprits. 

&"roù" iVnt J^"'^*^ s'arrctent un fcul moment en une place ; mais \ mcfu- 
i'ctcinùc- re qu'ils entrent dans Les concavitcz du ccrvcauE E , par les trous de 

la 



i ii i ( y Google 



f 



i>c Kenï' Dbscarths. 
h petite glande marquée H , ils tendent d'abord lers ceux des petits bmoc , et 
tuyaux 4, 4, qui kiir Ibnt le plus direâMKnt flppc^; Etficeslj,\^„'^^;';f^^ 
tuyaux 4, 4, ne (ont pasaflczouvens pour ksreoevoir tous» ils re- tige, 
coivent au moimksplusfôites&lvpluivmdeleutspfities» pen- 
dant que les plus ftibles &i^»erflûes font Rpanfl&svenlesceô^ 
I* K» L, qui r^ardentks narines 9 &lepdbi»; à (Ravoir les plus a- 
gicées vcnl» par où > quand elles ott encore beancoupdefiHPoe, & 
qu'elles n'y trouvent pasIepafTageadèxl&re, dUesIbrtentqudqoe- 
tofsavectantdc violences» qu'elles cfaatoiiillent les parties intériei^es. 
du neE , ce qui caufe tEtem 'ùement ; Puis lesautres vers K & vers L » 
par oh elles peuvent facilement ibrtir» parce quelespaifi^yibnt 
fi>rt iugesj où fi elles y manquent, étant contraintes de retourner 
vers les petits tuyaux 4 , 4 « qui ront en la fiiperfide intérieure du cer- 
veau , elles caufcnt au£&«tot wiàlmgmtm 9 ou nn^t 9 qui trouble 
les fondions de l'tma^nat'm» 

Et notez en pafTant que ces plus foiblcs parties des efprits , ne vien- 
nent pas tant des artères qui s'inlerent dans la glande H , comme de 
celles qui fe divifant en mille branches fort déliées tapilTcnt le fond des 
concavitez du cerveau. Notez aufli qu'elles fe peuvent aifc'mcnt cpail^ 
fîr en pituite , non pas jamais étant dans le cerveau , i'i ce n'cft par quel- 
que grande maladie , mais en ces larges efpaces qui font au deflous de 
fa baze, entre les narines & Icgolicr; Tout de même que la fumcc 
le convertit facilement en fuie, dans les tuyaux des cheminées, mais 
non pas jamais dans le foyer où eft le feu. 

Notez auilî que lors que j e dis que les efprits en (brtant de la glande y»ytx. u f^. 
H» tendent vers les endroits de la fliperfideintâieurc du cerveau qui ^'^^ 
leur fimt leplusdireâementoppofez, je n'entensjpas 'qu'ils tendent 
toujoursversceuxquifbntvisàvisd'ieuxenligoemite; mais feule- 
ment Ters ceux» ouladi^fition qui cfl pour londanskcerveaules. 
£ût tendre. 

Or la fubOance du cerveau étant moIlè& pliante» fisconcavitez lxv. 
feroient fort étrokes , & prefque toutes fermées , ainfî qu'elles paraif^ 2"ren« i' y 
fent dans le cerveau d'un homme mort, s'il ncntroit dedans aucuns acotte le 
clprits ; Mais la fourcc oui produit ces cfphts efl; ordinairement fi ^JJJ^" "JJ 



ont veille, & 



abondante» qu*àmefiire^ibcntrerir dûs ces concavitez, ils 
la force de pouâcr tout autour la matière <|uikienvironne,& de l'en- "jmiM^^ui 
fier , & par ce moyen de faire tendre tous les pedts filets des nerfs qui <to^ 
cavienoenti ainfi que k vent ^âimunpcuibct >peut enfler les voî- 
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les d'un navire , & faire tendre toutes les cordes aufquellcs ils font at- 
tachez ; D'où vient que pour lors cette machine étant difpofée à obcïr 
à toutes les adions des efprits , rcprcfcntc le corps <f uit homm* qui veil- 
le ; Ou du moins ils ont la force dipn poulTcr ainfi & faire tendre quel- 
ques parties , pendant que les autres demeurent libres & lâches , ainft 
que font celles d'un voile , quand le vent cft un peu trop foible pour le 
rempl ir ; Et pour lors cette machine rcpréfente le corps d' un homme 
qui dort , & qui a divers fondes en dormant. Imaginez-vous , par cx- 



Cette figure 
va être iiora- 
mcc fig. N . 




cmplc , que la différence qui eft entre les deux figures M , & N , cft 
la même qui eft entre le cerveau d'un homme qui veille , & celui d'un 
homme qui dort , & qui rêve en dormant. 

Mais avant que je vous parle plus particulièrement du fommeil & 

des 
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des fofiges y il faut que je vous faflc ici confidcrer tout ce qui fc fait de 
plus remarquable dans le cerveau , pendant le temps de la veille , à fça- 
voir comment s'y forment les idées des objets , dans le lieu dcftinc 
pour /'iwug/Wiinwi, Scipour le fait commun ^ comment elles fc re fer- 
vent dans U Mémoire t & comment elles caufcnt le mouvement de tous 
les membres. 

Vous pouvez voir en la figure marqu(^e M , que les cfprîts qui for- l x v i. 
tent de la glande M , ayant dilate la partie du cerveau marquée A , & i^°f^rJJJcut 
entr'ouvert touifès porcs , coulent de là vers 15 , puis vers C > & en- les idées des 
fin vers D , d'oîi ils fc répandent dans tous fcs nerfs , tiennent par ce ^'^'J''.^ 
moyen tous les petits filets , dont ces nerfs 8c le cerveau font corapo- ne à l'imagi- 
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fez , tellement tendus , que les adions qui ont tint foît peu la force de 
les mouvoir, fc communiquent facilement de Tune de leurs cxtrcmi- 
tcz jufqucs à l'autre, fins que les détours des chemins par où ilspal^ 
fcnt les en empêchent. 

Mais afin que ces détours nç vous empêchent pas auflî de voir clai- 
rement , comment cela fcrt à former les idées des objets qui frapent 
les fens , regardez en la figure ci-jointe les petits filets 1 1 , 34 , 56, & 
fcmblables , qui composent le nerf optique , & font étendus depuis le 
fond de l'œil 1,3,5, jufques à la fupcrficie intérieure du cerveau 
1,4,6; Et penfez que ces filets font tellement difpofez , que fi les 
rayons qui viennent par exemple du point A de l'objet , vont preffer 
le fond de l'oeil au point i , ils tirent par ce moyen tout le filet 1 2 , & 
augmentent l'ouverture du petit tuyau marqué z ; Et tout de même 




Cette fig fc rayons qui viennent du point B, augmentent l'ouverture du 

n ci après pctit tuyau 4 , & ainfi des autres. En (brte que , comme les diverfes 
dite fig 50. façons, dont les points 1)5,5» font preflcz par ces rayons , tracent 
dans le fond de l'œil une figure q»ii fc rapporte i celle de l'objet A BC , 
ainfi qu'il a été dit ci-deflus , il eft évident que les diverfes façons dont 
les petits tuyaux 2,4,^, font ouverts , par les filets 1 2, 54, 56 , &c, 
la doivent aulfi tracer en la fuperficic intérieure du cerveau. 
L XVI II. Penfez après cela que les efpritsqui tendent à entrer dans chacun 
^^c'aunî petits tuyaux 2,4,6, & fcmblables, ne viennent pas indifférem- 
fur la gian- ment dc tous les points qui font en la fuperficic de la glande H , mais 

de , <jui fc (cu- 
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lèiilement de quelqu'un en particulier ; Bt que ce font ceux qui vien- npponml 
nent, parcxemplc,dupointir» de cette tuperfide^ qui tendent à en- 
trer damletuyaiii» firceuxdes points biôç t» «g^rtendentàcntrer 
dans.ks tuyaux ^f8t€f6c ainii des autfcs» Enimte'qu'auniémc 
in&ait que l'ouverture de ces tuyaux devient plus grande , les eiprics 
commencent ï iortir plus librement & plus vite qu*ils ne fàîuiient 
auparavant) par les endroits de cette glande quilcsin^gadent : r£t 
que oommei^diveriès façons dont les tuyaux 1,4)6, font ouverts > 
tracent une figure qui feraçporte à celle de l'objet A,B,C, furlafii* 
perfide intérieure du cerveau , ainfi celle dont les cfpntsibrtcnt des 
points 4, bf la tracent fur la fupcrficie de cette glande. 

£t notez , quepar ces figures je n'entcns pns feulement ici les cho- l x i x. 
fes qui repréfcntent en quelque (brtela pofition des lignes & des fu- ^!/"fon, 
perfides des objets , mais auflî toutes celles , qui > fuivant ce que j*ai ^"^iftyii- 
dit d-defliis, pourront donner occafion à l'Ame de fcntir le mou vc-!!^"^^" 
ment, la grandeur, la diftance, les couleurs, lesfons, les odeurs, que rcjoi- 
& autres telles quaiitcz ; ^'même celles qui lui pourront faire fen tir ^"jj^'^j^. 
le chatouillement , la douleur, la faim, la foif, la joie, la triftefïc, tant de la 
& autres telles paiTions. Car il efl facile à entendre', que le tuyau 2, par B^"^ 
exemple , fera ouvert autrement par l'action que j'ai dit caufcr le fenti- 
mentdela couleur rouge , ou celui du chatouillement, que par celle 
que j'ai dit caufcr le fentiment de la couleur blanche, ou bien celui 
de la douleur ; & que les e{prits qui (brtent du point 4 > tendront di- 
veriêmcnt vers ce tuyau, (clon qu'il fera ouvert diverfcment: Etain- 
iCtles autres; 

. Qr entrcces%uref> ce ne fimt pas oeHes qui s'impriment dans les lxz. 
organes des fkas^ extérieurs, ou dans la iuporfide intérieure du œr- ^n^ns""' 
veau» mais feulement celles qui ic tracent (umlesefpritsfivrlaiiiper- lor.ticsiôi. 
fidedelaglandeH, MefiUfiégediFim^iutiWf &iMfm€êmmH, Ya^^c^^ 
^ doivent étrepriiespourks idées» €m ^ dire pour ûsfimnes ou tcmpien 
images que IrAme Railbnnable confîdérera immédiatement, loriP^^^cr. 
qu*âant unie \ cette machine elle imaginera ou iéndra quelque 
objet. 

Et notez que je dis imdmeu , m [enùrd ; dantant que yt veux t x x t. 
comprendre généralement ioéi le nom i^ldce , toutes les impreflîons ^S^^u y 
quepeuvcntieccvoirlesefpntsenfbrtant dcbglande H, Icfqucllcs entre fcrtir, 
s'attribuent toutes au (ens commun , lorfqu elles dépendent de la pré- * 
içnce des objets. Mais elles peuvent autTi procéder de pluficurs autres. 

G ^u(ês 
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caufes, ainfi que je vous dirai ci-aprés ; & alors c'cft^rimagination 
qu'elles doivent eftre attribuas. 

Et jcpourrois ajouter ici, comment les traces de ces idées pajOTcnt 
par les artères vers le cœur , & ainfi rayonnent en tout le Ging ; Et 
comment même elles peuvent quelquefois être déterminées par cer- 
taines adions de la mérc , à s'imprimer fur les membres de l'enfant qui 
fe forme dans fes entrailles. Mais je me contenterai de vous dire enco- 
re , comment elles s'impriment en la partie intérieure du cer>'eau mar- 
quée B, oïl cft le fiégc de la Mémotre. 




Pcnfez donc à cet effet, qu'après que les efpritsquifortcntdela 
Lxxii. glande H, y ont reçu l'impreffion de quelque idée , ils paffent de- 
commcut ^ ^ tuyaux 2 , 4 , <$ , & femblables , dans les pores ou intervalles 
ie« id<ci des qui font entre les petits filets dont cette partie du cerveau B , elt com- 
ftricnfen la P°^^'^ ' ^ ^^^^^^ ^ d'élargir quelque peu ces intervalles , & 
mSie? de plier & difpofcr divcrfement les petits filets qu'ils rencontrent ai 
leur chemin, félon les divcrfcs façons dont ils fe meuvent , & les di- 
verfcs ouvertures des tuyaux par où ils paffent ; en forte qu'ils y tra- 
cent aufTi des figures qui fe rapportent à celles des objets ; non pas tou- 
tesfois fi aifément ni fi parfaitement du gremier coup , que fur la glan- 
de H , mais peu à peu de mieux en mieux , félon que leur adion eft 
plus forte , & qu clic dure plus long-temps , ou qu'elle eft plus de fois 
réitérée. Ce qui cft caufe que ces figures ne s'ciïacent pas non plus fi 
aifément, mais qu'elles s'y confervcnt en telle forte, que parleur 
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moyen les idées qui ont été autrefois (îir cette gbade s^y peuvent 
former derechef JongHWnps fljNrés» lâns que la prâènoe des objecg 
aufquels dks & r^pocteat y ibîcicquiiè. Ëcc'eftenquûicoiififte 
la Mtmmem 

Parexiemple»<|iiand l'aâi'on de l'objet A, B, C » augmentant l'ou.* 
verturedes tuyaux z, 4, 6, 8, cft cau(c que les efprits entrent dedans en 
jrtusgrande quantité' qu'ils ne fèroicnt pas fans cela , cllceftaufficaufe 
que paflànt plus outre vers N , ils ont la force de s'y former certains 
padàgcs qui demeurent ouverts , encore aprcs que l'adion de l'objet 
A, B, C a ceflc ; ou qui du moins, s'ils fe referment, laiffent une certai- 
ne difpofition dans les petits filets dont cette partie du cerveau N eft: 
compofée, par le moyen de laquelle ils peuvent beaucoup plusaiic- 
mcnt être ouverts derechef, que s'ils ne l'avoicnt point encore crJj 
ainfi quefion palToit plufieurs aiguilles ou poin(^ons au travers d une" 
toile 9 comme vous voyez en ccllç qui cil marquée A 9 les petits trous 




qu'on y fcroit demcurcroicnt encore ouverts, comme vers a vers ^, 
aprc^ que ces aiguilles en fcroicntott es; ou s'ils fcreftnnoient, ils 

• G 1 laif- 
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latlIèraieQt des traces en cette toile t conuneVen $ &vers 4> qnîfti 
roient caufê qu'on les pourrait r'ouvrir fort aifêmcnt. 
L X X 1 1 1. £t même il âut remarquer que (I on en r'ouvroit feulement quel* 
k^Suvcoir ^^^^-uns , commc 4 & , cela fcul pourroit être caufc que les autres» 

d'une ciiofc comme c &c dy fe r'ouvriroient auflî en même temps ; principale- 
drf "^^"unc ^^^^ vivoicnt été ouverts pluficurs fois tous cnfcmblc, &: n'cuflcnt 
•IKK. pas coutume de l'être les uns fans les autres. Ce qui montre comment 
la (buvcnancc d'une chod- peut être cxcitcc par celle d'une autre qui a 
été autrefois imprmiêc en même temps qu'elle en la Mémoire. Com- 
me (i je vois deux yeux avec un nez , je m'imagine auffi-tôt un front 
& une bouche , t^' toutes les autres parties d'un vifage , pour ce que jé 
n'af pas accoutume de les voir l'une fans l'autre ; Et voyant du feu , 
je me rcllouvicnsdeiaclialcux, pour ce que l'ai Icntie autrefois en 
ic vo-v ant. 

L X X 1 V. Conlidércz outre cela que la glande H eft compofée d'une matière 
fon*^cuîe ^ ^ molle , & qu elle n'âl pas toute jointe & unie à la fubftan- 
. choie |>oui ce du cerveau > mais feulement attachée^ de petites artères (dont les. 
iaiil^à pc^ux&ntaflèz lâches & pliantes) &(buteniië €oi|inieenbaknceptt' 
lafbi^uiugquekchaJeiirdacoeurpoullcversdte; enfortequ'U; 
d un côtéoaf^tH^ peu de choie pour la d é terinhm \ 9^iBdtner& Épancher 
plus ou moins» tantôt d*un côté tantôt d'tîn autre» & faire qu'en (è^ 
ponchant» elle èSSfoÇt les écrits qnt ibrtentd'dlet àpmdte kur 
* coun vers ccrtams endroits du cerveau » plutôt que vers les autres. 
L X X V. Or il y À deux caufes principales » (ans conter la force de l'Ame que- 
rn^ce'' uidi^^ mettrai ci-apr^» qui la peuvent aintiâire mouvoir 9 &qtt'ilnut 
cr.irc les cf- ici quc jc vouscxpliquc. 

Mdemi^ premife eft ladifFcrence qui fe rencontre entre les petites par- 
cjiti h a(u■^ tics des ciprits qui fortcnt d'elle : Car fi tous cese^rits étoient exaâe« 
minent. mcHt d'^ale ^rce » & qu'il n y eût aucuneautie cauTe qui la détermi- 

' nât à (ê panchcr nî 

4 ni là , ils coule- 

KÛOtt^$:>^^§^.o roient également 
£ Vo** ^^^^ ^^^^ pores 9 
'^■Jp la fouticnciroient 
toute droite & im- 





mobile au centre de 
la tclc , ainli qu'elle 
cil reprcfciitéc en la figure 40. Mois comme un corps aitathé feu !c- 
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jnent à quelques filets, qui fcroit foutcnu en -l'air par la force de la 
fumée qui fortiroit d'un foiuncau , flottcroit inceflammcnt (^à & là 
ll'lon que les divcrfcs parties de cette fume-e agiroient contre lui divcr- 
fèmcnt ; Ainfi les petites parties de ces cfprits , qui foulévent & fou- 
ticnnent cette glande C'tant prcfque toujours différentes eh quelque 
chofc, ne manquent pas de ragiter& faire pancher tantôt d'im cote 
taiVQt d'un autre» coounc vous k voyez en cette figure 41 » oiinofi. 




IbulcmemfiMi centre H cftunpeu éloigné du ccntredu cerveau map^ 
que O y mais aufll ks extrémiteK des artères qui b Toutienncnt 9 font 
courbées en teUe ibnej que presque tous les e( prits qu'elles lui apport 
tent, prennent leur cours par l'endroit delà fuperfidc 4,^, c, vers 
les petits tuyaux it^6, ouvrant parce moyen ceux de (es gores qui. 
r^ardcnt vers là , beaucoup davantage que les autres. 

Or le principal effet qui fuit de ceci , confifle en ce que les cfprîts Lxxvi. 
fbrtant ainfi plus particulièrement de quelques endroits de la hipcrfi- Qs****^* 
cie de cette glande , que des autres , peuvent avoir la force de tourner kt^c^àu 
les petits tuyaux de la fupcrficic intérieure du cerveau dans Icfquels ils ♦î"iû"«"f 
le vont rendre , vers les endroits d ou ils iortcnt , s ils ne les y trou- 
vent déjà tournez; & par ce moyen de faire mouvoir les membres 
aufqucfs (c rapportent ces tuyaux, vers les lieux aufquclsib rappor- 
tent ces endroits de la fupcrficie de la glande H. lit notez que l idcc 
de ce mouvement des membres ne confifte qu'en la façon dont ces 
cfprits fortent pour lors démette glande , & aind que c'en fon idée qur 
le-cauiê. 

Coomie ici par cscemple , on peut fuppofer que ce qui fait que le l xx v ji. 
tuyau 8, & tourne plutôt venlepoint ^P"® versqueWautic,^2Jj'j.j, 
c*dl {èukmcBt que les efprits quiiiMrteht dece point , tendent avec déeéimoa* 
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iiicmb:ej- & P^"^ ^^^^ qu'aucuns antres ; 8c que cela même donncroit 

que (à feule occafion à l'Ame, de fentir que le bras fetoumo vers l'objet B, fi 
caufcï ^^^^^ ^^"^ ^"^^^^ machine , ainfî que je l'y fuppofcrai ci-aprés. 

Car il faut pcn(cf que tous les points de la glande vers lefqucls ce tuyau 
8 peut être tourné , répondent tellement à tous les lieux vers leiqucls 
le bras marqué 7 le peut être, que ce qui fait maintenant que ce bras 
cft tourné ven l'objet B , c'eft que ce tuyau r^ardc le point b de la 
glande: Que fi les efprits changeint leur coiu*s tournoient ce tuyau 

vers 
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DE René' Descartes. 5^5 
vers quelqu'autre point de la glande , comme vers c , Its petits filets 
8,7, qui (brtant d'autour de lui fc vont rendre dans les mufclcs de ce 
bras , changeant par même moyen de fituation , r^lrcciroient quel- 
ques-uns des pores du cerveau qui font vers D , & en élargiroicnt 
quelques autres: Ce qui feroit que les efprits paflant de là dans ces 
mufcles d'autre fa^on qu'ils ne font à prcfcnt , tourneroient inconti- 
nent le bras vers l'objet C ; comme réciproquement , Ci quelqu'au- 
tre adion que celle des efprits qui entrent par le tuyau 8 , tournoit ce 
même bras vers B ou vers C , elle feroit qut ce tuyau 8 fe toumeroit 
vers les points de la glande b ou a en forte que l'idée de ce mouve- 
ment fe formeroit auQi en même temps , au moins fi l'attention n'en 
^toit point divertie, c'eft-à-dire, fi la glande H n'êtoit point em- 
pêchée de fe pancher vers 8 , par quelqu'autre aétion qui fut plus for- 
te. Et ainfi généralement il faut penlcr , que chacun des autres petits 
tuyaux qui font en bfuperficie intérieure du cerveau, fe rapporte à 
chacun des autres membres ; & chacun des autres points de b fupcr- 
ficic de la glande H à chacun des côtez vers lefquels ces membres peu- 
vent être tournez : En forte que les moiivcmcns de ces membres , & 
leurs idées , peuvent être caufcz réciproquement l'un par l'autre. 

Et de plus , pour entendre ici par occafîon , comment , lorfque ^ ^ v h i. 
les deux yeux de cette madiine , & les organes de pluficurs autres de ij^.^' 
fes fens font tournez vers un même objet, il ne s'en forme pas pourFc»f^''.«^ 
cela plufieurs idées dans fon cerveau , mais une feule , il faut penfer p2iiî'j''j 
que c'efl toujours des mêmes points de cette fuperficic de la glande H Jou vici.t 
que fortcnt les efprits , qui tendant vers divers tuyaux peuvent tour- ^" J^o^ ' 
ner divers membres vers les mêmes objets : Comme ici que c'efl du qu'un iiui 
fêul point b que fortent les efprits , qui tendant vers les tuyaux 4,4, 
& 8 , tournent en même temps les deux yeux & le bras droit vers l'ob- r^tt. u yf-n- 
jctB. ' "fi*'"^ 

Ce qui vous fera facile à croire, iî pour entendre aufTi en quoi con- lxxix. 
iîfte l'idée de b diftance des objets , vouspenfcz que félon que cette fo"ni?ftc l'i- 
fuperficie change de fituation , les mêmes oc (es points fe rapportent à <iec de la 
des lieux, d'autant plus éloignez du centre du cerveau marqué Oj^lJl^j"''**** 
que CCS points en font plus proches , & d'autant plus proches qu'ils en 
font plus éloignez. Comme ici il faut penfer que fi le point b , étoit 
un peu plus retiré en arrière qu'il n efl pas , il fc rapporteroit ù un lieu 
plus éloigne que n'cfl B , & s'il étoit un peu plus panels en avant , il fc 
rapporteroit à un plus proche. 

Et 



Google 



X X X. 
Quclidi- 
Vîrlclitm- 
tion de la 
g!ai>dc peut 
fjire fcntii 
divers ob- 
jets, (ans au- 
cun chflDge- 
inciudaos 



5^ L' H O M M n 

Ef ceci fera cau(c , que lors qu'il y aura une Ame dans cette machi- 
ne , elle pourra quelquefois fentir divers objets par Tentremiic des mê- 
mes organes , dirpofcz en même forte , &: fans qu'il y ait rien du tout 
qui (c change , que la fituation de la glande H. Comme ici, par exem- 
ple , l'Ame pourra fentir ce qui cft au point L , par l'cntremiie des deux 
mains , qui tiennent les deux bâtons N , L & O, L , pour ce que ceft 




du point L, de la glande H, que fortent les efprits qui entrent dans 
les tuyaux 7, &8, aufquels repondent fcs deux mains ; au heu que li 
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cette grande H 9 un peu plus en avant qu die n*eft, enlbiteque 
kspointsdeiâiîiperfide fùflènt aux lieux marquez Sckjt 8c 
par coniëquent que ce fut d'eux, que fomilênt les e^ts qui vont 
vers 7 & vers 8» TAmedevroit ièntir œ qui eft vers N> & vers O 
p« remmnilë de mîmes maim. «c&osqu'dksfiiliênteorieiichan. 

Au refte» il faut i^emarquer que lors queladande H eftpanchée t' x x x t. 
ven quelque côtc,par la (êulefbixecksefpiitSy&û^ l' AmeRai- ^^7a 
fbnnaolef ni les icnsextérieurs y contribuent, les idccs qui (ê forment Mémoire 
fur iâ (îiperfide ne procèdent pas feulement des incgalitez qui fc rcn- u"nJ d« 
COBtrent entre les petites parties de ces efprits , & qui cauiènt la diffé< c^m'cs qui 
rencc des humeun , ainfi qu'il a été dit ci-delfus , mais dlcs procèdent Ï^JSSJfc!^" 
auiït des imprelfions de la Mémoire. Car fi la figure de quelque objet 
particulier eft imprimée beaucoup plus diftinéïemcnt qu'aucune au- 
tre, à l'endroit du cerveau vers lequel cftjuftcmcnt panchcc cette 
glande, les cfprits qui tendent vers là ne peuvent manquer d'en rece- 
voir auffi l'imprcfTion. Et c'cft ainli que les choies paflecs reviennent 
quelquefois en la penfée comme par hnzard , & fans que la Mémoire 
en foit fort excitc-e par aucun objet qui touche les icns. 

Mais fi pluficun diverlès figures fe trouvent tracées en ce même en- l x x x ir. 
droit du cerveau, prefqu'aulTi parlai tcment l'une que l'autre, ainfi Je^^'îmt 
qu'il arrive le plus louvent, les écrits recevront quelque chofe de les ftmùmcj 
rinmreffion de chacune , &: ce plus ou moins , félon la diverfe rencon- ^^jj^""^" 
Cre de leun parties: Etc'eftaimîquefêcompoiêntkschyméres&Ies 
hypogrifts enrimaginationdeoeuxqutfêvméKantévdU^ 
due, quilaiflènt errer nonfhalamnmf ^ & & leur fintaifie > ûnsque 
•Us objets cxtérieun b.diveitiflènt» ni qu'elleibtt conduitepar leur 

Mais VêfSet de la Mémoire qui me fêmbfekilepluidigDe d'êtfCQjieceae^'' 
XOTifièÉté, confifle en ce que (ans qu'il y ait aucune Ame damcétte machine 
machine» cOe peut natnreOement étrediipoiëeàimitcr tous les mou- ^"^a^f 
'vemens» que de vrais-hommes» oti bien d'autres icmblables machi- "^cns qui fe 
nés , feront en fa prcfcnce. ^ f^i^ 

La féconde caufe qui peut déterminer les mouvemens de la glande lxxxiv. 

H, efiradion dcsobjetsqui touchent l^iêns. Cariteftaifeàenten-^^eB^. 
dre , que l'ouverture des petits tuyaux ly^t 6» par exemple, étant la plus ordi- 
élargie par l'adion de l'objet A B C , les efprits qui commencent audî- ^^'j^^'J^i, 
tôt à couler vers eux pluslihreownt&pJus vite qu'ils ne âifoira at- neksnuNu 

H ' tirent 



Digitized by 




vemennîe tirent aprcs foi quelque peu cette glande , ^' font qu'eî^e fc panche fî 
lagUudc. elle n'en cft d'ailleurs empêchée ; &: changeant la difpofition de Tes po- 
rcs , clic commence à conduire beaucoup plus grande quantité d'efprits 
par rf, c vers i, 4, qu'eUc ne faifoit auparavant ; ce qui rend l'idc^ 
que forment ces cfprits d'autant plus parfiitc. Et c'efl: en quoiconfiftc 
le premier effet , que je defirc que vous remarquiez. 
Lxxxv. Le fécond conflue en ce que pendant que cette glande efbfeteniic 
wrL'uétt ^nfi Penchée vers quelque côté, cela Tcmpéche de pouvoir (idianeiic 
qai inmpri- recevoir les idées des objets qui agiflêm contre le oigstoes des autres 
bgiande Cooiiiie îd» por cxemple, pendant queprefquetouslesdîrâ 

^capîdicnt que produit k glande H , forcent despoims 4« r, il n*en ibrt pas aA 
iwrttmc J„ pojm ^ p^u^ y formeiJ'idée de l'objet D » dont je fuppofc que 
raâion n'eftni fivive» nififôrte» quecelkd'A»B,C; D'oàiroin 
voyez comment les idéess'empéchôitrnnerautre^&d'o^ vient qu'on 
iiepeutêtrefi>rtattaitiflphilWscfaoÊ5*enmiênietenip5. • 
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n faut aufli remarquer que les organes des fêns , lors qu'ils com- lxxxvi. 
mencent à être touchez par quelque objet plus fort que par les autres , ^"cj^/^n 
n'étant pas encore autant di(pofez à en recevoir l'action qu'ils pour- objet fuft'it 
roient être, laprcfênce de cet objet eftCuffifante pour achever de les y f.^'j'^J'Ji^^^^ 
difpofcr enticremcnt. Comme fi l'oeil par exemple, eft difpofc are- bien recc- 
garder vers un lieu fort éloigné, lor; que l'objet ABC, qui cftfort 
proche , commence à (c prc-fèntcr devant lui , je dis que l'action de cet 
objet pourra faire qu'il le difpolêra tout auflî-tôt à le r^arder fixe- 
ment. 

Et afin que ceci vous foit plus aifé à entendre , confidérez première- lxxxvii, 
ment la différence qui eft entre l'œil difpofc à regarder un objet éIoi-j^cn^efiy\ 
gné, comme il eft en la 50 figure p. 48. &lcmémcocildifpoféàencn"e l'œ 
regarder un plus proche, comme il eft en la 51. qui conlifte nongjjj°j 
Iculemcnt en ce que Fhumcur cryftalline eft im peu plus voûtée , & objet pro- 
ies autres parties de l'œil à proportion autrement difpofées en cette der- ^foi^ç" 
niérc figure qu'en la précédente, mais au (Tien ce que les petits tuyaux 
2,4,6, y font inclinez vers un point plus proche, & que la glande H y 
eft un peu plus avancée vers eux , Se que l'endroit de fa fijperficic u, t, f , 
y eft à proportion un peu plus voûté ou courbé : En forte qu'en l'une 
fc en l'autre figure , c'cft toujours du point a , que fortcnt les elprits 



il 
rc- 
un 




qui tendent vers le tuyau z ; du point &, que fortcnt ceux qui ten- 
dent vers le tuyau 4 ; & du point c , que fortent ceux qui tendent vers 
le tuyau 6, 



H 1 



Con- 
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Confidcrezaufll que les feulsmouvcmens de la glande H, fontfuil 
fi(âns pour changer la fituation de ces tuyaux , & enfuite toute la difpo- 
fition du corps de l'œil , ainfi qu'il a tantôt étc dit en gcncral qu'ils 
peuvent faire mouvoir tous les membres. 

Confiderez après cela que CCS tuyaux 2,4, d, peuvent être d'autant 
plus ouverts par l'a^Uon de l'objet ABC, que l'œil eft plus difpofé i 
le regarder : Car fi les rayons qui tombent fur le point 3; par exemple , 
viennent tous du point B , comme ils font lors que l'œil regarde fixe- 
ment vers B, il eft évident que leurs adions doivent tirer plus fort le 
petit filet 5,4, que s'ils venoicnt partie du point A, partie de B, &c 
partie de C , comme ils font fi tôt que l'œil eft un peu autrement dif- 
pofe; à caulë que pour lors leurs aftions n'étant pas il femblables, ni fi 
unies , ne peuvent être du tout fi fortes , & s'empêchent même fou vent 
l'une l'autre. Ce qui n'a lieu néanmoins que touchant les objets dont 
les lin6imcns ne font ni trop femblablcs ni trop confus; comme aufli 
n'y a-t-il que ceux-là dont l'œil puilTe bien duHnguer la diftance , & 
âifcemer les parties , ainfi que j'ai remarqué en la Dioptrique. 

De plus confiderez que la glande H , peut beaucoup plus facile- 
ment être mûë vei's le côté vers lequel en fe panchant elle difpofera l'œil 
à recevoir, plus diflinâement qu'il ne fait, l'aftion de l'objet qui agit 
le plus fort de tous contre lui , que vers ceux où elle pourroit faire le 
contraire. Comme par exemple , en cette 50 figure , ou l'œil cft 
dilpofc à regarder un objet éloigne il faut bien moins de force pour 





fin- 
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l'inciter à Ce pancher un peu plus en avant qu'elle n'eft , que pour faire 
qu'elle fe retire plus en arrière ; pource qu'en (e retirant elle rendroit 
l'oeil encore moins difpofé qu'il n'efl: pas , à recevoir Taftion de l'objet 
ABC, que l'on fuppofe être proche , & agir le plusfort de tous con- 
tre lui ; & ainfi elle fcroit caulc que les petits tuyaux 2, 4, 6 , fcroient 
aulTi moins ouverts par cette adion , &: que les efprits qui fortent des 
points a, t, coulcroicnt aufifi moins librement vers ces tuyaux : Au 
lieu qu'en s'avançant, elle fcroit tout au contraire que l'œil (cdilpo- 
iànt mieux à recevoir cette adion , les petits tuyaux 2, 4, 6y s'ouvri- 
roicnt davantage,& enfuite que les efprits qui fortent des points a, b, f, 
couleroient vers eux plus librement ; En forte même que fi-tôt que 
la glande auroit le moins du monde commence ainfi à fc mouvoir , le 
cours de ces efprits l'emponeroit tout auflî-tot , & ne lui pcrmettroit 
pas de s'arrêter , jufqu'à ce qu'elle fût tout-à-fait difpofée en la façon 
que vous la voyez en la 51 figure , Se que l'œil regardât fixement 
vers cet objet proche ABC. 




Si bien qu*il ne rcftc plus qu'à vous dire la cauic qui peut commcn- x c. 
ccr ainfi à la mouvoir ; laquelle n'eft autre ordinairement que la force ^ 
de l'objet même, qui agiffant contre l'organe de quelque (cns , au- mcnccordi- 
gmente l'ouverture de quelques-uns des petits tuyaux qui font en la ^"l^j^JJ^JJ**' 
fupcrfide intérieure du cerveau , vers leiquels les écrits commençant votracincii- 
auffi-tôt à prendre leurs cours , attirent avec foi cette glande > & la q^çj* J^*^ 
font incliner vtrs ce côte là. Mais en cas que ces tuyajLix fulfcnt déjà pan. 

H 3 d'ail- 
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d'ailleurs autant ou plus ouverts que cet objet ne les ouvre , il faut 
pcnfcr que les petites parties des cfprits qui coulent au travers de 
fcs pores , étant inégales , la pouflTent tantôt deçà tantofl: de là fort 
promptement , & en moins d'un clin d'oeil de tous cotez , fans la laif^ 
fer jamais en repos un fcul moment ; & que s'il fc rencontre d'abord , 
qu'elles la poullent vers un côte vers lequel il ne lui (bit pas aifc de s'in- 
cliner , leur adion , qui n'eft pas de foi grandement forte , ne peut 
prcfque avoir aucun effet : mais au contraire que li-tot qu'elles la 
pouflcront le moins du monde vers le côté vers lequel elle eft déjà 
toute portée , elle ne manquera pas de s'incliner vers là auOi-tot , & 
enfuite de difpofer l'organe du fcns à recevoir l'adion de (on objet le 
plus parfaitement qu'il eft poffible , airîfi que je viens d'expliquer. 

Achevons maintenant de conduire les cfprits jufqucs aux nerfs, 8c 
voyons les mouvcmens qui en dépendent. Si les petits tuyaux de la 
fuperficie intérieure du cerveau ne font point du tout plus ouverts , ni 
d'autre fa^on , les uns que les autres , & par conféquent que ces efprits 
n'aycnt en eux l'impreflion d'aucune idée particulière, ilsfcrépan- 





dent indifféremment de tous cotez , &: paffent des porcs qui font vers 
B , en ceux qui font vers C , d'où les plus fubtiles de leurs parties s'é- 
couleront tout-à-fàit hoi*s du cerveau, par les pores de la petite peau 
qui l'cnvelopc ; puis le furplus prenant fon cours vers D , s'ira rendre 
dans les nerfs , & dans les mufcles, fans y caulcr aucun effet particulier, 
parce qu'il fc diftribiiera en tous paiement. 

Mais s'il y a quelques-uns de ces tuyaux qui foient plus ou moins 

ou- 
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oaverts» ou iêulement ouverts dequdqu'antreftçon que leufsvoi*' 
lîos, par raâion des objets qui meuvent les ièm» les petits filets qui 
compoient la ibbftance du cerveau étant eniuict un peu plus tendus ou 
plus lâches les uns que les autres» conduiront les eiprits vers certains 
endroitsdeû baie, &deBt vers certains nerfs 4 avec plus ou moins de 
force que vers les autres: Ce qui TufFira pour caufcr divers mouvemens 
danslâ muicles » fuivant ce qui a été d-ddTus amplement ei^liqii^* 

Ordautantquc je veux vous faire concevoir ces mouvemens, (cm- xch. 
blabics à ceux aufquelsnousibmmesnaturdQeniencincttêzparlesdi*^^^^!^^' 
vcrfes aâions des objets qui meuvent nosfens, jcekiîreidquevousibrcesd'oii 
confidériez ^ixdi^ crfcs fortes de drcon (lances dont ils peuvent d^en- ^i^g^'^^' 
dre. La première cil le lieu d*où procède l'adîon qui ouvre q uclqucs- mouvc- 
uns des petits tuyaux par où entrent premièrement les cfprits. La fc- '""^"^ 
condc confiftc en la force 8c en toutes les autres qualircz de cette a- 
dion. La troificmc , en la difpolîtion des petits filets qui compofent 
la fubflancc du cerveau. La quatrième, en l'incgaJc force que peuvent 
avoir les petites parties des efprits. La cinquième , en la divcrfc fitua- 
tion des membres extérieurs. Et lal ixièmc, en la rencontre de plu- 
fieurs actions qui meuvent les fens en même temps. 

Pour le lieu d'où procède i ictiou , vous f^avez deja , que lî l'ob- x c 1 1 1. 
Jet A B C , par exemple , acilfoit contre un autre fens que contre ce- ' • f.^ ''^ 

I . I A.f ., . , ^ ^ . . , . lieu don 

lui de la vue, il ouvrux>itd autres tuyaux en la luperhaeinteneure procède 
du cerveau , que ceux qui font marquez 2, 4, 6 ; Et quesTilétoit plus **»*'°" 
prcs , ou plus lom » ou autrement fitue au re^eadel œu qu u n eit làgc aux ef- 
pas, il pounroit bien à U vérité ouvrir ces mêmes tuyaux, mais qu il iv^^^^^ ^ 
iàudroit qu*îk (uflènt autrement (îtuez qu'Ûsneibnt» ^ parconfè-^ 'j^^^x.^ 
quent qu'ils pudènt recevoirdeseiprits d'autres points de la glande 
que de ceux qui (ont marquez 4, ^, r » & ks conduire vers d'autres en- 
droits de laghndequevers A» B»C90ÙiIsle5conduilênt maintenant : 
Et ai n fi des autres. 

Pour les diverfcs qualitez de TaifHonquiouvrecestuyaux, vous xciv. 
içavw auflî que (don qu'elles font différentes, eUe les ouvre diverfo-J*^*«!^ 
ment ; & il faut poolèrqtte cela (èuleft fu&iânt pour changer le cours t,/ dcïct» 
des cfprits dans le cerveau. Commepar exemple, fi l'objet A, B,C**^<»o> 
cfl rouge , c'efl-^-dirc , s'il agit contre l'œil i, 5, 5 , en la façon que 
j'ai dit ci-deffus ctrc rcquifc pour faire (êntir la couleur rouge , & qu'a- 
vec cela il ait la figure d'une pomme, ou autre fruit , ilfiutpcnlcr 
qu'il ouvrira les tuyaux z^^C, d'uiKCCxtainefa^oaparucuiicre, qiû 



ê 
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fera caufè que les parties du cerveau qui font vers N , fc prcfïcront Tu- 
ne contre l'autre , un peu plus que de coutume ; en forte que les efprits 
qui entreront par ces tuyaux 2 ,4,6, prendront leur cours d'N par 
O vers P. Et que Ci cet objet A, B, C étoit d'une autre couleur , ou 
d'une autre figure , ce ne fcroit pas juftcmcnt les petits filets qui font 
vers N & vers O , qui détourneroicnt les efprits qui entrent par 2, 4, 6, 
mais quelques autres de leurs voifins. 




Et fi la chaleur du feu A , qui eft proche de la main B , n'étoit que 

mccLo- 
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mcdiocrc , il faudroit pcnfcr , que la Ei^on dont clic oiivriroit les 
tuyaux 7 , fêroit caufc que les parties du cerveau qui font vers N , (c 
prcflcroient , &: que celles qui font vers O , s elaj giroient un peu plus 
que de coutume; & ainfî que les efprits qui viennent du tuyau 7, 
iroient d' N par O vers P. Mais fuppofânt que ce feu brûle la main , 
il faut peniêr que (bnaâîonoiivie tant ces tii]wix 7, quclescfprîts 
qui entrent decuK 9 ont kiôixed«paiIèrplmloinen|^neditnteque 
jufques à N> àfçavoiriuiquesà O ftaK, où poufâit devant eux 
kspaities du cerveau qm(è trouvent en leur chemin 9 ilskspreflènten 
tdle iorte 9 qu'iklbnt npouflèz&détouiiiez pareils ven& £taii^ 
desautres. 

Pour la dilpofition des petits filets qui compolênt la (ùbAancedu ^ ^ ^ 
cerveau , elle c(l ou acquiie» ou naturelle ; Etpource que l'acqutlè diction 
eft d^wndantd de toutes les autres circonftancesqui changent le cours natuiciie ou 
des emrits» je la pourrai tantôt mieux expliquer. Mais afin que je J^£i^ 
vous oife en quoi confifte la naturelle; fguhcz que Dieu a tellement qui compo- 
di^oic CCS petits filets en les formant, quelcspalïàgesqu'ilalaifleZ|J^^^'jjJ*" 
parmi cuxv peuvent conduire les cfpFirs, qui font miis par quelque cencMi 
action particulière , vers tous les nerfs où jIs doivent aller , pour caufêr 
le^ mcmes mou vemens en cette machme, aufquelsune pareille action 
nous pourroit inciter , fuivant les inftinds de nôtre nature : En forte 
qu'ici par exemple , où le feu A bru le la main B , & eft caufc que les 
efprits qui entrent dans le tuyau 7 tendent vers O , ces efprits trou- 
vent là deux pores , ou paflàges principaux OR, OS; l'un defquels, 
à ravoir OR, les conduit en tous les nerfs qui fervent à mouvoir les 
membres extérieurs» en la fa^on qui eft requifè pour éviter la force de 
cmeaâîon»cfmiffleencBnxquireâbem]aniain» oukbras^outouc 
kcoips; &^ ceux quitoumentlatéte&fesyeuxvenceftuy afin 
de voir plus partîculiérenient ce qu'il fiiutlàire pour s'en garder. Et 
par fautre O S» ib vom en tous GeuxquiiêrventàcaiiKrdeéaio- 
tioosintôieures» ièmblahlesàcellesqttiiiitventennousde la douleur; 
comme en ceux qui re0èrrent le coeur» qui agitent le foie >& tels au- 
tres; Et même aufHen ceux qui peuvent caiïter les mouvcmensext^ 
rieurs qui la témoignent , comme en ceux qui excitent les larmes , qui 
rident le front &: les joues , &: qui difpofênt la voix à crier. Au lieu ijat 
fi la main B, étant fort froide» le feu A la réchauffoit modérément: 
& fans lahrâkr» il&rokcaufequeles mêmes efprits, quicnttintpar 
ktir^auy» iroientfejcndrenanplusven O ^veis R.» maisversO 

I * &v«5 
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& vers Pj où ils trouveroicnt derechef des porcs, dilpofezàles con- 
duire en tous les nerfs qui peuvent fervir aux mouvemens convenables 
àcettcaâion. 




^ ^ Y j Et remarquez que j*aî partiaili^rement diftin^uë les deux pores O 

Qu'il y a ' R & o s , pour VOUS avertir qu'il y a prefque toujours deux fortes de 

prefquc mouvcmens qui procèdent de chaque aélion; fçavoir les extérieurs 

deux fortes qui fervent à pourfuivre les chofes defirables, ou à éviter les nuifi- 
dc mouvc- intérieurs , qu'on nomme communément Us fajftons , qui 

mens qui ' ' T ' r 



Digitized by Google 



DF. ReNB' DnSCARTES. ^ 

fervent à diipofèr le cœur & le foie , & tous les autres organes de/quels ptocedew 
le tcmpcramcnt du fang , & enfuite cdui des dprits peut d^ndre ; en toda!?^ 
telle forte que les écrits quinaiflêntpoiirloR) fetrouventpropresà 
cauiêr les mouvemem'acièâeun Carfuppofànt 
que ks dtverfe qusdiiez de ces dpnts font runedesdroonftanoes qui 
ierventà changer leur cours» atnuqucj'cxpliqucnitoutnsamtenttity 
on peutbienpenfèrt que fi par exemple) il eftqueftîon ^éviter quel- 
que mal paruforce, fteniiefurmontant» oufechaf&ntt àqumtn- 
ciine la paifion de la rvirrr» ks efprits doivent êcre^usiii^gàement 
agitez, & plus forts que de coutume; Etaucontnure» quesTilâut 
l'éviter, en (ê cachant, ou le fupporter avec patience, à quoi incline 
la paifion de la peur , ils doivent être moins abondans » & moins forts; 
£t pour cet efièt lecoeurfc doit refferrer pour lors 9 commepourks 
^>a^er & relêrver pour le bdôin. £t ainii vouspouvesji^des 
autres paiTions à proportion. 

Quant aux autres mouvemens extérieurs, qui ne(èrventpointà 
éviter le mal , ou à fuivrc le bien , mais (culement ^ témoigner les paf- 
lions , comme ceux en quoi confiftc le rire , ou le pleurer , ils ne fc font 
que par occalion, p.ircc que les nerfs par où doivent entrer les cT- 
prits pour les caufer, ont leur origine tout proche de ceux par où ils 
entrent pour caufer les paifionsj ainii querAnacomie vous peut ap- 
prendre. 

Mais je ne vous ai pas encore fait voir , comment les diverfês qUâli- ^^^y» 
tez des tfprits peuvent avoir la force de changer la détermination de ^^ç^^J^ 
leur cours; Ce qui arrive principalement Ion que d'ailleurs ils ne font du «(prmsae 

Sue fortpeu ou point du tout déterminez* Comme fi ks nstk de l'e- ]« 
omac font agitez en hfàçon que j'ai dit d-deflusqu'ikdotveiitétreBa la décct* 
pour cadêr le lêntiment delaisum, &quec»endantilneiêpfélèate[^^'^^'^^ 
rienàaucun&m, màlaMémoire9 qui paroiflê propre à être mangés 
ks dprits oueoetieaâionfonentitrparies tuyaux 5 damleoervettis 
s'iront tenore en un endroit 9 oùibtrouvcroiitpluneuispûvesdilpofèz 
à les conduire indiflfercmment en tous les nerh qui peuvent (êrvirik 
recherche ou à la pourfuite de quelqu'objet : £n forte qu'il n'y aura 
que la (cule int^alitc de leurspartiess quipuiilêétrecaufequ'ilspfeii- 
nent leur cours j^ot par les uns que parles autres. 

Et s'il arrive que ks plus fortes de ces partiesfoient maintenant oelks xcvni. 
qui tendent ft couler vers certains nerfs , puis incontinent après que ce cç^c machi- 
foient cdles qui tendent v^ kurs contraires; œlafoiaimiterà cette ne pcu^- 
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daatfi* Machine lesiiiottvaiiemqiiiiêvoyencennoiisloR 
&ibiimiesaidoutedequdqiiechio&. 

Tout de même» fi l'aâKm dufèu A eftmoycmieentrecdles qui 
peuvent conduire lescipritsvers K, &versP, c*eft-à-dire entre cdks 

qui cauiênt la douleur » & le plaifir , il e(l aifc à entendre quelesièules 
incgalitezquifontcneuz» doiventfuffirepourlesdétcnnineràrunou 
à Tautre; ainil que ibuvent une memeaâion» qui nous cflagiéibfe 
Ion que nous ibmmes en bonne humeur» nouspeutd^ilaire lors que 
nous ibfnniestriAes& chagrins. Et vouspouvez tirer decedlaraifim 
de tout ce que j'ai dit ci-defTus , touchant les humctirs ou inclinations 
tant natundks qu'acquiiês » qui dépendent de la diâarence des cf- 
prirs. 

X Cl X. Pour la diveriê fituation des membres extérieurs , il faut feulement 
d'^ Vutua P^"^^ qu'elle change les pores qui portent immédiatement ces efprits 
tion des "crfs j En forte que par exemple , fi lors que le feu A briile la 

membres main B, la tctc ctoit tournée vcn le côté gauche, au lieu qu'elle Teft 
ni^iicwff. juainfenant vers le droit , les efprits iroient tout de même qu'ils font de 
7 vers N , puis vers O , ^ de là vers R &: ven S ; Mais que de R , au 
lieu d'aller vers X , par o u j c 1 uppofc qu'ils doivent paflcr , pour redrcA 
rayw uji£u- 1^ tête qui eft tournée vers la main droite > ik iroient vers Z > par où 
fttftpu, je fuppofe qu'ilsdevrdient entier pour k redreflèr » fi cileÀoit tournée 
veislagauaie; damant quela fituation de cette tête» qmeftmainte- 
nant cadb que les pedts filées de la fiiblbnce du cerveau qui (ont vers 
X» l<mt beaucoup pluslâches&aifezàécarteri'undel'autre» que ceux 
qui ibnt vers Z» étant changée» lèroit tout au contraire» queœux 
qui ibnt vers Z» lêroient fon lâches» &ceuxqui(c>nt vers X» ibr^ 
tendus &reflèiTez. 

c Ainfi pour entendre comment uneièule a«5lion , fans (échanger » 
commcn^ pcut mouvoir maintenant impie de cette Machine, maintenant l'au- 
wnudie. ^9 iêlon qu'il eft requis pour faire qu'elle marche , il fulht depcnfcr 
que les efprits paflènt pai^ un iieul pore » dont l'extrémité cil autrement 
diipofce , ^v' les conduit en d'autres nerfs , quand c'eft le pié gauche 
qui eft le plus avancé , que quand c'cft le droit. Et on peut rappor- 
ter ici tout ce que j'ai dit ci-dcffus de la rcfpiration , &: de tels autres 
moiivemens qui ne dépendent ordinairement d'aucune idée > je dis 
ordinairement , car ils en peuvent quelquefois auffi dépendre. 
CL Maintenant que je penfe avoir futhfamment expliqué toutes les 
ÇjJ"*^ ^ fonctions de la veille , il ne me reûc que fon peu de chofes à vous di rc 
* tou- 
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touchant le fommeil ; car prcmicrcmcnt iJ ne faut que jcttcr les yeux quoi iidif- 
fur cette 50 figure , & voir comment les petits filets D , D , qui fe ^'^^j^*^ 
vont rendre dans les nerft y y font lâches & preffez , pour entendre 
comment, lors que cette Machine reprc fente îe corps d'un homme 
qui dort, les achons des objets exteneurs font pour la plupart empê- 
chées de paflcr jufqu i fon cerveau , poiu" y être fenties ; Se les efprits 
qui font dans le cerveau, empêchez de palferjufques aux membres 
extérieurs , pour les mouvoir ; qui font les deux principaux effets du 
fommeil. 

Pour ce qui efl des fondes , ils dépendent en partie de l'inégale force . 
que peuvent avoir les efprits qui fortent de la glande H , & en partie & en quoi 
des imprelHons qui fe rencontrent dans lu Mémoire ; En Tortc qu'ils ^^l^^f^'"* 



rent 
dcsxcvcries 
ne de U vçillc. 
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ne différent en rien, de ces idées que j'ai dit ci-dciTus reformer quel- 
quefois dans Timagination de ceux qui revent étant éveillez » il ce n'eft 
en ce que les images qui fe forment pendant le fommeil , peuvent cttc 
beaucoup plus cuftinctes plus vives , que celles qui fe forment pen- 
dant la veille; Dont h railon cft, qu'une mcme force peut ouvrir 
davantage les petits tuyaux, comme 2,4,6, & ks pores, comme 
éi, b, f , qui fervent à former ces images , lors que les parties du cerveau 
qui les environnent font lâches &. dctenducs , ainfi que vousic vo) ez 
en cette 50 fîgurei que lors qu'Ulcs font toutes tendues » ainllque 




vous le pouvez voir en celles qui la précédent. Et cette même raifon 
montre auflî , que s'il arrive que l'aâiou de quelque objet qui touche 
les (èns» puiflè paifer jufqu au cerveau pendant le fommeil , elle n'y 
£}rnicia pas ia même idée qu'elle fèroit pendant la veille , mais qucl- 
qu'autre plus remarquable, & plus fcnfible; Comme quelquefois 
quand nous dormons , fi nous fommcs piquez par une mouche , nous 
fongcons qu'on nous donne un coup d epée ; fi nous ne fommes 
pas du tout alTez couverts, nous nous imaginons être tout nuds ; <Sc fi 
nous le fommes quelque, peu trop, nous penfons être accablez d'une 
montagne. 

Au 
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Aaidle9peiidaiitle(biiimctl9hfi3bftaiiM cni: 
repos, a le IfâfirderencNimr&deièrdàire, ébmt humedée parle 
Êng que condennent ks petites vàies ouaitéitsquiparoiilèntenfîincpciKs'e- 
fuperfîcie extérieure ; En forte qu'après quelque temps , ics pores é- ^'J^'^î^e? 
tant devenus plus étroits, les écrits n'ont pas befoind'avoirtaiitck&aucon-* 
force qu'auparavant, pour la pouvoir foutenir toute tendue; Non**^ * 
plus quele vent n'a pas befoin d'être fi fort, pourenflerksvcilesd'un 
Navire quand ils font mouillez , que quand ils font lêcs : Etcepen» 
dant ces cfprits fc trouvent être plus f orts , dautant que le (âng qui les 
produit, s'cft purifié en paflant & rcpaiTant pluficurs fois dans le ■ 
cœur , ainfi qu'il a ctc ci-dcfliis remarque. D'où il fuit que cette Ma- 
chine fe doit naturellement rc'veiller de foi-mcmc , aprés'qu'ellc a dor- 
mi aflcz long-temps ; Comme réciproquement clic doit aulli fc ren- 
dormir après avoir afl'ez long-temps veille : à caufe que pendant la 
veille , la fubftance de Ton cerveau d\ denechci; , &: Tes pores font élar- 
gis pcu-à-peu , par la continuelle action des efprits i Et que cepen- 
dant venant à manger (ainfl qu'elle fait infailliblement de temps en 
temps. Cl elle peut trouver dcquoi, parce que la faim l'y excite) le 
fuc des viandes qui fe mêle avec fon (âng le rend plus groflier , & fait 
par conféquent qu'il produit moins d'efprits. # 

icnem'an«AeRdpasàvoQsdire, CDmiiiettelebrutc&ladouleur,^^^^*. 
sautics aâions qui meuvent avec beaucoup defocce les parties in- ^ut cxdtct 
téiieures de foo oenreau, par rentremiiêdesorganesdeiêslêm; ^^j^^';^ 
comment la joie & kcolae, & les autres paffim qui a^tem beau- ^'v^u^ 
coDpièseforits; Et comment lai&hereflèderab', qui rend fon (âng des fuites 
plus fobdt, & cfaolês ièmblables, ]apeuvcntempêcherdedormir;^"„(^^^' 
Ni comment au contraire » le filence , la triibllè , Thumidité de l'air, 
& choies femblables , l'y invitent : Ni comment une grande perte de 
iâi^, le trop jeûner, le trop boire, & autres tels excez, qui ont en 
foi quelque choiê qui augmente, & qudk|ue cfaoiè quidiminuëla 
force de tes écrits , peuvent félon fes divers tempàialnens , la faire ou 
trop veiller , ou trop dormir ; Ni comment par l'excès de la veille fon 
cerveau fe peut affoiblir, & par l'excès du fbmmeils'appcfantir, & 
ainfi devenir fèmblable à celui d'un homme infcnfë , ou d'un ftupidc ; 
Ni une infinité d'autres telles chofts : dautant qu'elles me fcmblent 
pouvoir toutes aifez facilement être déduites de celles que j'ai ici ex- 
pliquées. 

Or avant que je paife à la defcnption de l'Ame Kaifonnable, i^j^^Ç^I^ 

defure 
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iiir tout ce dcfifc cncorc que vous falTicz un peu de réflexion fur tout ce que Je 
2ee«ie*n»-^^^® de cette Machine ; Ët que VOUS coniidàiezpreiniâre- 
cHise. ment ^ que^e n'ai ruppofc en elle aucuns organes , ni aucuns rcHorts 9 

fui ne foicnt tels, qu'on fc peut tres-aifcmentpcrfuadcr qu'il y cna 
e tout fcmblablcs tant en nous, que même âuflî en plufieurs animaux 
• fans raifon. Car pour ceux qui peuvent être clairement apperçûs de 
Ja vue , les Anatomiftcs les y ont dcja tous remarquez. Et quant à ce 
que j'ai dit de la façon que les artcrcs apportent les cfprirs au dedans de 
Ja tcte » & de la différence qui cft entre Li fupcrficic intérieure du cer- 
veau &: le milieu de fa fubftance , ils en pourront aulTi voir à l'oeil affez 
d'indices pour n'en pouvoir douter , s'ils j'.regardcnr un peu de près. 
Ils ne pourront non plus douter de ces petites portes , ouvah ulcs, 
que j'ai mifcs dans les nerfs aux entrées de chaque mu fcle, s'ils pren- 
nent garde que la nature en a formé généralement en tous les endroits 
de nos corps, par oii il entre d'ordinaire quelque matière qui peut 
tcndreàenreflorttrs comme aux entrées du cœur , du fiel, de la gor- 
ge, des plus larges boyaux, & aux principales divifions de toutes les 
véhes. Ss ne i^jaufoient auffi tien im^uier de plus vrai-femblable 
couchant k cerveau , que dediie qu'il e» con^pole de plufieurs petits 
filets diverlèment ^trdacez , vii que toutes ks peaux & toutes les 
chairs paroiflènt ainfi compofées de pluficurs fibres ou filets , & qu'on 
remarque le même en toutes les plantes; Enibrtequecfeftunepro» 
prieté» qui femblc commune à tous les Corps qui peuvent cromefic 
iè nourrir par l'union & la jonction des petites parties des autres 
Cofps. Enfin pour le reftedescholèsquej'aifupporées, & qui ne 
peuvent être appcrçuës par aucun (cns, elles font toutes fi fimples& 
u communes , éc même en fi petit nombre , que fi vous les comparez 
avec la divcrfc compofition, & le merveilleux artifice, qui paroîten 
la ftrudure des organes qui font vifibles , vous aurez bien plus de fu- 
jet de penfer que j'en ai omis plufieurs qui font en nous, que non pas 
que j'en aye fuppofé aucune qui n'y foit point. Et fçachant que la 
Nature a^it toujours par les moyens qui font les plus iacilcs de tous , Se 
les plus limples, vous ne jugerez peut-être pas qu'il foit polTible d'en 
trouver de plus fqfnblablcs à ceux dont elle fc kr t , que ceux qui font 
ici propofcz. 

CVL Je délire que vous conlldericz après cela, que toutes les fonil:ions 
l« fo"îftion$ ^'^ attribuées à cette Machine , comme la digeflion des viandes , 
^ui lai onc le battement du cccui* &: des ancres , la nourriture &: la croilfancç des 

mem* 
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membres, la rcfpiration, la veille & Icfommcil; la réception de là «é «tii- 
lumicrc, dcsfons, des odeurs, des goûts, de la chaleur, & de telles 5,^^^^^°'^ 
autres qualitez , dans les organes des fens ext^ricun ; l'imprcflion de U difcoû- 
leurs idées dans l'organe du fcns commun & de l'imagination ; la ré-^y* 
tention ou Icmpriinte de ces idées dans la Mémoire ; les mouvemcns 
intérieurs des Appétits , & des PaiTions ; Et enfin les mouvemens ex- 
térieurs de tous les Membres , qui fuivent fi à propos , tant des aâuMis 
desobjetsquifcprclcntentauxfens» quedespaifioiis, &desimpcc& 
fions qui ?e rencontrent dans la MémoÎK, qu'ils imitent le plus par- 
faitement quUcftpoffiUcaiB d'imvwi homme: Jeddiic» dis-je, 
que vous confidéria que cesfenâiotisiiiivent toutes natureUement 
en cette Machine^ de k feule difpofidondefoioiipnes; mplnsnî 
snoînsqueibttlesmottvemensd'uiiehorlogeouautreautoniate» de 
celle de ièscoiMzepoids&deiêsroues: £n(brtequ*ilneâutpointà 
Jeur occafion concevoir en elle auame autre Ame v^ietative» m(ai- 
litive 9 ni aucun autre principe de mouvement & de vie 9 que (bn iâng 
& ics e^fits imitez par la chaleur du feu qui brûle continuellement; 
dans Ton cœur , & qui n'eftpoilitd*autieiajRU^ 
Ibnt jans ks coips inaniawz» 



FIN. 
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LA DESCRIPTION 

DU 



CORPS HUMAIN, 

Et de toutes Ces Fondions; 



Tant de celles qtd ne défendent fùmt de tAme^ que 

' TTCRiQ t<Î!i> eeUesc^m en défendent» . 

Et suffi b principale caufe ét h formation deict 

membres. 

.Prbmieece Partie. 



pour la Mé* 
decioe , de 
bieaconnoU 
trelesfon- 
Aioos de 




If. 

D'où vient 



d'attribuer 

CCI tboâiODI 



L n'y a rien à quoi Ton fcpuiflc occuper avec plus 
de fruit, qu'il tâcher de fc connoitrc fbi-mcme. Et 
l'utilité qu'on doit efpcrer de cette connoiOance, 
ne regarde pas feulement la Morale, ainfi qu'il fcm- 
ble d'abord à plufieurs , mais particuGéremcnt aulïï 
la Médecine; en laquelle je croi qu'on auroit pû 
trouver beaucoup de Préceptes trcs-affurez, tant 
pour guérir les maladies , qucpour les prévenir , & même aulTi pour 
retarder le cours de la vieillefïc , Ci on s'ctoit afTez étudié à connoicre 
la nature de nôtre Corps, & qu'on n'eût point attribué à l'Ame les 
Urn^ODs (pii ne dépendent que de lui» &dcladiipolitÎQodeicsoifw 
ganes. 

Mais parce que noufavom tous ^«onv^d^ nôtre enfince, que 
phificors de fis mouvemem obcSlIbieiit ïh v<rfoiitéquieftuiiede» 
PuH&nces de l'Amet cdaiiottsadi^oiaàcroireqiierAiiieeftle 
Principe de tous. Aquoiadfiabeiuanipooiitriiiuéllgnoraiice dt 
fAnatomie, &diesMechantque5: CarneconfkItoitrienquerqB» 
térieur du Corps humann » nous ne nous Coaaaes point imaginez qu'A 
fl&UDlaiaflèzd'ofgttiesottdefeflbrS) pourfiiiiouvokdefijMnéaie 

en 
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façons que noasvaTonsquIlfenieiit. Etciètie 
CRenr a ^ coofinnée^ oe ce que ocnis avom j 
«?QÎem les niêmesoigaiies q)û les vivam , (îms qu'A lew 
entre didè que ÏAiact âquetoutefbisil n'y avoît en eux aucun 
mouvement» 

Attiiettquekwsduenoustkfaomàconnoîtreplusdiftm^^ , 
notre nature , nous pouvons voir que notre Ame» entant quelle eft ae in 
une fubftance didinàe du Corps» ne nous eft connuëquepar cdaièul ^*<"t.f** 

qu'elle penfe, c'cR-à-dire, qu*^e entend, qu'elle veut, qu'elle imapboéêk^' 
gine , qu'elle fe relTouvient , & qu'elle (ènt , parce que toutes ces fbn> 
âions font des elpéces de penfées. £t que puifque les autres fondions 
que quelques-uns lui attribuent, comme de mouvoir le Cœur & les 
Artères , de digérer les viandes dans l'Eftomac , & femblabics , qui ne 
contiennent en elles aucune pcnfce , ne font que des mouvcmens cor- 
porels, & qu'il eft plus ordinaire qu'un corps foit mû par un autre 
corps , que non pas qu'il foit mû par une Ame » nous avons moins de 
raiion de les attribuer à elle qu'à lui. 

Nous pouvons voir aufli , que lors que quelques parties de nôtre ^ 
Corps font offcnlces , par exemple, quand un nerf eft piqué, cela fait ^^J^^JJ^ 



qu'elles n'obcïflènt plus à nôtre volontc, ainft qu'elles avoicnt de cou- » 



mtiac 



tume , Se même que fbuvcnt elles ont desiàbuvemcns de convulfion , 
qui lui ibor contraires. Ce qui montre qué l'Ame ne peut exdter au- 
cun mouvement dans le Coips» fi ce n'eft que tous les oipnes cor- 
porels, quifi)mrBqubàcemouveflMnt>ibiaitlMendifpo&: Mai^ 
que toutan contraire» kirsquefeCoipsatousfeoinnesdiftolczà 
quelque im>uvement » il n'a pas beioin oe fAmepouric produnt i Et 
que par conféquent tous les mouvemensquenousn'expâimentow 
point dépendre de nôtre penfee, nedoiventpasêtreattnbuezàrA- 
me» mais à laiêuledi^xifitiondesofganess Et que même les mou?- 
vcmens qu'on nomme tâlmaim , procèdent prindpalcncnt de cette 
difpofîtion des organes» puiiqu'ib ne peuvent être excitez iâns elle» 
quelque volonté que nous enayons» bien quecefint l'Ame qui les 
détermine. Que bien 

Et encore que tous ces mouvcmens ceflènt dans le Corps lors qu'il 
meurt, & que l'Ame le quitte, on ne doit pas inférer de là, quec'eftccs fon- 
clle qui les produit ; Mais feulement que c'eft une même caufe , qui J^^lit*^"' 
£ùt que le Corps n'eft plus propre àles produire» &quiâitauifique p^i kiT* 
rAmes'abfentedclui. ^'^ÏSSf' 
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Il cft vrai qu'on peut avoir de la difficulté à croire, quelafculc 
difpofidon 'des organes foit fuffifântc pour produire en nous tous les 
mouvcmcns qui ne fe déterminent point par notre Pcnfce ; c'eft pour- 
quoi je tâcheray ici de le prouver; & cl expliquer tellement toute la 
Machine de nôtix: corps , que nous n'aurons pas plus de fujet de pcn- 
fèr que c'eft nôtre Ame qui excite en lui les mouveracns que nous 
'n'expérimentons point être conduits par notre volonté , que nous en 
avons de juger qu'il y a une Ame dans une horloge > qui f^t q^u' elle 
montre les heures. 

yi. II n'y a pcrfonnc qui n ait déjà quelque connoifTance des divcrlcs 
wbefoio"?^^ du corps humain, c'eft-à-dire, qui ne fçache qu'il«ft com- 
S7v«irbeaii-poi0 d'un tres^grand nombre d'os» demuickS) denern» devéne$> 
r^m1e.^'^>^' ac avec odad'un coeur, d'un cerveau, d'unibîe, dTun 
pouoiKn- poumon» d'un eflomac; Et même qui n'aitvûquelquefiiis ouvrir 
^^'^'^^dtveriêsbetes, ob il a pûooQfidâ!erhfi|uue&kfituatioDdeleuts. 
parties intérieures, qui font à peu prâ en c&s comme en nous. Une 
lèrapasbeibin qu'on ait lien appris deplusderAnatomiei afind*en- 
t^ncurc cet Ecrit» àcauiê quej'auiai ibin d'y expliquer tout ce qu'il 
en fimt (çtvoirdepluspartfeulier, à mefiire que j'aurai occafion d'en- 
parler. 

Et afin qu'on ait d'abor^j^a^e générale notion de toute la Machine 
que j'ai à décrire; Je diraj, id que c'|^ft la chaleur qu'ellea^dansk , 
ccçur» qui cft commele grand ReHort , & le Principe de tous les 
mouvemens qui font en elle; £t que les vénes (ont des tuyaux, qui 
conduifent le lâng de toutes les parties du corps vers le coeur, où il . 
fcrt de nourriture à la chaleur qui y cft ; comme auflî l'eftomac & les 
boyaux font un autre plus grand tuyau , pariêmé de plufieurs petits 
trous, par ou le Tue des viandes coule dans les vénesquileponent 
droit ail coeur; Et les artères font encore d'autres tuyaux , par où 
le fang échauffé & raréfié dans le cœur, paffe de là dans toutes les au- 
tres parties du corps , aufquelles il porte la chaleur , & de la matière 
pour les noiu-rir ; Et enfin les parties de ce fang les plus agitées & les 
plus vives , étant portées au cerveau par les artères qui viennent du 
cœur le plus en ligne droite de toutes, compofent comme un air , ou 
un vent tres-fubtil , qu'on nomme les Ejpms Animaux ; Icfquels di- 
latant le cerveau , le rendent propre à recevoir les impreilions des oIk 
îetscxtérieun , & auiTi celles de FÂmc , c'cft-à-dire , à êtrcroigane » 

ou le Gégic 4m fauComnmidetlmgimumt &dêUMimme. Puis 
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ce même aîr , on ces mêmes efprits , coulent du cerveau par les nerfs 
dans tous les mufdes , au moyen de quoi ils diijwfcnt ces nerfs à fervir • • 
d'oi^anes aux fcns extérieurs ; &: enflant diveiiêment les muickS) 
donnent le mouvement à tous les membres. 

Voilà fommairement toutes les cliofes que j'ai ici à décrire, afin 
que connoiflant diftindemcnt ce qu'il y a en chacune de nos adions 
qui ne dépend que du corps, & ce qu'il y a qui dépend de 1' Ame,nous 
puiflions mieux nous fervir» tant de lui ^uc d'elle > &guériroupré- 
vcnir leurs maladies. 

Seconde Partie. 
I>ummvmiia Jktm» Mêfang. 

ON ne peut douter qu*îln*y stttdebcha]eiir.daiis Je cceur» car yin. 
onkpeutlbitirinènedelamain, quand avouvrelc ooips dc^^^^^J^^*^ 
quelque amiodi vivant; Ct il n!eft pas beiôin d'imaginer que cettcdantiearai^ 
chakiiribîtd!tutre natufequ'eftgAiftalcmcm toute câeqmcft eau- ^af^^ cUe 
lëeparlçmâangedequclqueliqueur, ou de quelque levain > quifàitcft. 
que le coipsoit elle elî fc dilate. 

IVlais pource que la dilatation du (âng que caufc cette chaleur , cH i x . 
kpicmier & le principal relTort de toute nôtw Machine , Te voudrois ^'""•P»*» 
que ceux quin ootjamatsetudiel Anatoime».pcuient la pane de vou- du< 
le cœur de quelque animal terrellre, affez gros, (carilsibnttousà 
peu prés fêmblablcs à celui de l'homme) & qu'ayant premicremeof 
coupé la pointe de ce cœur , ils prifTcnt garde qu'il y a au dedans com- 
me deiLX cavernes ou concavitcz , qui peuvent contenir beaucoup de 
(âng. Aprc-s cela s'ils mettent les doigts dans ces concavitez , pour y 
chercher vers la bafe du cœur , les ouvertures par où elles peuvent re- 
cevoir du fang , ou bien fc décharger de celui qu'elles contiennent , ils 
en trouveront deux fort grandes en cliacune ; à f^avoir , dans la cavité, 
droite il y a une ouverture qui conduira le doigt dans b véne cave , & 
. une autre qui le conduira dans la vcne arterieufc. Puis , s'ils coupent i 
la chair du cœur le long de cette cavité, jufques aces dcax ou vert u- 
its,. ils trouveront trois petites peaux (nonunécs communément Us 
VéUvulcs) à l'entrée de la véne cave, qui font tellement diipofccs, que . 
lors quele cœur eft allongé, &dierenâé9 commeilcfttoûjoundans. 
kl animaus qui font mxxts)^ cUet n'empêdient ancuoememqueie 

K 3. jàng. 
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fâng de cette vénc ne defccnde dans cette cavité ; Mais que Ci le Coeur 
vient à s'enfler , & à fe racourcir , étant contraint à cela par l'abondan- 
ce & la dilatation du fang qu'il contient , ces trois peaux fc doivent re- 
haulTer, & fermer tellement l'entrée de la vénc cave, qu'il ne puiflè 
plus dcfirendre de fang par elle dans le Cceiu". 

On trouvera auffi trois petites peaux , ou valvules , à l'entrée de la 
véne artérieufe , qui font tout autrement difpofées que celles de la vé- 
ne cave , en forte qu elles empêchent que le fang que contient cette 
véne artàieulè ne puiflè defccndre dans k Coeur -, mais que s'il y en a 
^ damhcavitédrdteduCceur» quitttdeàmtoky ellesw 

En même façon» fi on met le doigt dans h cavité gauche, ony 
trouvcn deux onvotures ven iàbaiê, qui conduiiènt» Tuneda» 
Tartére véneuiê, &raua»danskerandeartâ« Et en ouvrant tou^ 
te<ettecai^é« on verra deux vamiles à l'entrée de^arté^evéneu^ê> 
quifontcntià^qpcmiffinblaMcsàccflcf delà vénc cave , ôc fentdiipO" 
fées en même façon; ûns qu'il y ait autre différence, (înonquefar* 
tëre véneufe , étant prelTée d'un côt^ par la grande Aitén , & de l'au* 
cre parla véne artérieufe, a fon ouverture oUongue s cequi fait que 
deux telles petites peaux fuffifent pour laicmar» au lieu qu'il en £iut 
trois pour fermer l'entrée de la véne caVe. 

On verra aufli trois autres valvules à l'entrée de la grande Artère, 
qui ne différent en rien de celks qui font à l'entrée de la véne artérieu- 
fe; en forte qu'elles n'empêchent point quclc fang, qui cft dans la 
cavité gauche du Cccur , ne monte dans cette grande Artcre , mais 
dles l'empêchent de redcfcendre de cette Artère dans le Cœur. 

Et on pourra remarquer que ces deux vaiffeaux , à fçavoir , la véne 
nrtérieufe & la grande Artère , font compofoz de peaux beaucoup plus 
dures , & plus épaiffes , que ne font la vénc cave de l'artère véneufê ; 
Ce qui montre que ces deux-ci ont tout un autre ufagc que les deux 
autres ; & que celle qu'on nomme l'artère véneufe , eft véritablement 
une véne , comme au contraire celle qu'on nonune la véne artérieufe , 
eft une artère. Mais ce qui eft caufe que les anciens ont nommé arte* 
re , ceUe qu'ils dévoient nonuner une véne , & qu'ils ont nommé r^ 
My celle qui eft une drsére, c'eftquilsatttcrûquetouteslesvâies 
venoient de la avké droite* du Càmi toutes les artères de la 
galiche^ ' ' 

Enfin on pourra nmarqucr que ces deuatpami du Coeur , qu'on 

nom* 



pèchent aucunement. 
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nomme fts wiillts , ne font autre cho(ê que les extrânitez de U véœ 
cave & de Tartére véneufè, qui fe fontâaigies&f^làéiesenceteiH 
droit-là) pour la raiibn que je dirai d-aprés. 

Lors qu on aura ainfi vû l' Anatomic du Coeur , fi l'on confidérc x- 
qu'il a toûjours en foi plus de chaleiu- pendant que Tanimal vit , que ^^^^ 
n'en a aucune autre partie du Corps , & que le fang eft de telle nature, les uUutk 
que lors qu'il eft un peu plus échaufiFé que de coutume , il fê dilate fort 
promptement , on ne pourra douter que le mouvement du Cœur , & 
enfuitc le poulx, ou ie battement des artères » nefe faifecniafà^on 
que je vas décrire. 

Au moment que le Cœur eft allonge , & defenflé , il n'y t point de 
fing en fes deux concavitez , excepté feulement quelque petit refte de 
celui qui s'y eil raréfié auparavant ; c'eft pourquoi il y en entre deux 
gioflcs gouttes > une qui tombe de la vcnc cave dans fa cavité droite » 
ic Tautre qui tombe delavéne, nommée l'artère vénedê, dans la 
gMiche; & Je peu de fiu^ raréfié qui rcibk dans ibco a c t f ktt , le 
waâsat î flc op iincBi mcoduiquienbEedeAexmm* eftcomnieiiiie 

iuinojrettdeqiidl&CŒurs'eDAs&iftdurck ftleiacouiietc quelque 

peut defondre davantage de ibig de cesdeusvàKst^ 8c 
que le £t^4|iitiêdi]atedansJe^)eraciitpebthïmonter vers cesde^ 
inéncs ; Mais il Monte Etalement dê'la cavité droitedans l'artère, non^ 
méeia véneeitâneufe , & de lagKichc dans k gcande^Aitéie^ânsqae 
les peûes peaiB qui ibnt à leun cntiéo rmcBf^ 
• Et pource queceâog nréfié requiert beaucoup plus de place qu'il 
n*y en a dans les concavitez. du Cœur, il entre avec efïbrt dans-ces 
tleux artères , faiiânt par ce moyen qu'elles s'enflent & fc (bulévent 
au même temps que le Cœur; &c'cftœniouiflniatt».tancduCcBar 
que des artères , qu'on nomme le Pou br. 

Incontinent appés que le lâng ainfi raréfie a pris fbn cours dans les 
artères, le Cœur fedefcnfîc, & devient mol ,& fê ralonge , à caufe 
qu'il ne demeure que peu de lâng dans fès concavitez j Et les artères 
fe defcnflent auffi , partie à caufe que l'air de dehors , qui approche 
bien plus de leurs branches que du Cœur , fait que le fang qu'elles 
contiennent fe refroidit & fc condcnfe ; partie auiTi , à caufe qu'il fort 
contmucllcment hors d elles à peu-prés autant de £ui£ qu'il y en en^ 

trc. 
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tic. Et bien que lors qu'il ne monte plus de (âng du cœur vers les 
-artères y il (êmble que celui qu'elles contiennent doive redefcendic 
vers le cœur, toutefois il ne peut aucunement entrer dans (cscoa- 
c.ivitez , parce que les petites peaux qui font aux entrées de ces snéres 
l'en empêchent. Mais il y en entre d'autre de la vcne cave & de l'ar- 
téré vcncufe , qui s'y dilatant en même façon que le précèdent , fait 
mouvoir derechef le cœur & les artères ; &l ainû kur battement dure 
toujours , pendant que l'animal eft en vie. » 
XI- Pour ce qui eft des parties qu'on nomme Us oreilles du cœur , elles 
mouvement mouvcmcnt différent du fien, mais qui le fuit de fort prés ; 

des oreilles Car fi-tot qucrlc coeur eft dcfenflc , il tombe deux groffcs gouttes de 
qUelk^cù u ^^^^ concavitcz , l'une de fon oreille droite , qui eft l'extrë- 
«uft de ieui mité de la véne cave , l'autre de fon oreille gauche » qui eft l'cxtrémitc 
Jibrique. del'arwîftvéneufe , au moyen de quoi les oreilles fedeienflcnt; £tle 
cceurâtlestftéresquis'cnflentincontnMDt après 9 empêchent un peu 
parieormoiivement, quelefang, qui eftffiuisksfafanchesdekvé- 
ne cacf«&<fefartâttvéoeiiiè, nevknneraiiplir» De&* 
çon qu'eu» ne conrthaiccntàa^aiflâr » que ton que Je coeur oom» 
mence 

api^lèdtiènflepeDipett.» les oreiflesfeda fa i fl e nt plus promptement 

qu'elles ne s'enflent. Au refte, dautant que le moùwemant par le- 
quel elles s'enflent aind & fe dciènficnt , leur eft particulier , & ne s'é- 
tend point au refte de h véne cave & de l'artère véneuiê» dont elles 
■fijnt ks cxtrémitcx» oela eft caufe qu'elles font plus larges, autre- 
ment repliées, & composes depeaux plnsi^aitics&pluschanuiëf» 
que le refte de ces deux vénes. . 
XII. Mais afin que tout ced s'entende mieux , il faut ici plus particuli<^ 
dehSn?" '"'^"^^"^ conlîdcrcr la fabrique des quatre vaiHèaux qui reponde au 
cœur. Et prcmic-rement touchant la vcne cave , il feut remarquer 
qu'elle s étend dans toutes les parties du corps, excepté dans le poul- 
mon, en forte que toutes les autres vénes ne font que fes branches j car 
même la véne Porte , qui fe répand par tout dans la rate & dans les in- 
teftins , fe joint à eUe par des tuyaux fi manifcftes dans le foie , qu'on 
la peut mettre de ce nombre. Ainfi l'on doit confidérer toutes ces 
vénes comme un feul vaifïèau , qui fe nomme la véne cave à l'endroit 
où il eft le plus large , & qui contient toujours la plus grande partie du 
fang qui eft dans le corps , lequel fang il conduit naturellement dans 
le Ci£uri £n forte que s'il nea contenoit que trois gouttes, elles 

quit- 
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3iiîtterôient les autrespanieS} & iraient fc rendre vers roreiUedrotte 
u cceur. Dont li rai£>n eftt que la venc cave cfl plus large en cet 
codioit-là qu'en tous lesautrcs , Se qu elle vadelà ens' étréciffant peu 
à peu jufques auzextréoiitezde Ces branches ; 8c quela peau dont (es 
branches font compofecs , fe pouvant étendre plus ou moins , Céott 
iaquantitcdii fjng qu'elles contiennent, fe rcflcrre toujours quelque 
pcudefoi-mcnK , an nio) en de quoi elle chaflTc ce fang vers le cœur; 
Et enfin qu'il y a des vaincs en plufieurs endroits de Tes branches, 
qui font tellement dirpofccsT qu'elles ferment cntie-remcnt leur canal > 
pour empêcher que le fang ne couJc vers leurs cxtrtmitez , & ainfi ne 
s'éloigne du coeur , lors qu'il arrive que fa pcfantcur ou quclqu'autrc 
caufc le pouflc vers là; mais qu'elles ne l'empcchcnt aucunement de 
couler de leurs extrémitez vers le cœur. Enfuite de quoi l'on doit 
juger que toutes leurs fibrc-s font auffi tellement dilpolees , qu'elles lait* 
fcnt couler le f ang plus aifemcnt en ce fens-là , qu'au (êns contraire. 

Touchant la véne artcrieufo , & l'artère véncufê , il faut remarquer , X 1 1 1. 
que ce font auifi deux vaiiTeaux qui font fort larges à rendrok oik 3s fc ^cticuîl^ije 
joignent «i^éta^r iNs qu'ils 4 diviiiaitfbrtpiochedeEendiver-iWievé^ 
fes DiancfaeS) leïqûeOesderechef (êdiviiattaprâend'auticspluspeti-^||^^ 
tes ; & qu'elles vont toutes en étrédflànt à nîelùit au'eOes sTàoignent 
du cceur; 6c que chaque branche de Funde cesdeuxvaifièauxac- 
coropagne toujours qudqu'unedesbranchesderautre; ficaufli quel- 
qu'une d.*un troifiémevaillêau» dont Tentréeeftcequ'on nomme U 
gtfur , ou It fffu ; Et qtieles branches de ces trois râilTcaux ne vont 
point dlleiirs que dansle pottlmon , lequel n'eft compoTc que d'elles 
iêuleSf qui (ont tellement mêlées enfembk 9 qu'on ne (^auroit defî- 
gner aucune pardede&cfaair, allez grofle pour être vue, enlaqucUe 
chacun de ces trois vaiilêaux n'ait quelqu'une de fes branches. 

D faut auffi remarquer que ces trois vaifïcaux ont eiîtr'eux de la dif- 
fcrence, en ce que celui dont l'entrée eft le fifflet, ne contient jamais 
autre chofc que l'air de la rcfpiration, & qu'il eft compofc de petits 
cartilages, & de peaux beaucoup plus dures que celles qui compolênt 
les deux autres; comme aulTi celui qu'on nomme la véne artérieufo, 
eft compofe de peaux notablement plus dures 6i plus cpailTcs, que cel- 
les de l'artcrc véneufc , Icfquelles font molles & déliées , tout de mcmc 
que celles de la véne cave. Ce qui montre que bien que ces deux vaif^ 
féaux ne reçoivent en eux que du fang, il y a toutefois de la dit^erc«- 
ic , en ce que le fang qui eft dans l'anére véneulc j n'y eft pas tant agi- 
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té» ni ^aaffé avec tant de fbrae» que celui qui, eftdaKlavéne arté- 
fiedè. Car comme on vdt que ksmaiœ des ardÊnsdeipemient du- 
ra» ï finxe de manier kunoudb» abfilacanilèdeladuiêtédespenix 
& des cartilage quicompoièntkgofier» eftlaiôroe&ragitadondB 
fair qui pailè par dedanstors qu'on lefpiie. Et fi le (âiig n'écoit point 
plus agité, quand il entre dans la vàieartàieulè» que quand il entre 
dans l'artéK véneufe, cdle-Bln'auroitpomtiêspeauxplusépaiflêsnî 
plus dures, que celle-ci. ^ 
XI y. Mais j'ai déjà expliqué comment le fang entre avec effort dans la 
^ fottf artériculc, à mcTure qu'il eft échauffe & raréfié dans la cavité 
droite du qxur. U rcfte feulement ici à dire » quebrs que ce fàng cÙ. 
difpcrfé dans toutes les petites branches de cette vénearténeufe» iljr 
efl refroidi ôc condenfë par l'air de laiefpiration ; ï caufe que les peti- 
tes branches du vaiifeau , qui contient cet air » font mêlées parmi dles , 
en tous les endroits dupoulmon; Etlc nouveau (àng qui vient de la 
cavité droite du coeur dans cette même véne artérieufc, y entrant 
avec quelque force, chaffc celui qui commence à fe condcnfcr , & le 
fait palTcr des cxtrcmitcz de fcs branches , dans les br.inchcs de l'ar- 
tcrc véneuic» d'oii il coule tres-âcikment ven la cavité gauche du 
CŒur. 

Et le principal ufagc du poulmon confiflc en cela fcul , que par le 
moyen de Tair de la rcfpiration , il épaiffit , & tempère le fang qui vient 
de la cavité droite du cœur, avant qu'il entre dans la gauche; fans 
quoi il fcroit trop rare & trop fubtil , pour fcrvir d'.\limcnt au feu qu'il 
y entretient. Son autre ufagc efl de contenir l'air qui Icrt à produire 
la voix. Auffi voyons-nous que les poifTons , & quelques autres ani- 
maux , qui n'ont qu'une (èule cavité dans le cœur > font tous fiuis 
poulmon, &,eniliite de ceh qu'ils fimt muets, enlbrccqu'iln'yenà 
aucun qui puiflè crier. Mais Us (bot suffi tous d!un tempéroiaaenc 
beaucoup plus firoid, que les animaux qui ont deux concavitezdans 
le cttur; jKM]roequelefancdeoeux<iayantd^étéunefi>iséchan£* 
& & nnw dans k cavitédroite, retombe peu après dans la gauche, 
oùilezdteunftuplusvîf&plusaident, que s'il y venoit immédiate- 
ment de h véne cave» Et encore que ceûng(êrefioidiflê&lëcon- 
denfê dans le poulmon ; tOutefiiis à cauiè qu'il y demeure peu de 
temps, & qu'il ne s'y mêle avec aucune matière plus grofliére, il re- 
tient ^us de facilité à fe dilater & fe réchauffer , <^'il n'en avoit avant 
que aétre entré dans k coeur. Comme on voit par ca^érience que 

le» 
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leshwlesqtt'cmfiâtpaflbrpliifieiifsfiis pur Fataibic» ùm plusaife» 
àdîfHDerlaftooiidefeis» quek première. 

Bt k figme da coeur iôt àpiouvtrqaekijmgi^édiaiifièdavim- 
tage, & iè dikteâvecpliisdefbfoc» dans ik cavité gaucfaeque dans la 
droite; car on voit qii'eUeeftbeaucouppIusgraixk&plm rondes 8c 
qoek chair qui renvironoeefl plus ^Kiiile, &quetiotitefiMsiInepaflê 
par cette cavité» que le même iàngquipafleparraatie9 StqvfL^^ ' 
diminuéepork nourriture qu il a fournie au poulmon. 

Les ouvertures des vaiÛèamtdu cœur fervent auifi àprouver , que x v. 
k reipirationeftneceflàirepourcoodenTerkrai^quieudaœkpoi^ 
mon; car on voit que les enlàns, qui ne peuvent lefpircr pendant trouvent au 
qu'ils font au ventre de leuismére^ ont deux ouvertures dans le cœur > 
qui ne fe trouvent point en ceux qui font plus & que par Tune 
de ces ouvertures', lefang de la vénc cave coule avec celui dcrart^re^ 
vcncufe , dans la cavité gauche du cœur ; & par l'autre (qui cft fiite 
comme un petit tuyau) une partie du fang qui vient de fi cavité droi- , 
te , pafle de la véne artérieufc dans la grande Artcre fans entrer dans le 
poulmon. On voit auffi que ces deux ouvertures fc ferment peu à peu 
d'elles-mêmes, lors que les enfans font nez, & qu'ils ont l'ufage de 
la refpiration ; au-licu qu'aux oies , aux canars , Se aux autres fembla- 
bles animaux, qui peuvent demeurer long-temps fous l'eau fans rc- 
fpirer , elles ne fe ferment jamais. 

Il rcfte ici à remarquer touchant la grande Artère , quieftlcqua- xvi. 
triéme vaiffeau du cœur, que toutes les autres artères du cotfiùmt^^l^'^ 
moimlarges qu'elle, &ncibneqaeib branches» parklquclkskângbiciKnte- 
qu'eOe reçoit da cœur eft ponéibrcpromptement entousks.mem^*^'^^ 
bres. Et que toutes ces branches de la gnoideArtâreicmt jointes à 
ccfles de k vâie cave» cnmémeiàçonquecelksdekvéne.artériedê 
iont jointes aux hranchesderartàevàieiiiê; Enibrtequ'aprà avoir 
diftribué à toutes ks^aitks du corps» œqu'ettesdoiventrecevoirde 
iàng» (bit pour leur nourriture» (oit pour d'auticsufiigcs, ellespor- 
tcnt tout le furplusdanskscuzémiteKdekvénecave» d'oiiiloouk 
derechef vers le cœur. 

Et ainO le même fang paflê&rcpafïc plusieurs fbb de la véne cave 
dans k cavité droite du cceur , puisde là par la véne arténeufê en l'ar* 
térc vcnculc, Se de Tartérevâieufeenkcavitégauche» &dckpack 
grande Artère en lavènecave; Ce qui (àût un mouvement ckcukire 
peipetud» lequel fuffiioit pour entretenir k vie des ammaux» (ans 
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S'ibeuflèiitbdbm deboii» udeinm^, fîaucunedespardesdit 
g ne iôrtoit hois desartâ^soudesv&s, pendant qu'il couken 
cette façon: Mais il en Ibitcontimicllemcmpluiiciiis parties, audé- 
fâutdelqudlesruppléB le foc des viandes y qiiivientderellomac&des 
înteftins; ainiiquejedinicî-apréL 
xvi T. Or ce mouvement draihire du £uiga éoépraniéreihettt obfirvé 
icsnifons par un M^edn Anglois» nommé Hervâm^ auquel on ne^jauioit 
donner trop de loiiangcs pour une découverte fi utile; Et banque 
ciieuUiiaa. les extrémité des véncs& des artères foient fi ddiées, qu'on ne puiflè 
voîràl'Geil les ouvemucsparoiileiàngpanedesartânes dans les vénes» 
on le voit néanmoins en qudques endroits ; comme principalement 
en ce grand vaillèau» qui eft compolë des replis de b ^us groife des 
deux peaux qui enveloppent le cerveau , dans lequd plulieurs vénes & 
plufieurs artères fe vont rendre ; En forte que le Êmg y eft apporté par 
celles-ci , puis retourne par ccUes-là vers le cœur. On le peut voir aufïi 
en quelque façon aux vcnes & aux artères ^rmatiqucs. Et il y a des 
raifons fi évidentes, pour prouver que le fang pafTcamfi des artères- 
dans les vèncs , qu'elles ne laiflTent aucun fujet d'en douter. 

Car fi ayant ouvert la poitrine d'un animal vif, on lie la grande Ar- 
tère affcz proche du coeur, en-forte qu'il ne puilTcdcfcendrc aucun 
fang de fês branches, & qu'on la coupe entre le cœur&rlclien, tout 
le fang de cet animal, ou du moins laplus grande partie, fbrtiraen 
peu de temps par cette ouverture; ce qui (eroit impolFible , (î celui 
qui eft dans les branches de la grande Artère , n avoit des paflàges pour 
entrer dans les branches de la véne cave, d'où il paflè dans la cavité droi- 
te du coeur, & de dam la véne artérieuffc; auxeuremitcEdeb- 
qoefle fl y ésàt^osaSSi trouverdespaflàgespourcntierdansraitérevé- 
neuiê, qui le conduit dam la cavité gauche» dcdefiidamlagcande. 
Anére par oîi il Ibrt. 

Que fi cnneveutpasprendiekpeined'oavrirainfiimanimalvir» 
3 fint lêdementoonudoerla façon dont ksCfairuimem ont coutu- 
me de lier le bns pourlâigner : Car^îble lient memocrementfort» 
un peu plus haut» ceft4-diieun peuplusproche du caur, queren- 
droit où ils ouvrent la véne , le ibrtira en plus grande abondance f 
que fi lebiasn'eftoitpointlié, mais s'ils le lient trop fort» Ie(ângs*ar- 
létera; Comme aufti il s'arrêtera» s'ils le lient un peu plus loin du 
ceeur» que n'eft l'endroit oùibouvraitlavâK» encore qu'ils neiêr- 
lent pas beaucoiç le lien» 

Ce 
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Ce qui ûit voir «a l^^fe^fa ne nt ^• quefeeonrtofdîniiredttiângcft 
tfêtre porté vcn les inaing& les a oûts eiu^é u ite du corps parksar^ 
térest & deretoumerde&parlesvâies ven k ôsur. Et cehad^a 
été û datremenC prouvé par Herr^m , qu'il ne peut plus être misên 
doute que par ceux qui font (i attachez à leurs prqugcz , ou fi accou- 
tiunez à mettre tout en diurne > qu ils ne f^aventpas di (liiiguerkanâ- 
Ibns vraies & certaines ,d'avecoeIIes qui font fauflcs & probables. 

Mm Hervdm n'a pas ce me femble fi bien réiiifi en ce qui fœude x v 1 1 1. 

kt ' M » n. • • j? 1» • • Réfutation 

mouvement du cœur; caril s eit unagine , contre 1 o||iion com- d'Heivzus 

mune des autres Médecins , & contre le jugement ordinaire de la vûë, ton dwot k 
que lors que le cœur s'allonge , lès concavitez s'élargifFent , &: qu'au JJj^^'J^"* 
contraire lors qu'il s'accourcit , elles deviennent plus étroites ; Au-veclespiett 
lieu que je pretens démontrer , qu'elles dcv icnnent alors plus larges. 

Les raifons qui l'ont porté à cette opinion font , qu'il a obfcrvc que nioo. 
le cœur en fe racourcilTant devient plus dur; & même qu'aux gre- 
nouilles , & autres animaux qui ont peu de fang , il devient plus blanc, 
ou moins rouge , que lors qu'il s'allonge ; & que fi on y fait une incr- 
flon qui pénétre jufqu'à fcs concavitez , c'eft aux momcns qu'il cft 
ainfi racourci que Je»fingfortpai l'incillon, & non pas aux momcns 
Qu'il cft allongé. D'où il a crû fort bien conclure, que puifque le cœur 
devient dur, ilfeieflèrre; & puifqu'il devient momsiougees quel- 
quesanmanzf cdatémoignequelefiingcnibrt; & enfin puis qu'on 
voîtlcntirceiângparriiiâfion» iliîutaoiieqilecelavientfdeceque 
feipace qui k contient eft rendu plus étroit; 
. Ce qu'il auroit encore pû confirmer par une cmérience fiât app » * 
renie» qui eft, que fi on coupe b pointe du cceur d'un chien vif, & 
que par l'indfioii on mette le do^ dans l'une de lès concavitez» on 
lentira manifeftement que toutes les fois que le cœur s'accourdra, il 

ele do%t , Si qu'il ceflèradeleprefler» toutes les fois qu'il s'al- 
; ce qui iêmble affurer entièrement , que Ces concavitez font 
plus étroites, lors que le doigt yeftpluspredé, que km qu'ill'eft 
moins. Et toutefiais cda neprouveantre chofe , ùnon quekscBmé- 
riences mêmes nous donnent (ouventoccafion de nous tromper, uns 
que nous n'examinons pas ailcK toutes les caùlês qu'elles peuvent a- 
voir. Car encore que fi le cœur (è relïêrroit en dedans , ainfi 
qxiHervaué imagine , cela pourroit faire qu'il deviendroit plus dur , & 
moins roiige dans les animaux qui ont peu de fang , & que le fang qui 
iooit dans Tes concavitez en Ibniroïc par l'indiion qu'on y auroit fai- 
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te* 8c enfin que le doigt mis en oetteindfiony iêraîtpKifô; cela 
n'empêche pas que tous ces mêmes efiêts nepmf&ttauffipcocéder. 
d'une autre cauiè» àiçi?ott>dekdilatatiooduui^ que )*ai décrite. 

Mais afin de pouvoir remarquer laquelle deœsdeuzcaulêseftla 
mie» il faut confidérer d'autres cxpérienoes qui ne puiflèntcofivco^ 
^ Tune de à l'autre. Bt la première que je puis donner eft , Que (i Je 
cœur devient dur, à cauiêqueiêsfibresreTenèrfcntendedans, 
doit diminuer ^groffeur ; au-licu que fi c'eftà cauiê que le iâi^ qu'il 
contient (^dilate» ceb la doit plutôt ai^meneer: Or on voit par ex- 
périence <p il ne perdrien de la grofleur , mais qu'il l'augmente plu- 
tôt; ce qui a fait juger aux autres Médecins qu'il s'enâepoor lors. U 
cft vrai pourtant qu'il ne l'augmente pas de beaucoup, mabbraifon 
en eft évidente; car il a plulîeurs fibres tendues ainfi que des cordes 
d'un côté à l'autre de iiès concavitez» quilcs empêchent des'ouvrir 
beaucoup. 

Une autre expérience qui montre que lors que le cccur s'nccourcit 
& le durcit, Tes concavitcz ne deviennent point pour cela plus étroi- 
tes, mais au contraire plus larges, c'eft, que fi l'on coupe la pointe du 
coeur d'un jeune lapin encore vivant , on pourra voir à Tcril ?ès conca- 
vitez devenir un p>cu plus larges, aux momcns qu'il fc durcit , & jette 
du fang; Et même que lors qu'elles n'en jettent que de fort petites 
goûtes , à caufe qu'il n'en rcfte que fort peu dans le corps de l'Animal , 
dlcs ne laiflênt pas de retenir leur même largeur. Et ce qui empêche 
qu'dles ne s'ouvrent pas davantage, cefont les ffl>festenduës départ 
i d'autre qui les r etie n n en t. Gomme aoffî ce qui fait que le même ne 
paroit pas u-bien dans le coeur d'un chien ou d'un autre animal plus 
vigoureux» qu'en cdut d!un îeune lapin, c'eft quecesfibiesy occu- 
pent une grande partie des concavités; &queièroîdilIàntkMsquele 
cœur devientdur» dlespeuventpreflèrledoigtquieftmisenfecoii- 
cavitecs bien que ces cavitex ne oeviennent point pour ceb plus étro^ 
tesy maisancontrairepluslaiges. 

jrajoucerai encore une troifiâne expérience, qui eft, Quelefing 
ne fort pas du coeur avecles mémo qualitez qu'il avoit en y entrant» 
maisqu'il en ibrt beaucoup plus chaud, plusrMié,&pIusj^té. Or 
en fuppolànt que le cœur iêmeut en la façon c\u*Hervam le décrit» non 
feulement fl faut imaginer quelque faculté qui caufecemouvemenf, 
la nature de InqucUe«ftbeaucoupplusdii^cilc à concevoir, quetout 
cequ'ilprétendexpUqœrpar elle; maisilfàudroitfuppolêr outre cda 
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d'autres ficuhez qui chai^eailênt ksqualitezdnlâiig, pendant qu'à 
eft dans le coeur. Au-lieu qu'en conudànntkièuk dilatation de ce 
isuig> qui doit iîiivie nécelTaireinent de la chaleur que tout le monde 
leconnoit être plus grande danskcœur qu'en toutes les autres parties 
du coips» on voit clairement que cette (èule dilatation odfumfànte 
pour mouvoir le cœur en kiàçoo que j'ai décrite > ^cnfcmblepour 
changcr la natiirû duûng» autant que l'expérience fait voir qu die iè 
chai^ : £t même auffi» autant qu'on puifTe imaginer qu'elle doit 
être changée» afin que œfàngfoitpc^iaré, & reodu plus propre à 
icrvir de nourriture à tous les membres» &àêtrecmpIoyéà tous les 
autres ufages aufquels il fèrt dans le corps ; en forte qu'il ne faut 
point fuppofêr pour ceb aucunes facuîtcz inconnues , ou étrangères. 

Car quelle préparation fçauroit-on imaginer plus grande, &;plu<; 
prompte, que celle qui eft faite par le feu, ou par la chaleur , quieft 
l'agent le plus fort que nous connuillions en la Nature , lors que raré- 
fiant le (âng dans le cœur, iUepare les petites parties les unes des au- 
tres , & même les diviic , & change leurs iigures en toutes iesfa^ons 
imaginables. 

C'eft pourquoi j'admire extrêmement, que bien qu'on ait f^ù de 
tout temps , qu'il y a plus de chaleur dans le ccvur qu'en tout le rel te 
du corps, <St que le fang peut être raréfie par la chaleur , ilnefêfoit 
toutefois d-deyant trouvé pcrlbnne , qui ait remarqué » que c'eft cette 
iêule rar^iâion du fang, qui cft caufe du mouvement du ccxur. Car 
encore qu'il lêmblequ'Âriftocey aitpcnie» lors qu'il a dît au Chqû* 
tre 10 ou livre de JaReipiiation, jQii» r# mmnmt nt eft fewALAU À 
faâmêmuUfiim, queUebâimfmibtmlUr; Etaufliquecequiâit 
kpoubc» c'eft que le fiitdefviâmlis iptmémâi^smrâm€§iittmidle» 
mm iâm li nm^ fmUft fâ denmipeéon Toutdbisàcaufè qu'il ne 
làit en ce lieu-âauciine mention du (âng, nidela fibrique du coeur» 
on voit quecen'eftqueparhazard» qu'ilaienoontréà dire quelque 
chofè d'approchant de la vérité » éc qu'il n'en a point eu de connoiA 
iânoe certaine. Auffi ibn opinion n'a-t-cllc été fuivie en cdadeper- 
fbnne » nonobfbnt qu'il ait eu le bonheur d'êtiefiiivi de piuficun» en 
beaucoup d'autres moins vrai-fcmblabJcs. 

£t neanmoinsilimpoftiçiifortdc connoitre la vraie caufe du mou- 
vement du cceur, que lîuis cela il eflimpoifible de rien lavoir toih> 
chant la Théorie de la Médecine, pource que toutes les antres fon- 
dions de TAnimal en d^endent» ainfiqu'oavieaadairemcntdece 

quifuit. raoi- 
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XIX. "T Ors qu'on fçait que le (àng eft ainfi ooadnueUemeni dilaté dans 
Quequei- j^ig oœuT, & dc là pouflc avcc cffoTt par Ics aitéres en toutes ks 
ufangfor- autrcs pafties du corps , dou il retourne après par les venesversle 
cém km* cœur , il cft ai{c à j ugcr que c'cft plutôt lors qu'il cft dans les artères » 
«qu'elles que non pas lors qu'il cfl: dans les véncs , qu'il (crt à nourrir tous les 
scnâccL membres. Car encore que je ne veuille pas nier , que pendant qu'il 
coule des cxtremitez des vcncs vers le cœur, iln'y ait quelques-unes 
dc les parties qui patient par les porcs de leurs peaux , & s'y attachent , 
comme il arrive particulièrement dans le foie, lequel eit fans doute 
nourri du fang aesvenes, à caufe qu'il ne reçoit prefque point d'artc- 
rcs ; Toutefois par tout ailleurs où U y a des arte'res qui accompa^nient 
les véries , il efl: évident que le fang que contiennent ces artères étant 
plus fubtil , & poufTc avec plus de force que celui des vcncs , il en fort 
plus facilement pour s'attacher aux autres parties } fans que I cpaifTeur 
de leurs peaux en empêche ; à caufê qu'à leurs extrémitcz, leurs peaux 
ne font guercs plus épaiiTcs que cdicsdcs viàies ; &aulIîàGau(êquau 
jnofnentquelefangauivientducœurlfisfikeiifler^ ilfàitparmêiiie 
moyen que les ^xïresdeoespealix s'ébcgiflênt : Et «lois lespecites par- 
ties de œ^faig, que II mé&£ôxm qu'il a reçût dans le caur a 
rées les unes des autres 9 pouflàntcespeauzdccouscôteKavecefibrt» 
entrent fàdlement en ceux de leun pores qui (bntproportiottnczà 
,4eur groflair.9 & vont auffi choquer les radnes des petits filetsaui 
• compaftoM^ipaities folides ; puis 9 au moment que les artères (è de- 
.faiflcnt, ces pores ièrétréciiiènt, & par ce moyen pluneurs des par- 
ties du fang demeurent engagées contrôles racines des petits Blets des 
parties iôlides qu'elles nouniflent (^plufieurs autres s'écoulentpar 
les pores qui les environnent) au moyen dequoielles entrent auiu en 
lacompoittion du corps. 
^ ^- Mais pour entendre ceci diftinâement , il hvx confîdérer que les 
^ow»i?*P?"^i^ de tous les corps qui ont vie, & qui s'entretiennent par la nour- 
ne font corn- riturc, c'cft-à-dire des animaux & des plantes, font en continuel 
de pctits^fi- • changement ; En forte qu'il n'y a autre différence entre celles qu'on 
lets.ou liomaoc fintdts y comme k iâog9 les humeurs 9 lesdpntS9 & celles 
ittiflcmixt qu'on 
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mf(miioaaD€jUides9 cominelcsos, kchair» les lierfi«&ks peaux; qui coaieac 
uaan que chaque particule (kcelks-dièiiieutbeanamppliiskiite^'"^^ 
ment <{tie cdles dv autres» 

£c pour concevoir comment ces particules fis meuvent , il faut pen- 
fer que toutes les parties fblides ne font compofées que de petits mets 
div en cna enttJendui» & repliez « & quelquefois auiTi entrelacez, qui 
Ibftent chacun de quelque endroit de l'une des branches d'une artè- 
re; £t que les parties fluides , c*e{l-à-dire les humeurs & les e^»rib» 
coulent le long de ces petits filets par les efpaccs qui fê trouvent autour 
d'eux, & y font une infinité de petits ruiflèaux , qui ont tous leur 
fburce dans les artères, &:ordinaireme|xtfortcnt des porcs de césar* 
téres qui font les plus proches de la racine des petits filets qu'ils ac- 
compagnent ; Et qu'après divers tours & retours qu'ils font avec 
ces nlets dans le corps, ils viennent enfin à la fuperficiedelapeau, ^ 
par les p^ics de laquelle ces humeurs de ces elprics s'évaporent en 

1» • 
air. 

Or outre ces pores par où coulent les hiuneun & les efprîts , il y en 
a encore quantité d'autres beaucoup plus étroits , par oîulpafle con- 
tinuellement de ïfl marién» des dpinrprrmirrs élément que j'ai décrits 

en mes principes; £t oonune f^tatbu de k madère des deux pre^ 
micwâanem entretient cdteides humeurs ftdest^^ 
meurs&les elbrits» encoulamklongdespedtsfiletsqnicompolbic 
les parties fbliaes ^Ibot que ces petits &tss*avancent cominiieDement 

âuclquc peu » biôi que ce Ibit fort lentement: En ibrte que chacune 
D kuQTS parties a &n cours 9 depuis rcndrokoiktb ont Irait radnes»' 
juiques à la Ibperfide des membres oil ils ietermtnent, àlaqud)B 
^tant parvenue , k rencontre de Fair , ou des corps qui touchent cette 
fuperficie , l'en fépare ; & à mefure qu'il fe détacne ainfi quelque par* 
tie de l'extrémité' de chaque filet , qudqu'autre s'attache à (à racuiej 
en la façon que j'ai d^ dite. Mais celle qui s'en détache s'évapore en 
l'air, il c'eftdekpeau extérieure qu'elleiort; & fi c'eft de kluperfi- 
de de quelque mufcle, ou de quelqu'autre partie intérieure» eilefè 
mêle avec les parties fluides » & coule avec eues où elles vont ; c'eft- 
à-dire quelquefi^is hors du corps , & qudquefoispor les vâieSYerslc 
cœur , où il arrive fouvent qu'elles rentrent. 

Ainfi l'on peut voir que toutes les parties des petits filets qui compo- 
fcnt les membres fblidcs , ont un mouvement , qui ne difïcre point de 
celui des humeurs &dcs ei^rits>(itton qu'il eft beaucoup pluskm>com- 
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me auITi cclûi des humeurs & des eipiits eiyt plus lent que celui des 

titres plus fubtilcs. 

XXI. Et CCS difFcrentcs vitcflcs font caiifc que ces diverfcs parties fcMdes 
«aartté * OU fluides , en fc frottant les unes contre les autres , fe diminuent ou 
caat jerae. s'augmentent , & s'agencent diverfcment , félon le divers tempéra- 
ment de chaque corps. En forte par exemple , que lors qu'on cfè jeu- 
ne , à caufè que Ic^ petits Hicts qui compofcnt les parties folides, ne font 
pas encore fort étroitement joints les ims aux autres, &quelesruif- 
feaux par où coulent parties fluides font alfcz larges , le mouvement 
de ces petits filets cft moins lent que lors qu'on cft vieil , & il s'attache 
plus de matière à Icui-s racines , qu'il ne s'en d^che de leurs extrémi- 
tez; ce qui fait qu'ils s'allongent davantage, qu'ils fè fortifient âcfê 
groififlcnt > au moyen dequoi le corps croît. 
. zzii. Btlorsqueleshimieiinqidcoulqitentivcespecksfiletsne^^ 
maj^liflc,^" grande quantité, eUespàfTciittoiitesajtl» ^parles 
«c comncotles Contiennent; au moyen drauoi k corps s^allonge, &Ies parties 
Miuiliit. foêâes cioîilènt» iâns sfengcaiila; Mais lois que ceshumeuniônc 
fort abon4iptes, elles nepeuvoitcoukrfiaifiiaimentR te 
letsdesmemlireslblides; ce qui fejt que celles de Icun parties qui ont 
des figures fort iiT^uliéresîenï^medêfaFuidies» & quiparconl!^ 
quentpafioitkpltîsdiâicilementdetDUteientteces filets, s'arrêtent 
parmi eux peu-à-peu, SiyfontéiUgrmfii laquelle ne crcrft pas dans 
ic corps , ainfi que la chair , par une nourriture proprement dite» 
mais feulement parce que plufieurs de fes parties fè joignent enfem- 
Ue, en «*arrêtam les imesauzaiities» ainfiquefbmeeUesdesclKifo 
mortes. ^ 

' £t lors que les humeurs deviennent derechef moins abondantes, 
elles coulent plus aifémcnt & plus vite ; pource que la matière f jbtile , 
& les efprits qui les accompagnent, ont plus de force pour les agiter ; 
ce qui fait qu'elles reprennent peu-à-peu les parties de la graille » & les 
entraînent avec elles ; au moyen dequoi on devient maiçn, 
X X m. Et pource qu'à mefure qu'on vieillit , Ic^ petits filets qui compofent 

Comment parties folides, fe ferrent & s'attachent de plus en plus les uns aux 
on vieillit, r rsii 'jj ' i rr 

«c on meurt autres , lis parviennent ennnatel degré de dureté , que le corps celle 

* fîdlfcfl'c. entièrement de croître, &: même aulTi qu'il ne peut plus le nourrir; 

En forte qu'il arrive tant de difproportion entre les parties folides & 

les fluides , que la vieillclTe leule otc la vie. 

Dm dcu ^^^^ f^voir particulièrement en quelle forte chaque portion 

de 
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tiesqutontfortivmérentes entr elles , tant en figure qu en roliaite&l'endmtc^ 
en groflcur. Et je ne f^achc que deux raifons , qui puiflènt faire que ^^i^lo "e 
chacune de ces parties s'adk rendre en certaiiiseiid^ plu-noudjif'^* 
tôt qu'en d'autres. 

première cfl , la Htuation du lieu au r^ard du cours qu'elles (ùî- 
vent ; L'autre» la grandeur & la figure des porcs où elles entrent > ou 
bien des corps aufqucls elles s'attachent : Car de fuppofèr en chaque 
partie du corps des Facultez qui choififTcnt , &: qui attirent les particu- 
les de l'aliment qui lui font propres , c'cft feindre des chymcrcs incom- 
prchcnliblcs , de attnbucr plus d'intelligence à ces chymcrcs , queno- 
tte Ame mcmc n'en a; vu qu'elle ne connoitenaucuneia^ODy ce 
qu'il laudroit qu'elles connuffcnt. 

Or pour la grandeur &: figure des porcs , il eft évident qu'elle fuf- x x v. 
fit pour faire que les partit: du fang qui ont certaine groffeur & figure ^,u'î'unc de 
entrent en quelques endroits du corps plutôt que les autres : Car com-<=cs caufcs. 
me on voit des cribles divcrfement percez, qui peuvent (eparerles 
grains qui font ronds d'avec les longs , & les plus menus d'avec les plus 
gros; ainfi fans doute, le (âng poulie par le coeur dans les artères, y 
trouve diven pores, par où quelques-unesdefcsparties peuvent pa& 
1er, &nonraslesaiia«s. 

Mab h utuation du lieu, anrêgarddncouftqu'alelângdans les ^^vi. 
artères, eft auifi requiiè, pour fi^equTemre celles defeparties qui agîtT'^*!^ 
ont même figure &§^ol&ur, mais non ps$ même (olidité, lesplusfo-^'^ comment 
lides aillent en certains endroits, plutôt que les autres. Et c'cft prin» ^JUSleùl 
également dccettefîtuadonqueJépeadkpiodnâioQdesEiprtts A- 
nmiaux. 

Car il faut remarquer, que tout le (âng qui vient du coeur dans la 
gnuide Artère , eft poufle en ligne droite vers le cerveau ; où ne pou- 
vant aller tout (à cauiè que les branches de cette grande Artère qui 
vont jufqueslà, fçavoir celles qu'on nomme /rfdrMÛfrf, font fort 
étroites à comparaifon de l'ouverture du coeur par où il vient) il n'y 
va que celles de les parties , qui étant les plus folides , font auflî les plus 
vives, &: les plus agitées par la chaleur du coeur ; Aumoyendequoi 
elles ont plus de force que les autres pour fuivre leur couxsiufqu'au 
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cervean; àfentiifeduqudiêcriUamdaœlapedtesb^ 
foddes» de principalement auffi dans la glande, quclesMédcdmoiie 
Imaginé ne (avir qu'à recevoir kpituite» celtes qui (ont aflèzpecîtes 
pour pailèr par Ici poresde cette ^andet compoiênt hs Ecrits Jnim 
mémx i Et celles qui font quelque peu plus grcmcs iTatoichettt aux ru 
dnes des petits filets qui compoiênt le cerveau; Mais pour les plus 
^rollcs de toutes , elles paiTent des artères dans la vénes qui leur umt 
yantcs» & finsperdrc lafonnc de fâng, elles retour ocni vqslejattur* 

'Diffejjîon , dans laquelle il cfl traité de la formation, 

de tjnimaln 

Qjj atrie'me Partis; 
Des fart tes gui fi forment déêns U fimence, 

X IV 1 1, C\ N pourra encore acquérir une plus parfaite connoidîmce de la- 
<iy<ii««û 1* h(^on dont toutes les parties du corps font nourries , Ç\ on confi- 
dérc en quelle forte elles ont premièrement été produites de la femcn- 
ce. Et bien que je n'aie pas voulu jufqucs ici entreprendre d'cc rire 
mon fentiment touchant cette matière , à caufc que je n'ai pu encore 
feire affez d'expériences , pour vérifier par leur moyen toutes les pen- 
fées que j'en ai eu; je ne puis néanmoins refuiêrd'«n mettre ici en pa(l 
fint quelque dioiêdfifcaqni eft léplusg^néral» ârdont j cipcrc que 
je ikaikmoînsenliaianlcî-am^aemedéd^ 
les expériences me donneront davantage de lumière. 

Je ne déterminerientoachantla£^ure&rarrangementdespard* 
cuiesdelaicmencey il me (itffit île dire que celle desplantes étant dure 
& lôtide» peut avoir lès parties arrangé & fituees d'une certaine 
fincm» qui ne i^irciît éôe changée que cda ne les rende inutiles; 
mâts qu'il n'en^pasdemêmedecdlc des animaux, laquelle étant 
Ibrt fluide, & 'produite ordinairement par la conjonâioiides deux 
lèkes , femblc nîetre qu'un mélange confus de deuxliqoeurs 9 qui (èr- 
vant delcvain j^neàrautre» iê réchauffent en (brte, qnequelques- 
imcs de leurs pâtticules acquérant la même agitation qu a le feu , fe di- 
latent , & pretfcnt les autres , & par ce moyen les difpolcnt peu4«{>eu 
en U âc^qui eft sequiiè pour £aim^ les meinbfes. 

El 
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les; Car amune on von que bvidSfe pâte peut faire enfler k 
le» & que récunaequeîenek'biéreiitÈkpooribrvirdelevam 
tnl»â«} atnfiileftaiiëàctoiivquelesremenM • 
knt enlèmbfe , fervent de levain l'une à l'autre. 

Or je croi que k piemiérechioiêqttiarriveeDrce mélange de la Ce- x x v i n. 
mcnce, & qui que toutes les gouttes ceflènt d'être fcmbkbJes-,j^,J^"' 
deft que k cbdeur s'y exdtc , qu'y agilknt en même fûipn que commence 
éms les vins nouveaux lors qu'ils bouiUent » otrxkns kfbin qu'on a ^ ^otma. 
renfermé avant qu'il fût Icc , elle fait que quelques-unes de fes parti- 
cules s'aflcmblcnt vers quelque endroit de l'efpace qui les contient , & 
que là fe dilatant , elles prefrentlesautresquiksenviroonenti cequi. 
Clpmmencc a former le cœur. 

Puis, à caufc- que ces petites parties ainfi dilatées tendent à con- xxix. ^ 
tinuer leur mouvement en ligne droite , & que le cœur commence 
à fbrrffcr leur refifte , elles s'en éloignent quelque peu , &: prcn- fe mouvoir, 
ncnt leur cours vers l'endroit où fc forme apre's la Baze du cerveau , 
& par ce moyen entrent en la place de quelques autres , qiii vien- 
nent circulairemcnt en la leur dSns le cœur; où, après quelque . 
peu de temps qu'il leur fuit pour s'y alTcmblcr , elles le dilatent , 
& s'en élôignant , fuivent le même chemin que les précédentes; Ce 
qui hit que quelques-unes de ces précédentes qui fe trouvent enco- 
xe en ce Keà-k, & auffi quelques autres qui y font venues d'ail- 
kurs en la place de celles qui en fbnfiôrties pendant cetemps-k» 
vontdanskccBur» oà étant derechef dikoks, dfcsenibrtent. £r 
cfeftenoettediktatioaqiiilèlàitainfiàdiveribreprfe queconiifle- 

kbottenNDtduooeiir» oukpook. 

BAais il eft à reinarquertoachamk mariât qui paflè dans le cœur, xxx. 
c|De k - vidente a|;itation de k chaleur qui k dilate 9 ne fiut pas feule- ' 
ment que quelquéMUies de ib particules s'éloignent &kféparent»fiq8i 
mais auifi que quelques autres s'affemblant & iê preflènt 9 en fê fiioif^ 
knt & diviiant en plufieors branches extrêmement petites , & qui dc^ 
meurent fî proches ks unes des autres^ qu'il n'y a que la matière tres-> 
fubtile (que j'ai nommée le premier élément dans mes principes) qui 
occupe les intervalles qu'elles kiflcnt autour d'elles : Et que les parti- 
cules qui fe joignent ainfi les unes aux autres en fortant du cœur , ne 
s'ccarrent point du chemin par où elles V peuvent retourner, comme 
font pluiteurs -des autres qui pénètrent plus aifement de tous cotez ' 
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dans h maflcdelafêmence, delaqudleil viemauiTideiiûilvdkspaiv 
ticules vcn le coeur 9 fulqu'à ce qu'elle foie toute épuifee. 
xzxi Enfuite dequoi, ceux qui gavent ce que j'ai expliqué de la nature 
2*100*^"^ de la Lumière, tant en ma Dioptriquc qu'en mes Principes , &dela 
nature des couleurs en mes Mctcorcs, Dourront ai fcmcnt entendre 
pourquoi le fang de tous Icsammaux clt rouge. Car j'ai démontre 
en CCS lieux-là , que ce qui tait que nous voyons de la lumière , n'eft 
autre choie , iinon que h maticre du (ccond ckmcnt , que j'ai dit être 
compofc de plulicurs petitcb houles qui s entretouchent , cil pouflcc ; 
Et que nous pouvons icntir deux mou vcmcns de ces lx)ules , l'un par 
lequel elles viennent en ligne droite vers nos yeiLx , ce qui ne nous don- 
ne que le fentiment delà liimicrc; l'autre, par lequel elles tournent 
cependant autour de leurs centres. En forte que U elles tournent 
beaucoup moins vite qu'elles ne vont en ligne droite , le corps d'oii 
elles viennent nous paroit bleu , & fi elles tournent beaucoup plus vi- 
te > il nous paroit rouge. Mais aucun corps ne peut être difpate à les 
faire tourner plus vîte, que celui dont Iç petites parties ont des bran- 
dies fi déliées & fi proches les unes des autres, qu'il n'y a quelama- 
' tiére du premier âoneotqui toultoe autour déciles 9 ainfiquc j'aidic 
éù«*oelles du fang. Car 1» petites boules du ikond élément 9 ren^ 
contrant en la fuperBcie de ce fâng la madère du premier 9 laquelle y* 
pafljècontinuellement de biais extrânementv^te d'un de (cspores vers 
l'autre 9 & par coofêquent ic meut en autre fcns qu'elles ne font 9 elles 
font contraintes par cettematiércdu premier élément de toumcrau- 
tour de leun centres , & même de tourner plus promptement qu'ans 
cunc autre caufê ne les y içauroit contraindre 9 cbutant que le premier 
dément furpaflê tou| les autres corps en vitcfle. ' 
X X X n. C'eft quali la même raifon qui fait que le fer , quand il cft diaud , 
Poucj^uoi il & les charbons , quand ils font embrafcz , paroiffcnt rouges ; car alors 
Mq^ic'i^" plufieurs de leur-spores ne font pleins que du premier eknicnt ; rsLiis 
3iarbons,ou pource que ces pores ne font pas li ferrez que ceux du lan^, quele 
premier élément y ett en allez grande quantité pour cauler de la lu- 
mière , cela fait que leur rougeujr^ft dilKrcnrc de celle du fang. 
XXXIII. Si-tot que le cœur commence ainll à ic former , le fmg raréfie qui 
Comment çp, ("q^j pyç^f^ fon cours en licne dr oite vers l'endroit ou il lui d\ le plus 

le COîT^mCH" , ^ * 

«m la gran- lihre d'aller, ^icc'efl l'endroit oiife forme après le cerveau; conmie 
bTv^neâfe ^^'^^^ chemin qu'il prend, commence a lornier la partie fupéricure 
de la grande Artère Puis , a caulc de la rcl iiUncc que lui font les par- 
tics 
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ties de la fcmence qu'il rencontre , il ne va pas fort loin ainfi en ligne 
droite , fans être repoulTé vers le coeur par le même chemin qu'il eft 
venu ; par lequel toutefois il ne peut defcendre , à caufê que ce che- 
Tom k trouve ranpli du noinreaa fing que le cœur produit; Mais 
oeb &it qu'en deicendant il iè détourne quelque peu vers le côté op- 
pofé à oehii par lequel il entre de miuvelk madère dans le coeur: £t 
itù le côté oi^ (en par aftés téfme du d§St par lequel ilprend ion 
coun vers Tendrott oil & doivent former les parties qui fervent à la 
génération; & le chemin qu'il tient en de(cendanceft la partie infé- 
rieure de la grande Artère. Maisàcauiêquepreflintauifidececôté- 
û les parties delalèmence» elles lui refirent» & que le cœur envoie 
continuellement de nouveau (âng vers le haut&vetslebasdecettç 
artère , ce iâng e(l contraint de prendre fon cours circulairement vers 
lecceur, par le côté le plus éloigné de l'épine du dos, oùlèformepar 
après U poitrine i Bc k chemin que prend ainfi le £uig en retournant 
oepart&d'autreverslecœury eftcequ'on nommeparaprès U vénè 

Je n*ajouterois ici rien davantage touchant la formation du cœur, 
s'il n'avoir qu'une (culc cavité, ainfi que celui dcspoiflbns; maisfcformcia 
pourcc qu'il y en a deux en tous les animaux qui rcfpirent<> ilÊiut ^lUCjJJ'jJ^^"* 
je Cache encore de dire comment la Iccondc fc forme. 

J'ai déjà dilHnguc deux fortes de parties en la portion de la fc- 
mence qui le dilate dans le cœur, avant qu'il tire aucune nourriture 
d'ailleurs , f^ivoir celles qui s'éloignent & fe leparent facilement , Se 
celles qui fc joignent & qui s'attachent les unes aiLX autres. 
* Or cnforc que ces deux fortes de parties fc trouvent dans le fâng 
de tous les animaiLX, il cfl: toutefois à remarquer , qu'il y en a beau- 
coup moins de celles qui i> éloignent, & fc feparent dans le fang des 
animaux qui n'ont qu'une iêule cavité dans le cœur, que dans celui 
des animaux qui en ont deux; £nfoitedequoi l'on peut juger que ce 
font quelques-unes de ces petites parties qui le dilatent facilement, 
^voir celles que je nonuneraiici les particules gMimesy qui font cau- 
iedek^onde concavité du cœur; laqueUe» apiéi que l'Animal eft 
formé, fo trouve panchéeven fon côté droit. 

Mais au commencement de£iformatioa» jecroîquelaprftnière 
concavité qui (épanche après vers le côté gauche, occupe jufiemene 
le milieu defoncorps» & que le ûng qui fort de cette cavité gauche > 
ptend foo courspraniércm<mtvmrcQdraitovifofonpekcerveau9 
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putt de Û iftts rendrait oppofé 9 oùièfoniieiitksMrdesdekgéii^-* 
tidon; & qu'en dcùxndant du cerveau vers là» flpaflêpfincipale. 
ment entre le cœur&rendroit oiiiè forme F^tne du dosf 9c9fiés 
cda quêtant du haut quedu basll revient vtrs le cœur. 

£t je OKÛ aiiffi que n tôt qne ce &^ approche du ccsnr » y ièdite 
en partie» avant que de rentrer en (à cavité gauche^ cnicmequepar 
cette dilatation preîTant la matière qui l'environne, il formel fecon- 
de concavité, jfedisqu'il (èdilate, ï caufêqu'ilaen foi plulîeurs par- 
ticules aériennes qui ^alitent cette dilatation , & qui n'ont piiMé- 
gager fi tôt d*avec les autres : Mais je dis qu'il neièdilate qu'en par* 
tie , à caufc que h portion de la femencc qui s'eft jointe à lui , d^uii 
qu'il eft forti de la c^té gauche , n'eft pas Ci difpofée à (ê dilater > que 
ccllc<; de fcs parties qui y ont déjà été raréfiées : Ceft pourquQÎGetCe 
portion de la femencc di ffcrcBife dilater jufqu'à ce quelle foit entrée 
en la caviié gauche , en laquelle il revient auffi une partie du (àngd^a 
raréfié dans la droite , qui facilite fa dilatation. 
XXXV. Et lors que ce fang fort de la cavité droite , celles de fes particules 
Comment qyj f^^^ [q^ pjyj agitées & les plus vives, entrent dans la erandc Artère; ' 
cekpoul» mais les autres , qui lent en partie les plus groiiiercs & les plus pefan- 
STuoU** & ^ partie auflî lesplus aériennes & les plus molles, commen- 
vaiflcaus. cent en fe feparant à compofcr le poulmon : Car quelques-unes des plus 
aériennes y demeurent , «Se fc forment de petits conduits , qui font 
^ après les branches de l'artère dont l'extrémité eft la gorge » ou le 
lifflec 9 par où entielair de U reipiratioa » & les plus grofliéres fc vont 
icndfc dans la cavitéttancfae du coeur; Et cfeft le chemin par obeUes 
ibitenc de la cavité diXMCe quTon nomme par aprâ U nm Ihthieuft ; 
comme^uffic^eftceluiparoiicllesvositdelàaanslagauchc, qu'on 

xxxvi. T'âiouteraicicnaMWunmottoucliantlespardailesqQej'flM 
^^^(te!'* ^ 4ërf«flMfi; -Car je ne oomprens pas fous ce nom 9 toutescelles 
qui Ibnt (q>arécs les uneides autres » maïs (êulement cdlea de ce nom- 
bre » qui âns être fort agitées ni fort fblîdes , ne Iai0ènt pas d'avoir 
leur mouveomt chacune à part ; ce qui fait que le corps ou elles font 
demeure rare 9 & ne peut facilement être condenfé. Etpouiceque 
cellesqui compofentrairlbntpotirlaplûpartdeteUenanire^ jelesai 
nommées élèritnnes. 

Mais il y en a d'autres plus vives & plus fubdles, qui font comme 
celles des eaux dévie» & des eaux fortes % ou des (èls volatils» &auiE 

de 
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4e phifieun autres fsuçom^ IdqitcUes font que leûng fêdihte, & 
ncmpêchent point qu Uneiècondetiiêproptcmçntapiâ: Plufieius 
ddqudlcs fe trouvent iâns Joute dams le wi^ dtftfpMam » auffi-bieii 
qtt*en celui des animaux teneûies 9 &inêaiepeut-£treeQpIus grande 
quantité; ce qui fiut qu'une moindre chdieur le peut laréber. 

£t ces petites parties plus vives & plus fubtiles, c'eft-à-dire celles 
qui font fort fubtiles , & eniêmbic fort fblidcs & fort agitées » k^udr 
ks je nommerai toujours ç^^ftés , les écrits , ne s'arrêtent pas au 
conuncncement de la formaqpn danslepoulmon, ainflquelnith 
plupart des aériennes : Mais pource qu'elles ont plus de force, dles 
vont pl us loin , & padent de la cavité droite du cceur > par un conduit 
de la vcnc arte'ricufc , jufquesàla grande Artcre. 

Au rcftc , comme ce font les particules aériennes de la fcmencc, qui ^ ^' ^ 
(ont caufe qu'il fe forme une féconde cavité dans le cçeur ; ainfi, ce^u"a,\'efï 
qui empêche qu'il ne s'en forme une troilicme , c'eft qu enfuite de la p^s 

féconde il fc forme un poulmon, dansjcqud s'^urêtcutk plupart de n"e*«îi!f* 
ces particules aériennes. dauskcccut. 
' Au mcmc temps que le fang qui vient de la cavité droite commen- ^ui. 
çc à former le poulmpnt cdui qui fort de la gauche conunenceauiTi k ccn'«îu 
à former les a u tw s p ar tiess £t]apremiéredetoutesapréBlecœurefl^'F^||^^ 
U tervidu* Car il nutpenlêr que pendant queles plus grofliéres par- 
tics dniài^ qui fort du coeur» vont d'aboioenli^dioitejufquesà 
Tendrait & h fcmence oïlfefonnentapcéilespartiesini^Srieuresdeh « 
tête; les plus fubtiks qui cqmpoient les écrits» i^avancenc un peu 
davantage, & fc mettent en la place cik doit être apiâ le cerveau; 
Puis de u , conune le (ân^ fe réBéchii » & prend Çoa cours vers en bas 
par la grande Artère , ainfi les elprits prennent le leur un peu au dcdus > 
^ du même côté, vers le lieu où efl après la moelle de l'épine du dos; 
à caufc que le mouvement du fang, ctanslaparticde la grande Artère 
qui dcfcend du coeur , de laquelle ils font proches pour kffs » affÊatu là 
fèmcncc voifine , facilite leur cours vers ce côté-là 

Toutefois il ne le facilite pas tant , qu'ils ij'y trouvent encore quel- ^^^^^ 
que rcl Ulancc ; laquelle efl caufe qu'ils font aulTi effort pour fc mou- fe commcn- 
voir vers d'autres cotez : Et par ce moyen pendant que ces cfprits s'a- 
vanccnt vers l'épine du dos, le long de laquelle ils coulent peu cl peu, 
& de là fe rc^anclent en tous les autres endroits de la fcmcîice , celles de 
leurs particules qui cxcc'dcnt en quelque qualité par deffus les autres , 
fc féparcnt de leur corps, & fe détournent à droite d: à gauche vers la 
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bazc dti cerveau, ôc vers le devant, où elles commencent à former 
les organes des fcns. 
XL. Je dis qu'elles (èlMeournent vers là hsaac éa ceryeau » ï canfê qu'el- 
les Ibfit téfléchies de iàpaitie iîipâieare ; £t je dis qu'elles iè détour* 
ncnt à droite 9c ï gauaxc, àcaufèque Fefpace du nulîeueft occupé 
par celles qui cependant viehncnt du cenir» 8c deû prennent leur 
cours vers l'^c du dos ; ce qui iàit entendre pourquoi tous les orga- 
nes dêslois k fbot doubles. • 
X L I. Mais pour Ravoir auffi la caiiie de leur diverfitë > & de tout ce qu'il 
f ' dûc y^^^ particulier en chacun d'eux > il eft à remarquer , qu'il n'y a point 
' ^ d'autre raiibn qui puillè faire que quelques particules des cfprits fc fë- 
parent 9 & prennent leur cours à dix»te & à gauche vers le devant de 
la tête, pendant que tout le refte va vers rapine du dos, fi non qu'elles, 
excédent en petitcfTe ou engrofTeur, ou bien qu'elles ont des figures, 
qui retardent 011 qui facilitent leur mouvement. Et je ne voi qu'une 
notable différence entre celle? qui excédent en petiteffe , laquelle coa- 
fillc en ce que quelques-unes, f(,avoir celles que j'ai ci-delî us nom- 
mecs acrier.ncs , ont des figures fort irrégulitrcs empêchantes , & 
que les autres ont des figures plus unies plus gliflantes, cnforte 
qu'elles font plus propres à compofcr des eaux que ac l'air. 
XLlL examinant les proprictcz des aériennes , il eft aile à connoître 

De rodont , que ce font elles qui doivent prendre leur cours le moins bas de tou- 
?ouierficdu^> & le plus vers le devant de la tête, où elles commencent à former 
dvgoâr. lèsorganesdefAiiwfir: Comme auffi ce fbnt cdles^ ont des figures. 
plusiiiiies&plusg]f(Ikites,quicoidrataudeflbœdô vont 
«n tournant vers le devant derla tête» oiicDesco i nn iq icettàfbnncr- 
les/eux, 

Jene remarqueauffiqu'unenotablediffiSrence» emreksporticu- 
fes des esprits qûlezcédentengrofièur» quieft, quequdques-unes. 
ont des-^^res» non pas véritablement fi empéduùntes que celles des 

aériennes (cardlestfauroicntpûàcaufcdcleurgroflcurfemêleravec 
les eiprits) mais neanmdbs irr^uliéres&in^es» cet|tti&t qu'el- 
les ne peuvent fe mouvoir enfuite les luics des autres» mab qu'étant en- 
vironnées de la matiàe fubtile , eUesfuivent fon agitation; & ainft 
ayant plus de force que toutesles autres, à caufe qu'elles font plus maP- 
fives, elles forrent du milieu du ccrveaupar le chemin le plus court, 
& fc vont rendre vers les oreilles , où emmenant avec foi quelques 
larticulesacneones» eUes comincDcem à former les orguies ^« i'^Mr. 

iCr. 
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Jk ks âutres au comrdfeom des figoi» utucs ^gUiTa^^ , qui font 
caulc qu'elles s'accoident âcikpieiit à (cmouvoir cnfûite les unes des 
auties > ainil que les particules des eaux ^ & par confêqucnt d'un mou- 
vcment plus tardif qufçlçrefl)edesc(j)ritS5 ce qifili^ qu'elles dcicea« 
dent par la ba?cducerve^viers]al4ngue« bgorge, ^Icpalais» o& 
elles pr^»||ient le chemin aux nerfs qui doivent être les orguies jto 

Outre ces quatre notables diâërences, qui (ont que certaines partv x l 1 1 1. 
cuks des cfpritss'ccai tcnt de leur corps , & par ce moyen commencent ^l^^^^"" 
à fonnerks oiganes de l'odorat, qelavuë, dcrpuic, & du goût. 
Je remarque que les autres fc fcporent auiTi peu à peu , à mc'fui e qu'eî- 
ks trouvent des pores en la fcmence par où elles peuvent paflcr ; & lâns 
qu'il foit bcfoin pour cela qu'il y ait entr'cl!c^ aucune divcrfité , finon 
feulement que celles qui (c rencontrent les plus proches de ces pores 
entrent dedans , pendant que les autres (un cnt tnlcmble leur cours le 
long de l'cpine du dos, juiqua ce quclk-s rencontrent aulTi d'autres 
pores par oii elles coulent en toutes les parties intJrTcures de la fcmence, 
& y tracent les paffagcs des nerfs qui fervent au fcns de iMictubcmcnt. 

Au rcftc , afin que la connoiffance qu'on a de la figure des animaux « l i v. 
déjà formez , n'empcchc pas qu'on ne conçoive celle qu'ils ont au JJ^^^JJ^ 
commencement qu'ils (t forment , il faut confidcrcr la femcnce com* pani«s d» 
me une mafièt delaqudfes'eft premièrement Rinoiél^cccur s ^^^^^^ 
toulrdeluid'ttncQtélavâkecave» & de Tautrcb grande Ame j qui 
étoient jointes parlesdeuxbouts: £niqrçeq|]eccIm4eli;i)rsl)oui5'| 
verslcqudiesouvcrturesducceuràQienttDarBées» macqipi(:lecôl)é 
- où devoir êtrelatéte» &rauQ»nMrgupit celui des partie$iQfô3eure& 

Âpres cehlesefpritsontmootéimp^pIqshautqueleângY^^'^ 
te> où s'étant ailèmblez en quelque qt^i^^ > ^ ont pris leur cours . 

peu à peu lelong de l'artère , & Je plus proche de la Tupcr^cie de la iè- 
mence que kur force les a pû j)orter \ £t pendant qu'ils ont (iûvi ce 
cours 5 leurs petites parties ic font prefcntcespoiirpafTer partons ks 
autres chemins qui leur (broient plus faciles que celui où elles c-tqient : 
Mais elles n ont point trouvé de tels chemins au dcflus de Tepine du, 
dos, à caufc que tout le corps des efpritss'cloignoit vers là , autant 
que fa lorcc le pouvoit permettre ; Elles n'en ont point auiîî trouvé 
dircdement au delfous, à caufc que b grande Artère y etoit ; ainfi 
elles n'ont pris leur cours qu'à droite i& à gaqche , vers toiiîes ks par- 
tics imcricures de la ièmcncc. 

Ni' Ex- 
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XtV. Excepté feulement qu'à la fortie de la t€tc » elles ont pu s'éloigner 
^^JflÇIJiQ,! audquc peu en dehors & en dedans > àcaufêquclamoëUedcrépinc 
du dos > étant moins grofle que le cerveau > eOes ont trouvé quelque 



micics jom- elpace en cet fit cfcft h laHbo pourquoi ksnerfi qui for- 



tuiesdci'c. lent des deux prcmiérâ joincuresder^piDedudôs» ont kur origine 
que dcsâu» diflfâpBntt des 0uttcs» 9 
un. Or je dis que leseipiics» quiprépaientlediemindeoesoerfsenla 

Fouiquoi'u finoence» yontpdsleurooonveRlèpartiesmtériemtsIi^^ à 
vient fies cadè quc Jes mérieures àaïKpidlëespar hiiiperfidede U msUrk*, 
Sfaicmt^ n ontpaseudespafTa^iilibrespourlesrecevoir; maisîisenaottMu- 
«kktiae. vé d'aflez libres vers le devant delatéte: Ceft pourquoi avant que 
d en être (brtis , quelques-uas & font féparez des autres > fans être pour 
cdadc diveriê nature » St ont tracé le chemin des nerfs qui fe rendent 
aux mufdes des yeux, des temples» 6c des autresendroits voiiins; 
Puis aufli les chemins des nerfs qui vent aux gencives , à l'cflomac, aux 
intcflins , au cceui^ & auxpeauxdcsautresplusintéricures partes qui 
fe forment après. 

X L V 1 1. Tout de même , les cfprits qui ont coule hors de la tête , ont trou- 
Coitimcni il Yc des pores de part & d'autre le lonç de l'cpinc du dos ; au mo\ cn de- 

en vient plu- . i . or ' j 

lieun del**- quoi ils ont diftingué fcs jomtures , &: fc font répandus de là tout au- 
'piaedadoi. tourenlamafledelafemence, non plus ronde mais oblonguc , à cnulc 
que la force dont le fang & les efprits ont paffé du coeur vers la ttte , a 
dû Ittcndre davantage vers là, que vers les autres cotez. Lt il refte 
feulement ici à remarquer, que le dernier endroit de la femence auquel 
puilfcn t parvenir les efprits , en fuivant kur cours en cette façon , cft 
celui où doit être ie Nombril , dont Je paileni en ibn lieu. 

MiB Fonlre veut qu'apréiavdr dtkfîtk couridcs efprits , j'expli- 
que aulfi comment ks amas & ks véatt étendent enfembk lenis 
Iiranches en toutes ks partks de k fenenee. 
xLviii. A mefiire qu'il & fait dus de ûng dans k coeur, ils*ycQateavec 
i^"»eiu plusde-ferce; anmoyendequoiilsravancepluskmi: Etilneièpeuc 
«ciMvéMs ainfî avancer que vers ks endroits oil ilyaqudques partiesdemiê- 
Sbieuûû "^ce qui font di^ofées è lui céder leur place , & par confcqucnti 
bnnches par couIoT ^crs le COUT » par k véne jointe à l'artère par où ce fang vient , 
nmt le «oipi. ^ qu'elles ne peuvent avoir d'autre chemin que célui-Ià. Ce qui 
Ànnedeux nouvelles petitésbnuiches 9 l'une en cette véne, l'autre en 
cette artère , dont les extrémtia font conjointes, & qui vont cnfembic 
ocoçer la place de ces petites particsdekiêmelioe: Ou bien cda Bit 
' * - que 
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que les branches qui font dqa formées s'alongcnt jufques-Ià , fans que 
fcurs extrémité fe fcpirent. Et dautaot que toutes les petites panics 
dehfeménce impropres I cookr ainfi vm Uéàaxr, ou bien que s'il y 
en a quelques-unes qui n'y feoent pas propres , dks (ont aifimcnt rc- 
poufl&s vas k fupemcie, il n'y en a aucunes an deflo» de cette inper- 
fide«nrcfiMceoiïlèr^pandentlese(prits, qmn'aflÊptàleiurtaiiriè 

étendent fcuR blanches ée tous côtez.9 aulbloinlesunesqtieksantre^ 

Et on ne doit point douter decette vérité , encore qu'on ne voie ^^J- 
pas^oommunément tant d*9nér& que de véncs dansiecoipsdesani-roa voit* 
maux: Car la raifon veut queksvénesparoifrcnt beaucoup plus que 
les artofes , à caufe que le lai^ a coutume de s arrêter dans les pcutcs «éne^ 
vcnes ; aulTi bi en que dans les ^us grandes « même aprcs que l'Animal 
eft mort, à caufe que la peau de toutes les vénesfcrelïèrre à peu prés 
paiement : Au Heu que le fâng des artères ne s'arrête jamais en leurs 
petites branches ; car y ctant poiifTc par lu DLtfio'e , il pafTc prompre- 
ment dans les véncs, ou bien il retombe dans les plus grandes artcrt^ 
au moment de la Sjfjîole , à caufe que leurs tuyaux llcmeurent ouverts ; 
&ainri leurs plus petites branches ne peuvent ctrevûès, non plus que 
les vcnes blanches dites Uiléi /,qu' AjeUiui a dccouvcrtcs depuis peu dans 
le mezentaire , où jamais on ne les apperçoit , fi ce n'eft qu'on ouvre 
des animaux encore vivans , quelques heures aprc^ qu'ils ont mange. 

^ous pouvons encore ici confidérer pl us particulièrement la diftri- ^ ^• 
bution des priocipaki vénes & artères , parce 4^'^^^^<J|^^£^ ^ ibm Vannces 



a dé§aéeé&daniomâncnldttfiaig&q^ 
agicationdu cceur , quîn'étoif taconxpâ oôàaosooé 1 fbraàr^ a xoolll^ ^ 
ék caulê que les petites parties delà ionence qui étoient les plus pro- 
ches de Id, Ibnt coulées veisks ouvertures de (es concavitez; au 
moyen decjpiol elles ont Ibraté ks an6» & les vénes ou^on nomme 
€9f9nmiei , parce qu'dks f en vironoent tant autour » ainn qu'une cou» 
rofUM; £tonn'apas(lQetdetrouverétrangequ'onneremarqueibu-> 
vent qu'une vénecoronaire , bien qu'il y ait deux artères : Car cette 
lêule véne peut avoir afièzde branchespour (è joindre avec toutesles 
cnrénitez des branches de ces deuxâitm. Et ce n'eft pasmerveille 
que les petites parties de la femence y qui venoient de tous les environs 
du coeur , aycnt pris leur cours vers un fèul endroit > pour entrer en la ' 
cavité droite,au même temps que le fmg qui fortoit de fa cavitcgauche 
apris ion cours par deux divers endroits pour aller occuper leur place. 

N j léOrs. 
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de la fcmcncc qui lui refîftoiçnt, dcenachafle peu à peu quelques^ . 
unes, qd font cool&s de c{^\m des v^csaflàsàoig^ Au ' 
tnayen dequoi le (ont formées ces petites branches d*artéres » pIiBfe» 
iiiaix|i]alfedanslesbêc8squedamfhoiimie>qû^^ rett 
éubittrakU > & qui (èmblent n*éti« point jointes aux vénes» 

Puis il a aofliniontéplus haut vmle (ômniet4ela téte.pir les envi- l i v; 
lùiis de la placepar où emroient les écrits dansleceiTean9 ^Mitourde^^^-, 
JaqueDe il j#Bit uneinfini(éde petits niifièauz, qui étaient aotant de ackstiirns 
petites artâeS)dont a commencé à Ce former la petite peau qu'on nom- 
me l* entonnoir, 8c cnfmtecëlle qui couvre le cotidoit de la cavité qui c(l 
au derrière da cerveau , ^' aiiG i les petits tiffus nommés thorotâts » qui # 
^nt dans les deux cavicez du devants & ap^é^ s'être raiIènBblisz«utour 
de l'endroit oh (è formepar après la petite glande , nommée r«fr4r/ffw , 
ils font entrez tous cnfcmbk dans le màicu du vaiflcau triangwlaiitt 
qui nourrit le cerveau. 

Je n'ai pas bcfbin d'expliquer plus au lon^ la formation des autres ^^^J-V-^.^^ 
vénes & artcrcs , parce.quc je n'y voi rien de particulier à remarquer ; vcncs^ les 
&' elles font toutes produites par cette raifon générale , que lors que ^""'» ^ 
quelque petite partie de la lemence va vers le coeur , le ruilleau qu elle j,a*MMit-4- 
fait en y allant cft une vénc , & celui que fait le fani^ qui vient du cœur 
pour entrer en G place eft une artère : En forte que Jors que ces ruif- 
(eaux font un peu éloignez l'un de l'autre , la véne & l'artére (emblent 
fëparées , à caufc que les cxtrémitez de l'artére ne fe voient point. 

£t pluficursdivcriês cau(ês peuvent faire en ce commcilccmentque 
ces ruiilèaiix (èdétournent, ouqu'unfèéivîfeen'deiasôiiqiie'âÔK 
s'àflèmbknt enun» cequifàûtkdifierenceqa'oaYOftenireladiftri^ 
butiondesvéoesy&cellcdesartâres; Mais cela n*empêche pas qu'elles 
ne retiennent toûjoun k même communicatioa par les extrémités âb 
Itoiifsbranchesyà cauiê quclecounduiâng, qui paflècondnndlemgpt 
far CCS brandies , Fentretîent. 

£t dautant que les branches par où le âît cette communication > ^ ^' 
trouvent en tous les endroits du corps , 8c non point ièulenitat en &$ msS^^ ^ 
csttrémitez , encore que l'on coupe le pié yonUmain^neren^éche^^ n'c"*- 
pospour cela dans la jambe »ny dans le bras. kSciS^"' 

' Rajouterai (àulemcnt ici trois exemples de la divifion , de rébign^oon* 
ment , & de la conjoii<fl^ de ces ruilfeaux. IF n'y a eu fans douteau Tou^ulilta 
commencement qu'un i^ptiiyau , qui a p>orté les cfprits en ligne droi- artéxcicato. 
te dù coeur au cerveau: Maisl'artéce trachée, garoii^erurdela'^^ 
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it^iintîûii» iè (ônmuitapcâ (dii(iqiieiedinieiiCDftcn(bnliett) de 
• Xms qa'die contenoit ayant plus de force pour monter fui vaut cette 
lig^ droite, que le lâng qui venoit ducceur, ilaÀécauièqtiece 
tiiptts*eftdivi£^aideiiztii»idiesy qui (but Jes artères qu'on nomme 
earêtides, 

L V 1 1 1. Les deux vénes -, qu*on nomme jpermatiques , ont été iniei^ en k 
j^qaoi la y^^. ^^yç^ jqJJJ Jj^^ j'u^e quc l'autre , avi temps de leur prcmicre fbrmft- 
inatiquc tion:Mais l'agitation de la grande Aitcic, lors que le foie d^h vcne cave 
Sclîii*^"* ^ détournez vers le côté droit , a été caufc que le lieu , où ctoit in- 
geaie. fcrécla vénc fjx;rmatiquc gauchc,s'cl} hauffé peu à peu j ufques à i'émul- 
• gffitcy pcndAiK que celui de la droite eft demeuré fans cnangement: 
Comme au contraire la même caufc a fiit que la véne, nommée udypofc 
du rognon gauche s'eft hâuflcc de l'cmulgentc où elle étoit, j ufques au 
tionc de la véne cave , pendant que l'augmentation du foie a fait que la 
droite $*eftabailfôe. je nelononipoiiit dédire que c*eftcdle que j'ai 
k plus long-temps doerchi^» &àl^vériiéde]aquellej'aieaIemoitis 
d'operanœ de pouvoiràarveniribîcn qu'elle n'arrête point les autres. 
Lix. Les artàes & lov^esquidefcenaentdansjbnianimellcsontuoe 
origine bien différente de ccUesqu on nomme éft^rajhques , qui vin- 
& (es Episa.' nent de bas en haut vei5 le ventre : Et toutefois plufieun de leurs bran- 
"oi^nMit les ^ joignent f les vénes aux vénes , & les artères aux ancres , vers le 
lîn«*!!ujt nombril. Ce qui arrive à caufc que cet endroit-Il , efl le dernier d i iqucl 
vcnct,acic$ parties de la (èmence coulent vers le cœur, parce qu'elles ont pl us de 
tnhn, chemin à faire pour y arriver ; &:qu'cnayant jugement autant , en 
montant par les vénes des mammelles , qu'en dcfcendant par les cpiga- 
ftriqucs , le fang qui vient de part de d'autre par les artères qui les ac- 
compagnent , chaffe les parties de la fcmcnce qui font entre deux , juf- 
«|ucs à ce qu il les ait toutes pouflccs peu à peu par de fort petits con- 
duits dans les vénes au moyen dequoi les principales branches des arté« 
rcs fe trou vent^ointes aux artères oppoféeSy&cnes des vénes aux vâ». 

Pinq^uie'me Partie. 

De U formation des parties folides, 

L X. Es v^es it ces artères des mammelles , & les épigaftriques , (cm- 

Sr«ft°h" X^Uentôtrclesdemiéres qui fc forment des j^rtics intérieures de la 
AivAiétz Mf (êtineniDe» avant que les extérieures, & enfu^flkr fang de la matrice vîen» 
^^imdeit neparknombhiverskcoAir:CarragitaSEndcserpiitscilcaufequc 

remence. Ics 
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les parties de k lônencc, qui (ont aux lieux par ils paflèi\t, vont plu- 
tôt que ks^ autres vos le coeur. Btpource qu'ils paifeit du cerveau 
par f^ine dtt dos vêts plufîeuR côtez en même temps» ib vra 
finà(erencontrerenunmémeefidroit9 qmeftcduio^ièâît Umm^ 
M. Mais avant que )e m'arrête à fe décrire, j'expliquerai idcoimnent . 
kcceur» lecerveau, les chairs desmuicks» &b plupart des peaux ou 
membranes» achèvent de iê former» àcauîc que cela ne dépoid point 
dek nourriture quel* Animal qui iê forme reçoit de la matrice. 

Lonqueksartéres&les vàâes commencent à (è former , elles n'ont ,^ 
encoreaucunes peaux» & ne font autre cholè que de petits ruiireaux de nuticie des 
fang qui s'étendent par d par là dans la fcracncc. Mais pour entendre ^ou- 
commcnt Ce forment leurs peaux , & cnfuitc les autres panics f<ilidcs , 
il faut remarquer que j'ai déjà mis diftindion ci-defTus , encre les par- 
ticules du (ang que la raréfiction dans le ccrurfcpare les unes des au- 
tres , & celles que cette même adion joint cnfcmble , en les prcflant & 
froiflant en telle forte, qu'il fc fait ou fe trouve autour d'elles plulieurs 
petites branches , qui s'attachent facilement l'une a l'autre. 

Or les premières font lî fluides , qu'elles ne femblcnt pas pouvoir 
entrer en la compoHtion des parties du corps qui fc durciflènt : Mais 
horimis les e(prits qui vontau cerveau » & qui le forment & compo- 
lent des plus mbtiles , tomes ks autres ne doivent être confidérées que 
comme ks vapeurs ou lès l&ofîtez du fâng , duquel elks forcent con- 
tinuellement par touslespbres qu'elles trouvemlelongdesart6pes& 
des vénes par oùilpaflè. Ainfiilnereftequelesautreipafticuksc^ 
fing (àroccafiondefquellesiîparoit rouge) qui fervent proprement 
à composer 6c ï nourrir les parties folidcs : Néanmoins elles n'y (èrw 
vent pas pendant qu'elles font jointes plufieurs enfcmble , mais (êule- 
ment lors qu'elles fe déjoignent : Car en paflànt & repaflànt plufieurs 
fois par le cœur, leurs branches fcrompàit peu à peu» & enfin elles 
font (eparées par la même adion qui les avoir jointes. 

Puis , \ caufc qu'elles fe trouvent moins propres à fc mouvoir que LXII. 
les autres particules du lang , cV: qu'il leur rcftc encore ordinairement . 
quelques branchcs,ellcs vont s'arrêter contre la fupcrficie des conduits rc comroco- 
par oii il palTe, &: ainfi cllc-s commencent à compofcr leurs peaux. f^A»p2«jt. 

Puis, celles qui viennent aprJs que ces peaux ont commencé à fcdesanéie». 
former , fc joignent aux premières , non pas indifTcremment en tous 0,^^^^'' 
fens , mais feulement du cote où elles peuvent être , fins empêcher Icfc commcn- 
cours des féj*ofitcz , des vapcui s > & aulli des autres matici es plus fub- ^" 

O ' tiles, 
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membKs tilcs , fç^voir dcs dcuz pctoucB ÛéiDm quc j' jd décriis en mes prind- 
ram^fc^"^ pes, qui ooiilem inceflàmmefit par les poicsde ces peaux; fc joignant 
peuàpeakiuiiesauzautresy eEes forment ks petits fiI^dooti*ai dit 
â-deflus que toutes les parties (blides (ont compoiSIcs. 
L X I V. . £t il eftà remarquer que tous ces filets ont leurs racines le long des 
im «ttieuts ^^^^ > * poi"^ long des véncs ; £n forte que même je doute 
rjcinrt le Cl les peaux des vcnes fc fbnnent immédiatement du iâng qu'dles con- 
tépu^^ tiennent , ou plutôt des petits filets qui viennent des arté-es voiiines; 
car ce qui contribue le plus h. la formation de ces petits filets , c'eftpre- 
micremcnt , l'at^ion dont le fang vient du cœur vcn les artères , la- 
quelle enfle leurs peaux, ^dilate ou refTerre leurs pores par intcrvil- 
Ics , ce qui n'arrive point dans les vcnes. Puis aufli , c'cfl le cours des 
matiér« fluides, qui fbrtcnt des artères par les pores de leurs peaux > 
pour entrer en tous les autres endroits du corps , où elles font avancer 
peu à peu CCS petits filets ; & coulant de tous cotez autour d'eux , elles 
font auflTi que leurs petites parties s'agencent, fe joignent A' fc poli fient. 
Mais bien qu'il puilîc fortir en même façon quelques partic-s tluidcs des 
vénss , je croi néanmoins que fou vent tout au contraire , il y en entre 
de celles , qui étant forties des artères rie prennentpas lew cours vers h 
iliperficie ducorps» maîsvarsfesvénes» oùdkstemêknt^ierechefa- 
vecleâng. 

Lxv. Et une lèuk raifon me (ut croirequeleliuigdesvâaesamt^ 
ut(on u? q^x^^ ^Anok à h produâion de leurs peaux , qui eft que ces peaux 
peut 6iie fyit ^uslmuKs , ou moins blanches» que celles des artères : Car ce qui 
i^ÎJ^aùJde' cau^c la blancheur de cdles-ci, ced que la force dont les maticTesflui<% 
véna fe for- dcs coulent autour de leiu^ petits filets j rompt toutes les petites bran» 
S^°'tt'ciies^^^ des particules dont ilsfontoompoiè?. 1 rqudksi'aiditd-delfus 
coinconent être la caufê pourquoi le fing pan^t rouge. lit pource que cette force 
n'cft pas fi grande dans les vcnes, où le fang ne vient point avec tant 
d'impc-tuofitc qu'il les fa{fc enfler par fccoulTcs, ainH que les artères , les 
petites parties de ce fang qui s'attachent à leurs peaux,reticnncnt encore 
quelques-unes des petites branches qui le rcndoicnt rouges : Mais elles 
rendent ces peaux noirâtres , non pas rouges , à caufe que l'action du 
feu qui les agitoit a celTe ; comme on voit que la fuie cft toujours noire» 
& que les charbons qui font rouges étant enflammez , deviennent 
noirs lors qu'ils font éteints. 
L X v 1. Or dautant que les petits filets dont les parties folidcs font compo- 
^J^Jj^. fées, fc dctourncm, fc plient, & s'cntrdaccnt en diverfcs façons, fuivant 

ks 



Digitized by Google 



D u F OE T u r. * Ï07 

ks divers cours des matières Buides & fubtiles qui les ienvirotUMiit , Se ce c?cs pania 
iiii vont la figure des lieux où ik (e rencontrent , fi on connoiflbit bien '^t^' 
quelles (ont toutes les parties de la (cmencc de quelque efpece d'animal roi t d^dui rc 
en particulicr,par exemple de C homme. on pourroit déduire de cela feul, [Ôn|5rai»ï 
par des raifons cnticremcnr mathématiques & certaines, toute la figure t:on de tous 
& conformation de chacun de Tes membres : Comme aulli recipro-j^^j'^'"* • 
quement, en connoifTampIufieursparticularitcz de cette conforma- 
tion , on en peut déduire quelle cft la lèmencc. Mais à caulc que je ne 
confidcre ici que la production de l'Animal en général , & autant qu'il 
eft bcfoin'p)iir faire entendre comment toutes les parties le forment, 
croiffcnt , & fe nourriffent , je continùrai feulement à expliquer la fi>r- 
mation de (es principaux membres. 

J'ai dit dncleflus que le coeur commen^oît à & Gstmcr , de ce que l arv it. 
qiàqucs-unes des pedtês partes de la iêmeiiœ âoknt pre(fi^ par 
quelques autres quela chaleur dilatoit; mais pour connottre comment gncoR & fe 
il s'augmeate» & fcperfèâîomie» iliàuticoiifidàt!rqu^]e6ogqua^'^^*^' 
produit cette premiâe dilatation , retournantderechcf iêdilater en la 
même place. Se ayant en foi quelques particules quiiÔDt oompdëesde 
plufieurs de ceUesde la lêmence jointes enfemble, &plusgrofïb par 
coufêquent , nuds en ayant auilî plufieurs qui font plus fubtUes ^ aind 
que j'ai dit » quelques-unes de ces plus fiibtiles pwtrent dans les pores 
de la Icmence preilce qui a commencé à former le cœur , & quelques 
autres des plus grofics s'arrêtent contr'clle, & la chaHcnt peu à peu hors 
de fà place , commencent à y former de petits fi lets , femblablcs à ceux 
que j'ai dit fe former le long de toutes les artères , excepté feulement 
qu'ils y font plus durs, & plus forts qu'ailleurs, à caufe que la plus gran- 
de force de la dilatation du fang eft dans le ca-ur. Toutefois elle n'y efl 
pas fcnHblement plus grande, que dans les premières branches de l'ar- 
tère , JefqueJIes on nomme coronaires , à caufe qu'elles environnent le 
cœur tout autour j c'cft pourquoi les petits filets , qui fê forment le 
long de ces coronaires > le mêlent aifément avec ceux qui ontkiwy ift* 
dues daœksconcavitez du coeur; Et comme ceut-dcompofiô^ 
parties intÀieiwes^ ceux qui tirent leur nourriture des ooronaiiescom* 
polênt les csnàieures, pendant que les liranches des véies qui les ao» 
compagnent» reportent au cceur les partîcuksdufângquiiielèiai» • 
cqntrcnt pas propres à k nourrir. 

U y a encore id diverlês choies àxonfidérer , dont k premîàsseft k ^^^^ JJ/' 
iSupa dont feoompolait certaines phês iôrtgro£b«ibmedecor-fe'î£|^te^ 
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il faut penfcr que ces concavitcz ont eu au commencement des figures 
fort irrcgulicres , à caufc que les parties du fang qu'elles contcnoient 
étant inégales , elles ont pris divers chemins en fc dilatant ; Au moyen 
de quoi elles ont fait divers trous dans les parties de la fcmcncc qu'elles 
prefioicnt, tous Icfquels trous s'augmcntant peu à peu , n'ont fait enfin 
qu'une feule concavité ; les parties de la (cmcnce qui les ftparoicnt , 
ayant été peu h peu chaffées de leurs places, par les petits filets qui com- 
pofent la chair ducctur, ils ont auili compofë ces fibres en forme de 
colomnes. 

1. X I X. L'a même raUbn a été cauiè de la produâion des VdlvuUs ou petites 
ouic'icf ^"P^^' quiferoieiitlesetitréesdeiavàiecave, &derart^veneufc. 
T^w.^s ^ui Car le ûiig étantdefcendudamkcceurparjcesdeuxentrées, drten- 
|^^^j^y"-dantàeoie(Ibrtir9àcau(èqu*Uie dilate»!^ qui le fuit par ces 
IrIhtecaUtac mêmes entrées 9 empêche qu'il nereflbrtepareUes^ c'cft pourquoilês 
vcncu^"* parties ^écartent tout autour de la lèmence qui compoié le cœur , & y 
vcncu . ç^^^^ divers petits trous ; puis les petits filets delà chair du coeur cha(l 
fcnt les parties de la lêmenoe qui font autour de ces trous» & h mettant 
en leur place , s*y agencent en telle faç<Mi qu'ils compoient ces valvules» 
& iesiîbrcs oii elles (but attachées. Car en confidérant l'adion du âng 
qui defcend dans le coeur par le milieu de ces entrées, & de celui qui 
tend à en reflbrtir par leurs environs , on voit que fm vant les r<^les des 
mcchaniques , les fibres du cccur , qui fc font trouvées entre ces deux 
aidons , ont du s'étendre en forme depeaux > & ainii prendre la figure 
qu'ont ces valvules. 
LX X. - Mais ccllc-s qui font au\ entrées de la véne artéricufc, de de la grande 
Decellesqni Artère , ne le produil'cnt pas en mcmc façon ; car elles font hors du 

font aux for- u r r 1 j - 1 r 11 

t:cs de la cocur, & ne le compoicnt que des peaux de ces artères, kfquellcs peaux 

^- ' & Jeta replié & avancées en dedans , d'un cote par l'action du fang qui 

icàcanc-* fbrtducŒur, &derautreparlarefiftanccdu('angquie{ldgaconte- 

xieuiê. nuencesartto» & qui (e retire ven leur circonférence» afindelui 

fiùrcpaflage. 

LXXT. * Et cette raiibn eft générale pour la produâion diesvarvules qui (ê 
kcaufe'^c ^^^^ £nibrtequ'il5*en forme nécd&irement 

nérak le la cotouski conduits» poT OÙ il couk quelque maôÀtqui en rencontre 
produâion d'autre en quelques endroits qui lui refîfte » mais qui ne peut pour cela 
* ^^^^ lomprt fon coàn; car cette refiftancef^ que lapcau du conduit (ê 
Feplic» & par ce moyen fbnne une valvule. Cela le voit dans les inte^ 
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ftms> àrendroit oùksaccrâmaBd$aafl'embIez ont coutume de refi- 
(Icr au cours de œux quidcfcendoit; cela fe voit aulfi dans les con- 
duits du fid » & encore plus évidemment dans les vénes , aux endroits 
obkpeântem'duûiigqiiikTOrtcvenlesextrémtedes jambes» des 
bras , ou des autres parties , reîiftc fouvcnt à (on cours ordinaire qui le 
porte de ces extrémitez vers le cceur. Enfuite dcquoi , on ne pourra 
d-aprcs trouver étrange , fi je dis que les cfprits forment aufli des val- 
vules dans les nerfs , aux entrées & forties des mufcles > encore que leur 
petitelTe les cmpcche d'ttre appcr^ucs de nos fcns. 

Une autre c liofc qui me fcmblc devoir ctrc ici confidérce , c'cH" en ^^^^^^ 
quoi confiftc la chaleur du cœur, comment fc fait fon mouvement ; am^OeU 
car diutant cju'il ne ceffe point de battre pendant qu'il a vie , il femble '^^^ ^ 



que toutes (es fibres fc dcvroient rendre fi pliables à ce mouvement > commcoi fe 
qu'il leur pourroit facilement être redonne par une force extérieure»^ ^01* 
lors qu'il cft mort & le&oidi: Toutefois nous voyxw au contraipe^^^^ 

2i|*alors il demeure roide en'Ufi£urequ'iIaeiisaupanviameniîi^- 
ole » c*eft4-diie entre deux de iês battemens » qu'il foit aiie de 1^ 
ledrânercdiequrilaeiieen&âaftole» c^eft-à-diie aux momens qu'il 
"battoit la poitrine#^ Dontlaraifoneft» quecemauvemèntdeladia- 
flole a dés le commencement été cau(c par la chaleur» ouparradion 
du feu, laquelle fuivant ce quej'aiexpliqué en mes principes» n'apû 
confider en autre chgfe , qu'en ce que la matière du premier élément 
chalfant celle du ikond des environs de qudques parties de la iêmen» 
ce 9 leur a communiqué fon agitation ; Au moyen dequoi ces parties 
de la fcmence , en fc dilatant , ont prclTc les autrc'S qui ont commencé à 
former le cœur: Et en mcmc temps aunic|Uclqucs-unc-slont entrées 
avec force dans les porcs qui etoient entre ces autres qui fomnoicnt le 
ccrur , au moyen dcquoi elles ont changé quelque peu leur fituation y 
& commence le mouvement de la diujtole , qui a été fuivi delà [yftole , 
lors que cette i i l uation s'ert reftitute , &: que ces parties deja femcnce 9 
qui avoient l'agitation du feu , font reflbrties des pores qui étoient en- 
tre CCS autres , c'eft-à-dirc font refl'orties des pores de la chair du cceur» 
êc font retournées dans (es concavitez ; où rencontrant d'autresparti- 
culesdelafêmence» âceafoitedufangquiydefixndoit» eUesiefonc 
mêlées oarmi ce iâng» &omchaflektt03odâàncncd'autourdepltt« 
iieurs de («s particules : Au moyen dequoî k uc communiquant leur 
^tation, tout ce fang s'eft dihté » & en le dihânt il a^nvoye derechef 
quelques-unes de ùs partfcules»environnéesdela feule matiàe dupré^ 
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micr élément , dans les porcs de la chair du cœur , c eft-à-dîrc entre fès 
fibres, ce qui a fait derechefle mouvement de b diaftole. Et je ne con- 
nois point d'autre feu ni d'autre chaleur dans le cœur , que cette (culc 
agitation des particules du fang ; ni d'autre caufc qui puifle fcrvir à en- 
tretenir ce feu, fi non feulement , quclors que la pliipart du fâng fort 
' du cœur au temps de la diaftole, celles de (es particules qui y demeu- 
rentjcntrcnt au dedans de (à chair,oîi elles trouvent des pores tellement 
difpofez , & des fibres fi fort agitées , qu'il n'y a que la matière du pre- 
mier élément qui les environne ; & qu'au temps de la fy ftole ces pores 
changent de figure , à caufe que le cœur fe rallonge, ce qui fait que les 
particules du fang, qui y font demeurées comme pour fcrvir de levain t 
en fbrtent avec grande vitelïc , & par ce moyen pénétrant facilement 
dans le nouveau lâng qui entre dans le cœur, elles font que fcs particu- 
les s'écartent les unes des autres , & qu'en s'ccartaiit elles acquièrent b 
fprme du feu. 

Or pendant que les fibres du cœur font agitées par la chaleur de ce 
feu , elles font tellement difpofécs à ouvrir & fermer alternativement 
leun pores,pour faire les mouvemens de la diaftole,&: de la fyftolc,que, 
même après que le cœur eft tiré hors du corps del'Animalj&r coupe en 
pièces , pourvu qu'il fbit encore chaud , il ne faut que fort peu de va- 
peurs du iâng,qui fe prefentent à entrer dans fes pores,pour l'obliger au 
mouvement de la diaftole ; Mais lors qu'il eft tout-à-fâit refroidi , la 
figure de les pores , qui dcpendoit de l'agitation du premier clément , 
eft changée,en forte que les vapeurs du fang n'y entrent plus; & pource 
que fcs hbrcs font roidcs &: dures, elles ne font plus fi faciles à plier. 
L X X n 1. Nous pouvons encore ici confidcrcr les caufes de la figure du cœur; 
fi ° re"&"ia * Car cUcs font toutes aifées à déduire de la façon dont il eft formé. Et la 
confiftcncc première particularité que j'y remarque, confiftecnladiiférenccqui 
«juaiccŒur. q{\ entre fcs deux cavitcz , laquelle fait voir manifcftcment qu'elles ont 
été formées l'une après l'autre; & que c'eftcela qui eft caufe que la 
gauche eft beaucoup plus longue & plus pointue que b droite. La fé- 
conde confiftc en ce que la chair qui environne cette cavité gauche, eft 
beaucoup plus ^aiîTe vers les cotez du cœur que vers fa pointe : Dont 
la raifon elx, que l'ajftion du fâng qui fe dilate en cette concavité s'éten- 
dant en rond , frappe les côtez avec plus de force que la pointe , à caufe 
qu'ils font plus proches de fon centre, & qu'ils font oppofea les uns aux 
autres au lieu que la pointe n'eft oppofèc qu'à l'ouverture de la grande 
Artère, laquelle recevant facilement le fang,empêchc qu'il nefaffe tant 
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d'effort contre cette pointe ; Et la même raifon fait aufïi que le cceur 
s'accourcit &: devient plas rond en fa diaftolc, qu'en fa fyftole. 

Je ne voi rien de plus ici à remarquer , finon la peau qu'on nomme l x x i v. 
le péricdrde , qui enveloppe le coeur. Mais parce que la caufe qui pro- ^^^j^J 
duit ce péricarde neft pas différente de celle qui forme toutes les au- lepaicaxdc} 
tm peaux > ou menibiaiMs > & généralement toutes les fuperficics qui f^^m^^^, 
diftinguent les divtti» parties {faaniiM 

lerdetoutesenmâmeten^ ^ duw^'^*' 

U y a des fvfcrBàa quîièfQnneiitd'abordavecIccorps qu'efles 
tenninent» & d'antres qiû k (bmient apr^ àcauièque ce corps eft fê* 
pai^ckqiKlqu*auti«,domflétoitamiaravantuiepartîe, Du premier 
genre, efl la fuperlîde extérieure <ie la peau qu'on nomme féTricre- 
fâitct qui enveloppe ksenfàns avant qu'âs f<Ment nez ; comme aulfî les 
ftipcrficies du poulmon , du iôie , de la rate, des rognons , & de toutes 
les glandes. Mais celles du cœur^ du péricarde, de tous les mufdcs > & 
même de toute la peau de nos corps, font du fécond. 

Ce qui fait que les premières fe forment, eft , que lors qu'un corps y 
qui n'ell pas liquide c({ produit de ce que les petites parties de quel- 
que liqueur fc joignent cnrcmbic, ain<ï que font tous ceux que j'ai 
nommez,il faut neccflaircment que quelques-unes de fes partiel» foient 
extérieures aux autres , ^- ces extérieures ne peuvent manquer de s'ar- 
ranger d'autre façon que les intérieures , à caufe qu'elles touchent un 
corps qui eft d'autre nature , (c'eft-à-dirc dont les petites parties font 
d'antre figure , ou s'arraneent,'ou (e meuvent d'àutrc façon) que celui 
qu'elles compofènt; car fi cela n'ÀoîtfdIesfèfliâeroieiit les unes avec 
lesautreS} &ilnefefcroîtpointde(npcrficiequidtflinguâtcesdeux 
corps. 

Ainfi au commencement que là lêntience s*a{lèfnb]e»£d!c de (b par- 
teoui touchent la matrice » Bmaffi qaelqiMà ântres qui en font fort 
prodiei, font contraintes pr cet attoudiement delètourner » des'ar- 

ranger) & de fe joindre d'autre façon , que ne fe tournent on s^Suran» 
gent > ou fe joignent celles qui en font plus éloignées : Au moyen de* 
quoi ces parties de la femence plus voilmes de la matrice, commencent 
à former la peau qui doit envelopper tout le fruit ; Mais elle nes'aché- 

ve que quelque temps après, lors que toutes les parties intérieures de la 
femence ayant deja été chaffêes vers le cœur , par les artères .S: par les 
véncs qui fc mettent en leur place ; enfin ces artcVes &: cc^ vcncs vont 
aulU vers les cxccrieurcss qui s ccoulcnt par les vcncs vers le C(xur>à me- 
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lûre que les surtéfcs s^avanœnt» & prodidiêntpldîeiiis petits filets» 
<lont le tiflû compofe cetce peatu 

Pour les fuperfides qui fe ferment de ce qu un corps èftdhriiS en 
deuxautres» d]esnepeaventa:?ob^'autfecauiêqueceUedeoetxedi- 
viikm ; Et gcnéralement toutes les <livifîons (ont caiil&s par oda iail » 
qu'une partie du corps qui 1k diviib eft portée 3l (ê mou voir versqoeb 
que côte, pendant querautreportie qui lui eftjoibtecft retenue, ou 
portée à iê mouvoir vets un autre; car il n'y a que cela qui puifiè les 
îcparcr. 

Ainfi les parties de la (^mence qui coqipoiôient au commencement 
le coeur , ctoiciit jointes à celles qui compc^foicnt le poicarde & les cô- 
tes , en forte que le tout ne t'iiloit qu'un fcul corps ; Mais la dilatation 
du fang dans les concavitez du cœur , a mu la maticrc qui cnvironnoit 
ces concavitez, d'autre ùç^on que celle qui en ttoit un peu éloigne : Et 
au même temps les Elprits Animaux qui dcTccndent du cerveau par 
l'cpinc du dos vers les côtes , ont mû aulli d'autre fa<jOn la matière qui 
ctolt vers les côtes : Au moyen dequoi celle qui étoit entre deux > ne 
pouvant cnicmblc obéir à ces deux divers mouvcmens , a commence 
peu à peu àiê dcjoindre des cotes & du cœur , & ainfî a commencé à 
Soaott le pâkavde; Pub» àmefiirequelespartiesdelaiêfflenoequi 
k compofbiem le iôut écoulées vers le ccsur» ks artéœ des diven 
• paroùeIlespaflbiett,t»tenvoyiédepetitsàetsenleurplace> lefi^ 
lejoignantttsuflsauzautresofRlbrmélapeaudontile^fàit. Puisce 
quiarendu cette peaaaflèz dure» c^eft que d*un côté plufieurs des par» 
ties duiàng qui fe dilatoit dans le coeur , ont pénètre tout au travers de 
ù. chair , & le iblit aflèmblées entre lui & le péricarde , fans pouvoir 
paflèr plus outre» à caufê que de l'autre côte il eft forti auiTi plufieuis 
3nipeurs duiàng contenu dans les poulmons, à mefure qu'ils ont com- 
mence à croître , leiqueiles fe font alfemblcx: ? en t rc le même péricarde 
les côtes : Et ainfi ces vapeurs le prelTant de part .^d'autre , ont ren- 
du (es fibres aflcz dures , & font caufc qu'il y a toujours quelque efpacc 
entre Im & le cœur , qui n'cfl: rempli que de ces vapeurs ; une partie 
dcfquellcs y eÙ, condcofcc en fonne d'eau» & l'autre y demeure en 
forme d'au:. 

i(i finit le M4fiuf(rh d( Monfmr Defcurteu 

RE- 
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REMARQUES 

DE 

LOUIS DE LA FORGE 

Dodcur en Médecine, 

r 

Sur le Trmté de t Homme de R e n k D e s c a r t e s > 
Et fur les figures fur lui inventées, 

^^^^ £i hommes* p. i.l. i.] Le commencement de ce Trai- 
" 'vj^ té fans aucun cxorde, contrôla méthode de tous les li- 
^- ^' vrcs de Monlicur Defcartes, & qui dit liaifon avec qucl- 
î.^-, . que choie qui n'y eft pas, montre aflez qiicc'cftune 
l\ pièce détachée d'un plus grand Ouvrage : Et il n'eft pas 
jneme nud-aifé à deviner que cet Ouvrage efl celui donc 
il eft parié dansIcHvieckkMéthode page 42 , en la pla- 
ceduçiueliliiousadoiiMiêsMéditatiom&iaPi^^ idervmtànoas 
donnêr le traité des antmaibc, quand il aurait affod^o^iérieDces pour pou- 
voir confiimer (es raiicMineoieiis^ Ce qu'il avoic envie deâirequandla 
mort nous Ta ravi en Suéde» ' Et afin que Ton ne puiflèpos douter de ce 
^ * que je dis , voie i comme il parie lui-même dans le difcours de la Méthode 
} p. 4^. [De kdeiaiptbifdescoip inanimez & des plantes 9 iepoiltt à oeUe 

.| des animaux» partiailiÀtment à celle des Hommes; mais parce que je 
n'en avois pas encore aflèz de connoiflànce 9 pour en parler du même (lile 
que i'avois parlé du redc ; c'cft-h-dire en démontrant les effets par les ciu- 
Ccs , & faif-int voir de quelles fcmcnces , & en quelle façon la Nature les doit 
produire , je me contentai de ruppofer que Dieu format le corps d'un hom- 
me entièrement fcmblable à l'un des nôtres , tant en la figure extérieure de 
fcs membres , qu'en la conformation intérieure de fcs organes ; ^s le com- 
pofcr d'autre m.iticrc que de cdle que j'avois décrite , &: làns mettre en lui 
au commencement aucune Ame Raironnablc."] Voici ce qu'il en dix enco- 
re dans la vingt-cinquicmc Lettre dû premier volume, qu'il a écrite à la 
Princcflc Elizabeth. [J'ai maintenant un autre écrit cnu c les mains , que 
j'cfpcrc pouvoir être plus agréable à Vôtre Alteflc , c'cft la dcfcription des 
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fyoââoos de l'Aminal» Bc de l'Homme; Car ce que j'en avob brouillé 
îly a douze oa treize ans» 8c quiaétévûpar Vôtre Altcflè, étant ve- 
nu entre les mains de pluîieuR » qui l'ont mal truifcrit » j*ai cru étie 
ohfieé de le mettre plus au net» c*eft4-dire de le reâirê; Etméme je 
me rais avanturé (mais depuis huit 'ou dix jours feulement) d*y vou- 
loir expliquer la ùipa dont k forme l'ÂnimaU dés k commencement 
de ibn origine.] 

, fMk éfrés fÂm «f[(i }i pârt s Et mfin que je vous montre comment ces deux 
Natures doivent être jointes & unies , p. i . 1. j.] C'eft ce que j'ai tâché de fiirc, 
au défaut de JVlonficur Dcfcartcs dans un traité de l'JBlprit» qui (uivra bien- 
• tôt celiii-ci. Ce traite cil i mprime il y a dix ans. 

Ou Machine > 1. 8.] Cette fuppontion eft fort vraie ; Car par le mot de 
^lachinc , on ne peut nen entendre autre chofe , finon un corps compofc 
de plulicurs parties organiques , qui étant unies, s'accordent à produire 
quelques mouvemcns , dont elles ne feroicnt pas capables , fi elles aoicnt 
fcparccs. J'appelle parties organiques < toutes fortes de corps 11 mples ou 
compôlêz ,*qui étant unis cnfcmblc , peuvent aider par leur conformation , 
figure , mouvement , repos , & fituation , à la production des mouve- 
mens s & fon(^Uons de la Machine dont ils font parties. Cda étant , non 
ièuicment ks horloges, 9c antres automates» Ktnt des Machines; mais 
encore le corps deliiaimne» cdui de tous les animaux» &rUniversmê* 
metoncentierpeutpaflèrpouruneK^uJuna Auffi kdifif&ence des Ma- 
chines artifidciks & des naturelks né vient pas de ceque les principes pro- 
chains de leurs mouvemens fimt de divers genres» mais feulement de ce 
que les organes de cclles-dibnt plus petits 9 en plus grand nombre, & ca- 
pables de plus de chofes » que non pas ceux des aiffrcs ; Icfquelles ne laiflênc 
fias d'être de véritables corps naturels» quoiqu'elles foient produites par 
artifi ce , auifi-bien que ks Mulets & le feu de la cuifîne : Car dans les unes 
& dans les autres l'honmien'y contnbuë rien » ûnon qu'il applique les cho> 
fcs aftivcs aux palTives: Ceft pourcjuoi nôtre Auteur a riifond'appeller 
le corps de rhomme une Machine, vû principaJcment qu'il n'y conlldcre 
rien autre chofe que la figure le mouvement de ics parties, comme il fè- 
joit s'il parloit de la nature de quelque automate. 

De ttos foriiions , p. 1. 1. i-r.] Par nos fonctions qulne dépendent que de 
la difpolîtion dc^s organes , il ne fmt pas limplement entendre les fonctions 
naturelles & vit.iles , mais aulîi les animales , c'eft-à-dire le mouvement des 
Llprits Animaax, des nerfs, des mufcles, ^: enluite des membres, en- 
tant que ce mouvement ne dépend point de notjcc pcnicc , ou de notre vo- 
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loDté: Car touttScesaâionsfêpeuvpitfonbicncoiKevoîrdaittunaiito* 
mate » ainû que cet ouvr;igc fera voir. 

Lefrit, p.x.1.6.] Lcfoic&lesautf«vifcàçsiâiiguins, commclarate 
èc les rognons, fcmblcnt n'être produits «que parce que dam les pi^mieis 
mois de la groflefle , il fc rencontre plus de fang dans les vénes & hsanâws 
de l'enfant , qu'il n'en faut pour entretenir fa chaleur , & pour la nourritu- 
re des parties dcja formées : Ce qui cft caufê qu'elle reflue dans les endroits 
qui font un peu éloignez du droit chemin qui va au cœur , lors qu'il s'y 
rencontre beaucoup de vcnes & d'aitéres , comme au coté droit , là où fc 
joignent les rameaux delà véne cave & de la verte port«, parce que le fang 
qu'elles contiennent ne coule pas fi vite vers le cœur , que celui du tronc , 
à caufc de la Ikuation de ces vaiflcaux ; Lt ainfi , comme ces vénes ne ren- 
dent pas autant de lang qu'elles en reçoivent des artères y il fe fait ime afFu- 
fion de fang autour d'dles , (quç les Grecs appclknt Parenchyme) Se félon 
que les petites p^rtijes de ce ùing s'arrangent aiverfêmeiit , lois qu'elles mi- 
nent à & cailler» les parenchymes Ibnt dediffêreoieutniey &lespoies 
qu'elles lailloit autour d*eUes (bot auffi diva£i^ Ce qui les 

reaà capables de kiflèr paflor certaines liqueurs» & d'en arrêter quelques 
autres; tout ainH que nous voyons qu'il y a des cribles quiktflcDt couler 
une forte de grain , pendant qu'Us en retiennent une autre ; ce qui eft auflî 
la cauiè pourquoi il s'amailê certaines parties autour d'elles » qui ne s')' arré- 
teroient pas ianscda , comme la bile à la baze du foie , lesfiâsolitez dans la 
ve(&è*, & le fucgroifier & terrefb-e dans la rate Sec. Pour ce qui eft de leur 
figure extérieure, elle eft toujours fcmblable à l'efpace que les autres par- 
tics leur permettent d'occuper : Et parce que dans les animaux d'une mê- 
me efpéce il eft prefquc toujours le même , de là vient que le foie Ôc les au- 
tres vifcércs ont prefque toujours la même conformation. Pourccquieft 
de leurs tuniques & ligamens, vou» pouvez voir dans le fécond traite de 
quelle manière ils fc' font engendrez. Aurcfte, fi nous en croyons les ob- 
fcrvations du doccc Hcrv.tus , dons fon livre de Gcneratwne AmmaUum , lef- 
quellcs j'ai trouve véritables, en examinant comme lui la gcnéracion d'un 
poulet» il n'y a pas lieu de douter que le foie ne s'ci^endre de la manière 
qui j'ai dit; car.void ce qu'il dit dans la page ibixantie^roifiàiiederé^^ 
tion de Londres. • UMtêpuk mbu potiffimim iUls fimt » tuUaêimiitm^ 

jtifqfu farmfymd ex ârterik {unde mâmié é^mUm) fmnmiê £t ptos haut» 
lu^^KoqMbefârveMimJnlkéUfMdbârtit mdé^trmirfmfia^exMrkriim» 
^ ftifatteftem tm m ulttrilm» 
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Ce qui a trompe les Anciens , & qm les a obligé à croire que le foie étoit 
une des premières parties qui fcformoient, a été la fàufle créance qu'ils a- 
voicnt que le foie fàifoit le fang, &quilspenfoientquecefut unedeccs 
trois vcflîcs qui fc remarquent dans les premiers jours de la formation du 
foetus ; mais s'ils y cufloit regardé de prés ils en cuflcnt remarqué jufques à 
fix , une pour le cœur , comme il eft aifé à connoitrc par fon battement , 
une pour chaque œil , & trois pour le corps du cerveau , & du cervelet : 
Et cela eft fi fenfible, qu'il ne peut refter aucun lieu de douter à celui qui 
examine la formation de toutes ces parties dans la génération d'un poulet ; 
dans lequel toutes ctf parties , & quelques autres encore , fc voient cxafte- 
ment formées , avant qu'il paroifle aucun vcftige du fcie : C'eft pourquoi 
je çroi que le temps le plus probable > auquel le foie de l'homme fe forme , 
eft celui auquel le fang de la mére fc mêlant avec celui de l'enfant , oblige 
le fang qui eft contenu dans la véne porte ,. & dans le rameau de la véne ca- 
ve qui va dans le foie , de refluer vers cet endroit-là , parce que c'cft le pre- 
mier endroit où le fang de b mére eft porté par les vaifleaux umbilicaux. Il 
oft même vrai-lcmblable que conune il n'a pas tant de force à couler vers le 
cœur que celui qui eft dans le tronc de la véne cave , celui-ci empêche l'au- 
tre de fe dégorger dans ce tronc. Tout ainfi que nous voyons que quand 
la rivière de Loire eft bien forte , elle empêche le Toit de (e dégorger dans 
ion canal , &* le fait par ce moyen déborder , & refluer delfus les Terres. 
Or comme c'cft par ce reflus que ce vifcére s'eft formé , il eft à croire qu'un 
de fcs principaux u(àges eft de contenir toujours du fang de rclcrve pour la 
confervadon de la chaleui- du cœur , lors que l'autre fang par fes fréquen- 
tes circulations eft devenu moins propre à l'entretenir. 

Sont invifibUs , p. 1. 1. 1 5.] 11 eft extrêmement important de remarquer 
ici que l'Auteur ne veut traiter que de la figjire des parties que l'on ne peut 
voir , afin qu'on ne lui objede pas , tors qu'il en décrira quelqu'une , que 
l'on ne voit rien de cela ; parce qu'il avertit de bon heure , qu'il parle des 
parties invifibles ; & que l'on ne peut pas douter , que toutes celles qui 
tombent fous les yeux , ne foicnt compofées de parties que l'on ne voit 
point. Mais la r^lc que l'on doit garder pour examiner ce qu'il en dit dans 
fes hypothéfcs , eft de voir premièrement fi elles font impolTibles ; fecon- 
dcmcnt fi dles contrarient à ce que les yeax nous découvrent , & enfin fi 
elles n'expliquent pas bien les chofes aufquellcs il les applique. 

Les viandes fe digèrent dans l*eftomac par le moyen de certaines liqueurs^ L lî.] 
Ces liqueurs ne font rien autre chofe qu'une certaine eau acide, de la- 
quelle, celle qui nous vient à la bouche quand nous avons envie de man- 
ger 
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ger quelque choie 9 eftiiiiepoitkm» laqoeOeeftverfiSedaiislevemriciilç 
par les aitâ« de reibaiac9 &iionpasparle iwlrii!»; OurMkmare- 
' marqué que ce vaiflonx étanrliéf fls'eimoit depuis feventricukiuiq^ 
la li^ture, depuis faqudle juiques à la rate S^vuidoît; cequiettune 
preuve certaine qu'il ne porte rien de la rate au Tenttkûfef mais qu'il 
peut bien porter qudqSe choie du ventricule à la rate, peut ici de- 
mander pourquoi cette liqueur efl phitôc portée à l'eftomac qu'àiUeun? 
A quoi ft répons que les artères la portent par tout^galement , mais que 
les pores de toutes les membranes ne font pas audi propres à la laifTer pafler 
que celles du ventricule. L'on peut auflî alTez probablement croire, que les 
rcftes de la précédente coction aident cette liqueiu- à diflbudrc les viandes 
qui font dans l'eftomac, comme nous voyons que le levain de la vieille 
pâte, fcrt à ftire lever la nouvelle. Quoi qu'il en foit , c'eft à l'action de 
cette liqueur fur les nerfs de l'eftomac é^: de la ^oi^e , que nôtre Auteur 
rapportera ci-aprés l'appctit de la iaim & de la foif , ainfl que nous dirons 
en fon lieu. 

Aitifi que l'eautmmune , p. * . 1. 20.] Munlicur Dcfcartes décrit la ma- 
rnât dont Tcau commune diflbuc la chaux vive, dans l'article nonantô- 
troifiéme de la quatrîâne partie de iês Principes ; Et ce qu'il dit en ce Iieti-fi 
doit être appliqué à nôtre liqueur acide» il l'égard des viandes que nous 
mangeons.* Mais parce que nous voyons que nous ne digérons pas toutes 
Ibrtesdechoiès avec une ^alefàcilité» Ton peut demander pourquoi tou- 
tes ibrtes de meoftrues (pour parier en Chymique) n'ont pas knculfeéde 
^Kflôiidie toutes (brtes de corps. Je r^ponsen ^én^ que cela vient de ce 
auekspardesdo corps diflblvant n'ont pas toujours la figure » ou lagroi^ 
leur, oulafbrcequieftnéceflàire pours^infînuer dansiesporesderautre, 
& en Iqwrcf les parties; Par exemple, celles dereaù ne peuvent entrer 
dans les pores des métaux , parce qu'elles n'ont pas afïèz de force , & que 
peut-être elles font trop grolTcs ; Cela vient aufli quelquefois de ce qu'el- 
les font trop fubtiles , & qu elles pafTcnt au travers des pores du corps que 
l'on veut diflbudre fans rien rencontrer qui les arrête , comme l'eau forte 
à l'égard de la cire ; D'autrefois enfin , & ceci le plus fou vent, cela vient 
de la figure de leurs parties, qui ne leur permet pas d'entrer dans le$p<y-cs des 
autres corps , c^mme en l'eau forte commune à l'égard de Tor. 

An^ que fatl U foin nouveau y 1. 26.] Notre Auteur explique auflî 
comment cela (è £uk dans l'article pz , de la mcme partie : £t (1 on (ê don- 
ne la peine de le fire avec atteotioD» enverra quec^eftainfiqnelesparties 
dont les viandes Ibnt compofiles» étant dans îi bonchef &danstousks 
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apprêts de b cuifiiie> & même d'eUes-memcs en fc mortifiant, fedifpo- 
fcnt en telle iôitey (|u'elksie9oiveiitparapTts facilement les particiilcs de 
l:\ liqueur acide 9 qu ks agitant un pai plus qu'à l'ordinaire les échauffe» - 
& les répare les unes des autres , cnfiiitc dcquoi l'adion du (ccon4 âcmcilt . 
les réduit dans une fubflancc uniforme que l'on appelle chylc. 

Et fcailh'z que r agitation &c. p. 2.1. i8.] La A,*fccntcdu cliyle& des 
groflès maticrcs vers les boyaiLX & autres lieux dépend de trois caufês. La 
première de l'agitiuion que leur donne la liqueur acide en les diflblvant ; 
La féconde de In (Ituation des libres du ventricule , &: des boyaux , dont les 
jKtites parties doi\'cnt s'être tellement dilpofees depuis notre naiilànce, 
qu'elles lailTcnt plus aifcmcnt couler les viandes & le chyle , depuis la bou- 
che vers Tanus , que d'une autre fà^n ; outre que ces fibres fe trou v ant un 
peupIœdâatéesquedecoummepeodaQtqiiekc^ elles vien- 

lient par apféi à iè té&smfém-whoei^ & à cfaaflêr& exprimer par ce* 
iiK»)«n k nudoieqa'efles^oiiticnBeiit. l4tiot(iémecaiilêeftkcdfiipit&, 
fion du ventricule & desboyaux» parfediaphragme&ksautresmuicles/ 
duveiltredanshidpiradfliis Cvilsnefèfyiuroientmouvoiryfanspreflèr 
Teftomac les inteftins qui (bnt au dellbus d'eux > &£ûfe{brtirparcon- 
lequent, & chafler les matières qu'ils cotidennent» les plus groflès vers 
l'anus , & les dIus fubtilcs par les trous qu'ils trouvent dans les tuniques des, 
intefbns ; d'où elles ibatenfuitepcirt^juiquesaux rameaux {bûclavicrsi 
tout ainfi que nous voyons que les joueurs de mufêttc en font Ibrtîr l'air, 
en l»prellànt avec le bras. Cela efl: fi clair, que je m'etonne comment 
Monneur Pecquet a mieux aime attribuer ce mouvement du chyle à une 
vertu de l'air, qu'il appelle Elatique , c'cft-à-direde reflort , que non pas 
à 1^ comprefTion du diaphragme , & des autres mufcles ; vu principalement 
qu'il avoit reruarque que même après la mort , l'on fait monter le chylc jul« 
ques aux rameaux foûclavicrs , en prc liant les boyaux avec la main. 

Dans les rameaux d'une grav.de vcne qui les forte vers lefote, 1. 35.] Il 
lèmble par ce paffagc que Moniicur Defcartcs ait voulu'que le chylc fût 
porté au foie par m anciennes vénes mélêraïques; caries véiesblaoches 
d'Alèllius ne s'aflêmUent pas dans k tronc d'aucunegrande véne » maisie 
vont rendre dans k reœptack duchyledeMonfieurPëcquet » kqudne 
va pas au fbk: Cell pourquoi ce iculpaiTageeftfuffiûqîpourâirevoir 
ott'ily a long-tempsqueœTraitédftâit. Car il eftindubitaDkques'il eût 
écrit ici fuivant le^demiétes comMÙflànces qu'il a eues» il aurait fuivi les 
ccpéricnces d'Ai^Hus ^ de Monficur Pecquet , qui ne lui ontpasetéio» 
(pommes Cpuifqu'â en porie dans le fécond Tmitç» &quelquepartdiins 

' ' les 
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lès Lettres) & qui ne'penxietteBtplisdedaatçr<|iiek€hyleiie£2k|}0^ 
nmt entier au cceur» oudonminslaplusgnilidepîitie. OrBartolinqui 
a fiât les mêmes ocpénencm fur des hommes» queces autres Mdfieuna- 
voient fait fur des betcs , dit qu'il a remarqué qudc^uesVénes blanches qui 
aUdem au foie : Mais je crains qu'un reûed'inciiiiation pour Tancienne o- 
pinion» n'ait obligé Battolin de contredire en ceci Monficur Pecquet. 
L'on pourroit demander ici pouisquoi le chyle qui fort des intcflins , cher- 
che un nouveau chemin , & n'entre pas danstcs vénes méferaïques , vu 
que fui v;int h dodrinc de la circulation , le cours du (âng qui tend vers le 
foie ne 1 ui dcfknd pas l'cntrcc de ces vcncs. • Il eft aife de répondre , que ce- 
la vient, ou de ce que les orificcsdeces vtncs font trop petits pour rece- 
voir les parties du chyle , ou parce que leurs figures les en empêchent , ou 
bien (i vous l'aimc-z mieux , & comme il y a plus d'apparence , parce que 
Tous les orihces delà vénep>ortc qui font vers les inteftins s' abouchent avec 
les rameaux de Tartérecéliaque, & ne s'ouvrent pas dans les boyaux com- 
me les vcncs blanches. Le 11 us de fangd.msladjicnteric&:c. nes'oppofc 
MS ï cette doôrine , parce qu'il n'eft pas neccflaire que cela fe faife par ana- ' 
ftomolè > comme parient les Médecins , il fuffit qneleun pores s'ouvrent 
un peu plus qui rordinaire» ou que quelque humeur acredédiire leurs 
tuniques* 

U ef idi remémfMtr fi» UtpmiÊtfmt » p. 5. Lit.] L'Àutcureùlî» 
que phis au long danklecond Traité conunentlalîqueur qui cntrecbns 
le coeur devient rouge , & comme c'efl vers lui que le chyle tend ; L'on 
peut voir en ce lieu-là de quelle fa^^on il prend-la CQiôkurrouge , deftpour- 
quoi je n'en dind rien ici. Au ref^é ce ii^{Ma|b|iIeinenc dasikcoeur « ou 
dans le foie , que le chyle fe cuit & devient (âng > il fe préparc encore à cet- 
te IVletamorpholê dans tous les lieux où fes parties s'épurent fe diipoiêat » 
&. s'arrangent de la manière que le requiert le lang de l'homme. 

lin de ces jeux fans lumière y dont fut parlé ct-dejfus , 1. 19.] Ces paro- 
les font encore allez voir que ce Traite cft une fuite d'un plus grand Ou- 
vrage. Par ces feux fans lumière , il entend ce qu'il a écrit de la chaleur qui 
embrafc le foin nouveau , Si de celle qui s'excite dans de l'eau qui cil verlec 
fur de b thaiLx , dans les palTages que j'ai alléguez ci-deffus. Car tout ainli 
que l'aétion du feu ouvre tellement les pores de la chaux , qu'ils peuvent 
par après recevoir les particules de l'eiu , mais accompagnées feulement du 
prenuer âément; de même, quoique par uneaâion toute contraire, les 
particules du ûngqui retooment par les vénes vos fe coeur 9 ^tantprivées 
de la plupart és dpnis» & des ItqtKun ^fiibciles quiédoîent mêlées 

avoc 
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avec eUes dans Icsartéras» &qttiièlbttëcDii]éesanti^(er^deI(nmp<m 
pour la nourriture des parties on pourd*aiitfes niifgesy iê font unies plus 
étroitement enfemble & afiàttfl&s les unes fiir kl autres y parce qu'dfes Vont 
plus grofTiércs & ont^bcanooup debiancheSf dcqueleorniouvcmenteft 
DÎcn plus lent qu auparavant; Ce qui fait que leurs pores font tellement 
étroits , qu'ils ne peuvent recevoir les reftcs du fang , qui font dans les fof- 
fcttcs ou cavircz du cœur , qu'avec le premier clcmentlêulcmcnt; lequel 
les agitant au iTi-tot avec mie rapidité incroyable , oblige tout ce fang à oc- 
cuper un plus grande efpace ; & en tachant de (brtir avec effort , il fait que 
le cœur bat , & qu'en même temps il fc dégorge dans les artères. 

Tort(hand ^ p.^. I.25.] Il n'cll pas toùjoui'sneccflairc que les liqueurs qui 
ont le pouvou de le fermenter foient fort chaudes avant qu'on Ic-s melc ; 
la Chymie nous en montre tous les jours qui font fcnfiblement 1 roidcs a- 
vant ce mélange. £t la j^lûpart des Médecins n'attribuent pas le battement 
du ceeur à la fomeMmoD qm^ry^ôtduÊuigquiycouleûnsodlèâlcfaaF 
que pulÊtion» maisà unefàcttltéderAmequ'ils appellent PuUifique, Pour 
moi je porte tantdetdpeâàmes Maîtres, quejcveincbienrecenircemot 
de âciUté» pimôt que deleurd^laiie; Outrequ*onnepeutM»domer 

^ueleconvA'aitenmtlaficukéaebattte» pi» qu'il bat en eflet: Tout 
e même qu'on ne peut pas nier que tout ce qui tend vers le bas n'ait la (à- 
cultc, c*eft4pdire le pouvoir ou la puiiTance d'y tendre. Maîscommeils 
nefèrootpas» jecroi, difficulté d'avouer, qu'ici & en beaucoup d'autres 
lieux ce mot eft inutile » & ne iêrtde rien pour expliquer comment la cfao* 
(c fe fait , j'clpére qu'ils nié p ermett ro nt de demander ce que c'eil que cette 
faculté. L'on ne peut pas dire que ce foit l'Ame même, du moins dans les 
hommes , qui (entent rbrt bien que leur Ame n'efl: pas maîtreflc de ces for- 
tes de mouvcmens, 8y qu'ils ne dépendent point diredement de fespen- 
fccs. De dire aulTi que c'cll une qualité du corps , ou ime propriété de l'A- 
me, cela ne fert de rien pour expliquer ce que c'efi: ; non plus que fi de- 
mandant ce que c'eft qu'un Eléphant, on me rcpondoit que c'eH: un 
Animal d'AfFrique. C'eft pourtant tout ce que les Médecins Pcrip.itcti- 
cicns ont de coutume de répondre ; Ce qui fansdoute n'ell pas capable de 
(àtisfairc un Efprit qui vc^it connoitre les choies 9 & non pas iê payer de 
paroles. Pour moi je ne pcnfe pas qu'on puiflê afligner d'antre cauiê , pour 
expliquer d'une manière qui (bit inteO^ble le battement du coeur & des 
artères, '& ce grand changement que l'on remarque entre le &igvàial de 
le ùne artâial , que le bouillonnement ou la fomentation que produiiênt 
lesre&s dufiuigquidemeurcntdanslesfbiTcttesdttCcettr, danscduiqut 

tombe 
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tombe de nouveau dans fcs ventricules ; c'eft pourquoi j'cfl-imc que c'eft 
cela que l'on doit appeiler Faculté Putfjique. Je ne l^achc que trois objc- 
tlions conlldcrablcs contre cette doctrine. La première conlilte en ce que 
nos Advcrfaircs difcnt que la chaleur ducœurdcspoillonsn'eft pasaflcv. 
grande pour faire foulever lefang. Nous avons dcj a répondu, qu'il n'cft 
pas ncceil aire que h chaleur qui fait foulever quelque matière ibit fort gran- 
de; carnoiisvoyow^kvâiiKqiii lôntaâuelleaientfitncb quinelaif- 
icntpasdekâire; îllUffitqa'^ibkproportkmnéeàhiiÂiiitdui^ 
chaque aniniaL Ht pour montrer que c^eftkchakurqnicmilê cène â6* 
vation; fi vous approchezdufeuk cœur d'uneanguilled^afioid» &qui 
ne bat plus» vous expérimenterez qu'il comroencertà battre; le même 
arrivera auiTi fi vous le plongez dans le (àng de la même anguille quoique 
iroid; Ce qui fait voir que lefang qui el^q^dans les porcs du cour de 
fanguiUe» & celui qui cil forti de fesvénes» ont <n^r(eux le même rapport 
que la pâte &c le levain. Ils diiênt en (êcond lieu que ces élévations n'ont pas 
accoutume de fe faire fi promptement: AquoiMonfieurDefcartesrt^- 
pond, qu'il y a diverfès fortes de rarcfadions; dans l'une derqucllcs le 
corps c|ui le raréfie perd les parcelles Ic^ unes après les autres, lelquelles (c 
fcparant totalement de lui , perdent leur première forme , prennent cel- 
les de vapeur , ou de fumée , comme celles qui fc font dans ncis cheminées, 
êc le vent des iîlolipiles; & cette forte de raréfaction demande Ix^au coup 
de temps pour élever ainli en vapeur ou en fumée toutes les parties d'un 
corps. M.iis il y en a d'autres dans Icliquelles les particules qui compofcnt 
une liqueur ne fe quittent pomt lune l'autre entièrement, mais acquièrent 
feulement tout à cpup.l^ucovp plus d'agitation qu!dieMi'en avoknt. Êt 
cettefbitcdetareÊiétion (e^ntcTontei^ preiqu'îaunnibiiient, èotûmt^ 
nous voyons dans le lait » qui a été quelque temps fur le fèn. Ss objeâent^ 
en dernier lieu 9 queleasurnelaiflèpasdebattredamquclque8aninmcc;> 
bkn qu'à foit arraché de leur corps , & qu'il n'y puiflè plus tomber de fàng. 
Cette objeâion» qui efl la prinapok» eflaflèzaifëeàrdbudret poorvft ^ 
que Ton prenne garde premièrement qu'il reflc toujours quelque pctt de 
âng dans les foûèttes du cceur , lequel coulant de fbflètte en fbflcttc (c fer- 
mente (& imite ainfi en quelque façon le battemem du ccsur) quoi-qu'il 
ne reçoive plus de nouveau fiing. Et comme depuis le premier infbnt de 
nôtre vie, le fmg a toujours coule depuis l'entrce de la vénc cave jufquesà 
la véne artcrieufe dans la cavité droite , &: depuis l'artéTC véncufe jufquesà 
l'aorte dans la t^au'che , les libres du cccur font tellement difpofées , qu elles 
permettent plus ajfemeiit ce mouvement qu un autre j C'cil pourquoi Ton 

voit 
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qui bmml^ dénote de tofunei; parce «pie ce Ibntauflî les dernières par 
où leiâll9.paflè pour fî^rtir du cfoélir. Voils remarquerez (ccondcment, 
qu'oHCoe cette rarâàâion de queliquegouHeilerang qui coule de folTctte 
en foflêttetil y a encore ailèz fou vent une autre eau (è qui fait le même effet; 
Car les parties extérieures ctant plutôt refroidies que les autiey, lesefprits 
qui font contenus au dcllous, s'afïcmblcntenpairantdeporcenporeenp 
trc les fibres > julqucs À ce qu'ils (()icnt ciipablc<> de les ft)ulcvcr , d'imiter 
ainfi le battement du cccur, dont Ic-s libres font tellement dirpoic es à fc 
inctuvoir en cette , qu'elles reprennent ce mouvement pour peu d'oc- 
calion qu'on leur en donne. Au relie, Bnrtolin , dans Ton Anatomic re- 
formtc, le trompe, lors qu'il rapporte que nous dilbns que la chaleur du 
iâDg arterial, cl\ un effet du mouvement fenflblc 8c extérieur que nous 
voyons dans le cœur ; Nous ne dilbns pa? cela ; mais bien que c'ell un ef- 
fet de la fermentation qui le fait dans fes ventricules , laquelle faifint que 
leS' particules du fâng (ê meuvent notablement plus vite , elles deviennent 
^ ptr & propres à excher en nou8-de la chaleur; Coihttieiioiisvoyomdans 
routerlesâ im e sf a menu tions > dont les matîées deviennent chaudes pour 
b même fatlbn'{ ^ quelquefois même jufquesètdpoint» quenosmâins 
ne ks peuvent fouffirir, & que lesvaiflèaux s'en rompent. Onnefèmpas 
mal» pouriêâti^Dseddtiement là-deflîis» de Ise te Lettres d'un Méde- 
cin de I/ntvaÎDà)MkDe(caR6s»ftibï:^ponio qui (ont dans le premier, 
volume, p. 354. ftlUivaiitcB.^ 

yexhalf dam Ufoulmm , p, 5. 1. 29.] Ce terme » Se celui de vapeurs qui 
fuit» nexpriniepasbiailapeniledjeM.Dcfcartes, & contrarie à la vénté 
anatomique , qui nous: 6it voir qu'il v a du fang , S: non pas des vapeurs 
dans toutes les artères, entre lefqucllesMonllcurDefcartes ne feint point 
de mettre la vt'ne artcrieufc. Il fcmblc véritablement par ce pafTàgc, qu'il 
ait crû que les deux gouttes qui tombent dans le cœur , ou du moins celle 
qui tombe dans le cote droit acqucroit la forme d'air ou de vapeur en fc ra- 
réfiant par le moyen de la fermentation qui s'y fait , ainfl que Primcrofc a 
aufli cru; & que ces vapeurs rcprenoicnt lafbrmedufang, enfcrafrai- 
chidant dans le poulmon par le mo\cn de l'air qui ventre. Ccn'cfl-pasli 
toutefois la véritable pcnfec; mais lèulemcnt que les deux gouttes de lang 
qui entrent dans le coeur s'y rarelicnt , s'y dilatent, s'y échauffent , &fe 
répandent par ce moyen , V une dans la véne artérieufe , & l'autre dans Taor- 
' te ; ni pl us ni moirt> que le lait que l'on met fur le fcu fe fèimentc f6c(èré- 
pand pardciTus ksbQRlsduvtiiucau; Eccommecemêmelaits'abbat» & 
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fc réduit à /à prcmicre mcfurc, lors qu'on le tire de delTu"» le feu, pour 
l'cxpolcr à l'air; de même celui que nous attirons en rcfpirjnt , rcduictc 
iàng bouillant quil trouve dans le poulmona uiieconnitancc qui tient on 
^udbue fk/jouk fe nifou > entre ht fnrriét qu'il av^ avant que d*eti- 
trar dam le cctof > & oeUc qu'à a quand il en ibrc. Ceux (fû ont lu lès 
iciits mmt PA«Mnfirft&it depuis, nedomeront pas deceque|pdis : Et fi 
•^ous Im bien oes'Lettresqueîcvousyîeiisde marquer^ vousiy verrez 
•doit tout au 1ong[Jedfa page 567 , du premier vohtmc de h'IècDnde écSi- 
tion. Ce qui eft couche dans ces Lettres ne permet pas de douter que fa 
pcnfce de nôtre Auteur ne (bit tdlc que je la rapporte, non pîm que ce 
"qu'il dit encore touchant la même matière dans la 50 page de î»i Méthode, 
dans Ja 1 2 des PaflRons , 8c dans la iêconde partie oc ce Traité ; &: q uc !c 
mot d'exhaler ne 4è doive expliquer par celui d'ëîanccr ou de répandre ; & 
celui de vapeurs , par celui de fàn^> bouiîhmt : C'cft pourquoi afiji que les 
paroles de ce Traité ne donnent aucun lieu de fc tromper, je (crois d'a- 
vis qu'on les changeât en celles que je viens de dire , 6c que la oii il cft porte, 
que CCS Vapeurs s'cpaifTiflcnt , &: k convertifTent en (ang 4^rechef , l'on m: t : 
ce fang bouillant & raréfiés épaiflit, & rçprçnd derechef la Coniillaficc dû 
fang vénal. " ' ' ' ■ . .t } 

la (bair du ponlmon cfî j\ rare , p. V 1. V--'] La rareté du poulmon ^ 
la moUeflc dépenvient de rrob caults ; La premitre , de ce que le fàng dont 
il a été engendré la première fois, a plus contenu de particules aériennes , 
que celai qui couk dans la gtandt Attére ppur lanourriture^urefttedu 
€orp$9 ainii q^fiSt tKMrMonfieurDefcani^r'l^^ 
cond tntité de la génération dBs thféniièif ^ÛlBffâ^WfMI) * Lafêcôn;» 
de, à amlê deibn moavenient perpKtÎRlV qi|î'iiê|iiièhnet pas que fès par- 
ties s^^ttadienc €\ forcement les unes apx àutres, que font ceUesduibié 
par exemple ; Et h troifiéne, à cauiè qtie fair ^ kre^iration fe mclc 
avee ^ lubftancc ; AulTi vo)'ons-noiis quepcndant^u'uh enfant eft dan^ 
le ventre de fa mére, ibn poulmon eft plurigroffiâ* que quelque temps' 
apréi être forti, parce qpil ne retire pas perid^ qU'Ë eft dans fon 
ventre. : . 

Déptnd des onzjt ftihes peattx, p. 4. 1. 16.] Non pas comme de leur 
caufê efficiente , mais comme d'une chofe qui détermine le Gng ,\ cou- 
ler amli qu'il lait des vcncs dans les nrtéreç , pour retourner delà dans les 
vcnc-s, en ouvrant fucccfTivcmcnt la fortic des véncs, & les entrées des 
arttrc5. Et ceux qtii pourroient douter que h feule force avec laquel- 
le le fai^poulfelcs tuniques des artères, ne fuffit pas pour les faire bat- 

Q 1 tre. 
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Ces petitisPârtiSt p-^-Lu).] Vous pouvez lire dans le lecondtntlé de 
qudle manioie ces petites portes» qii*on appelle valvules» feibntei^eti- 

Grecs aux cntr<?cs &r divarications des vaiflcaux; Et nous en dirons auffî 
quelque chofc ci-aprcs, lorsque nous expliquerons comment fc font for^ 
mecs celles qui font .1 la fortie des vaiilcaux de communication quiibncei^ 
trc les mufcles antagoniflcs. 

Il ne peut nianquei de tomber aujfi-tôt deux ^cuites de fung par ces deux rênes » 
1. 2j.] La l aifîin pour laquelle il ne ut manquer de tomber deux gout- 
tes de fang dans le^ cavitez du cœur , 1 i-tôt que fa pointe s'cloignc de fa ba- 
ie, vient, tant de la pcfanteur dulangquielKontcnudanslavenccave 
& dans Tartérc vt'neufe, que de la fituation de ces vaiflcaux à l'égard du 
coeur; dont les valvules (ainfî que nous avons dit) ne peuvent manquer 
pour brs^de s'ouvrir, parce que lesfikmensauiquekellcsibttattachéei 
les tirent en bas. Cela vient au0î de ce que par le moyen des Anaftomo* 
lès> les véoes & les artàts ne i&i(ànt qu'un canal continu» îleftimpciffifTle 
qiill forte une lêule goutte deiâng de la cavité gauche» qu'elle nepoiaflê 
toutç la.jpailè du iâng verrk ccsur, parce que fans cela cette goutte ne 
pourroit trouver de place ; Outre que les fibres des vcncs &: des artères font 
tellement dirpofees , qu'elles donnent libce paffagc au fang des artères dans 
les yéœSi ^ des v^piq^danslecœur; C^quieftfioianifèfley &confinné 
pur tantaeiçaiences».*qu'àmoinsderecieverlesycuzoiinelç^^ 
la ye-nté de ccmoutmsiUiciricuIaire du fang. 

Ferment les petites portes \^ 1. ay.] Pour expliquer le plus diftinde- 
ment qu'il me fera poflible , comment tout ceci fe fait , il faut prendre 
garde que tous le-s Me'deeins font d'accord que ces onze valvules font telle- 
ment lltuee-s, que celle-s qui font aux cntre-cs de la vénc cave & de l'artère 
ve-neufe, permettent bien au fmg qui eft contenu dans ces ve'nes d'entrer 
dans le cœur, mais non pas de rentrer dans ces mêmes vaiilcaux quand il 
en eft une foib forti : Et au contraire les valvules lunaires qui lont à l'entrée 
de là véne arteneufè & eic l'aorte, permettent bien au fang de fortir du 
coeur par ces \ aillcaux , maib ne 1 ui permettent pas d'y retourner , qu'après 
avoir pafle dans les vénes par la circulation. Tous les Midedns demeurent 
encore d!accoid qu'il y a deux mouvcmem dans lecaur » . Tun auquel k 
pointe s'approche aelaba2e,&lWcieoîl elle s'en âoisie; Maisiisne s'ac- 
cordent pas touchante temps auqudkiàiigcntteou&rt du coeur »mdan» 
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SurleTraite' DE L'Homme, 125 
lequel de ces deux mouvcmens , fcs ventres s'élargifTent ou s'ctrcciflcnt da- 
vantage , ce qu'ils appellent communément b diaftole , & la fyftolc. Her- 
vjeus, & Bartolin dans fon Anatomie reformée , voulant que la fyftole du 
cœur foit lors que la pointe s'approche de la baze ; Et Monfieur Defcartcs . 
au contraire pcnfc avec tout le refte des Mc'decins , quelafyftoleeftlors 
qu'elle s'en éloigne , ainfi qu'il a prouvé fort au long dans le fécond Traité : 
C'eft pourquoi je n'en dirai rien ici. Herv^cus croit encore que c'eft dans 
le temps que la pointe s'éloigne de la baze , que le fine (on du cœur. Et 
Bartolin au contraire, revenant dans l'opinion de Monfieur Defcartcs, efti- 
me que c'eft lors qu'elle s'en approche. Or afin qu'on ne puifle pas douter 
que ce ne foit là l'opinion de Bartolin , voici ce qu'il dit dans la page. 14(5. 
de fon Anatomie reforme^. [Er in diaftole quâvis [anguinem redpi copiosè , & 
m quAvit [jfftole expelli copiose ocuîorum teflimonio docmur.'] Et plus bas dans 
la page 249 , il dit : [/« fyftole mucro cor dis accedit ad bajim.'] C'eft-à-dirc 
que félon fon opinion le fàng fort du cœur, lors que la pointe s'approche 
de la baze , ce qui eft très- véritable ; Car fi vous y prenez garde , il eft im- 
poffible que lors que le cœur s'allonge, ces petits filamens nerveux aufquels 
les valvules triglochines (ont attachées : ne s'allongent auflî, & les tirant 
en bas, n'ouvrent les orifices de la vénecave, &: de l'artère vcncufc; & 
conféqucmment que ce ne foit là le temps auquel le (âng tombe dans le 
iîœur. 11 eft impoffible aufli que pour lors la baze des valvules lunaires 
étant quelque peu tirée en bas , leurs pointes ne s'clévent , &: ne dcffcndent 
ainfi (comme vous pourrez voir, (i vous confidcrez leur fituation à l'é- 
gard des ventricules ,) leretouraufàngqui vicntdeforrii ducœiu*, pen- 
dant que celui qui fort de la véne cave , coulant par dcfl'us les valvules tri- 
glochynes, tombe plus bas dans la cavité droite du cœur (ainfi que l'on 
peut voir à l'œil) où il ne (c peut raréfier fms relever fer mer par confis- 
quent ces valvules , au delfous defquelles il eft tombé ; Ce qu'il ne fcauroit 
faire , fans que la pointe du cœur Rapprochant de la baze , ces petits filamens 
nerveux ne viennent à fe lâcher, & la pointe des valvules lunaires à febaif- 
fer , ne donnant pour lors aucune difficulté au fâng de fortir par là du 
cœur, qui eft plus court en ce temps-là. Ainfi vous voyez qu'Hcrvxus 
s'eft trompé , lors qu'il a crû que le fang fortoit du cœur quand il s'allon- 
ge: Car dans cette figure, les valvules lunaires font hauffées, les triglo- 
chines font abbaifiRfes : C'eft pourquoi s'il y avoit pour lors du fàng dans 
les cavitez du cœur , il n'en pourroit fortir que pour rentrer dans la vénc 
cave , & dans l'artère véneufe , dautant que leurs valvules font abbaiffées , 
& les autres font haufïces. Et il a été caufc que Banolin s'eft aufli trompé , 

0^5 iQrs 
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locs qu*il lui a fait croire qiielesveQtrkulcs<bc«urs'^tréd0ffot^ qittnd 
la pointe approche de la bazc. 

Qutie p.f5 Mnf/<: p"^^f^ ttatfmtiansUsvénes ^ p.f,l,i.] Le 

mouvement du i^mg dans k-svéncs, qui tend à aller verdie ocsur^ ne pcr-. 
•met pas de croire qu'il loitdcftincpourïa nourriture de tous nos membres: 
Cnr outre qu'il cli trop cpais paur ccl j ; comme dans ces vaifl'eaux il va des 
iMmcAux vers le tronc, leurs tuniques peuvent bien en le comprimant le 
chafl'cr vei"s le cccur , mais non pas le faire palier au travers de leurs pores , 
♦ li ce n'efl peut-être en fort peu d'end roi rs : Car il eft à remarquer que le 
principal ufage que nous tirons de la chaleur^ du mouvement du cœur, 
cil , que par le moyen de la fermentation qui fe ^ait dans fcs cavitez , les par- - 
ticuks du fang vcnal & du chyle fe froilllnt , & fe bnfent , en fe choquant 
les unes contre les autres; & aîufi plulicurs demr elles deviennent plus fub- 
tilcs, & capables (k nourrir tous nos membres, en paffant au travers des 
artères capillaires. Et de vrai pour en rendre quelque raifon qui ù(àé»Sk » 
Ton ne peut pas ce femUe croire autre chofe, ikonquclaplusgroffiàe 
partie du &ng qui coule dansks artères» pafièdansIesyâiesparleiinoci&* 
ces qui s'abouchent» pendant que le plus fubttls'ècouleautnvtrsdes po- 
res des artères mêmes » pour l'entretien & la nourriture des ptrtki» Et ron 
ne peut pas dire que ôdU iê faife par le moyen du fang qu'elles verfait par 
leun cxtrémitez ; Car outre qu'on n'en f(^auroit Êûre voir que fort peu qui 
le veriènt de la forte > il impoIUbic qu'il y ait autant d'extrémitez de vé> . 
''ncs ou d'artères, quilyndc fibres en nôtre corps, duquel toutes les pan* 
ties font fibreufesjfuis quoi l'on ne f(iauroit expliquer de quelle manière s'ira 
attacher à la racine de chaque fibre, chaque particule de fang qui eft defiinéc 
pour t\ nourriture ; 6c quand cela (croit , .la rapidité de fon cours la dcvroit " 
empêcher de s')' attacher. A cela on pourroit objecter que li le fing noiir- 
rifloit toutes les pai ties de notre corps , en s'écoulant au travers des pores 
des vailTe.uix, il feroit plus probable que cela appartiendroir au fang ve'nal, 
que non pas iï celui des artères, parce qucleurstunic|Ucslont bien plus é- 
p.iiiTcs que celles des véncs. A quoi je répons que les tuniques des artû es 
capillaires ne le font guéres davantage que celles des vènes ; & quand bien 
elles ièroîent plus épaiilès, il ne s*aimvroit pas plutcSt pour cela qu'elles 
ftiflènt moins rares, vû q^nous voyonstous les jours que la toilelaphtf 
déliée a Ces porcs plm petits & plus ferrez: Outre celale^tng des véieséft 
beaucoup plusgromerquecdiuMks artères» &]feft.pa$poufléavectantde 
force» ni même n'eft pas iî chaud, nyûiereux» qui font toutes candie 
dons qui le rendent moioscapable de couler outravers de quoique oefoit. 

Or 
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0r cet écoulement de la plus fubcilc portion du (àng au travers des tuniques 
des artéitSy lait qu'A m (on ^ilederendrerat&npourquoiilyauReit 
notable éiSkenct entre leiangvénal&lefângarcérial; Car par le moyen 
de cette tranflùdation » la p!a$ grande partie detoat ce qu'il y a de pins lub- 
til dans ks artères paHant au travers de leurs pores^ ne refte que le plus grof^ 
(îer qui retoume.vers le coeur; où il eftfixnffë de ipaveau pour être fendu 
Ga|wble de paffer par les mêmes pores, &: de s'attacher en même %on à h 
racine de chacune dc<; fibres ; IcfquclJcs il faut concevoir comme autant de 

ritits niiiTeaux qui coulent fins cellè » juTqucs à ce qu'elles (bknt parvenues 
lapera y mais qui coulent fl lentement y que leur mouvement efltout4- 
làit imperceptible au fens : Et comme ces hlamens , ou ces fibres , ont été 
cngencurécspar cet écoulement continuel qui fc fait de la plus fubtilc portion 
du fmg au travers des tuniques des artères , elles s'entretiennent encore de 
même, tout autant de temps qu'il namve rien dans le corps qui puiûe ar- 
rêter le mouvement du cœur. 

Sortant det extiémiicz.^ p. 5. 1. 10.] Les extrémité?, des artcrcs, def- 
quellcs notre Auteur dit que fortent les fibres dont les nicmbres folides 
font compolèz , ne fc doivent pas entendre de leurs oriticcs , la plupart des- 
quels s'abouchent avec les vcnes, ne font avec elles qu*un même vaiflfeau ; 
mais des artères capillaires (comme il cft aife à voir , pai cc qu'il dit lui-mc- 
me au Iccond traité (tir le même fujct) des poresdelquelles non feulement 
le pfemicr & iêcond dément (brtcnt avec les efprits & les humeurs , c*eft4- 
dire avec les parties du iâng , qui \ caufe de leur pctitefTe & figure ne (ont 
pas propres à s'attacher à aucune partie; mais encore celles qui (ont les plus 
ittbdks entre les plus groflês,; leiqudles s'attathant h la racine des fibres y 
dans le moment que les artères ouvrent leurs pores en (c dilatant , les nour- 
nflênt oufbnt croître , félon la quantité qui s'y attache en mcmç temps. 

le cerveau, Toutes les parties de l'Animal & de la plinte font 

fibreuics, (î vous en excepter les humcun, Icscfprits, bi^raiffe, é^^Kut- 
érrc quelque glande : De Ibrtc que le corps de la Plante &: de l' Animal n'eft 
rien autre chofê qu'un aitias de petites fibres , lefquelks fui vaut b manière 
qu'elles s'entretiennent ^ qu'elles fe mêlent , compofcnt les différentes 
parties de l'Animal , & de la plante. Les fens nous montrent cela dans tou- 
tes les parties charnues ^- membrancufes , comme font tous les vaiH eaux , 
tous les mufcles , ^' toutes les pciiux , la raifon nous le doit pcrfuaJcr de 
toutes les autres. Cela efb encore affezmaniferie dans les cartilages dedans 
les os; Car on voit que les os font plus aifcz à fendre d'un certain fens que 
d'un autre, & que quand ils font fendus > leurs éclats font bien plus ai^ à 

réunir r- 
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rcunir f que quand ils font rompus de tra\'crs ; Ce qui cft une nurque in- 
faillible qu'ils ont des fibres, IcrquelltUc rejoignent bien mic'iix quand el- 
les font u)nrcTvccs dans leur entier , que non pas quand leurs hJcts. font une 
fois rompus ; parce qu'il ell prclquc impolllblc de les remettre d< rejoindre 
li juftement, que les flbre^ les porcs du haut fe rencontrent juflement 
vis à vis de-s fibres ^ dc^ porcs du bas : Car quand cela n'arrive pas , les hu- 
meurs ik les cfprits ne trouvant pas le partage libre , font contrains de s'arrê- 
ter , & ainlî de foire un noeud , & non pas une véritable union. Outre que 
comme Ton voit dansks eo&os nouvdlement nez , que les os de la fontai- 
ne de la tête paFoi0cnt membraneux , & qu*ik deviennent enfùite cartilagi- 
neux» & acquièrent enfin la confiÂance d'os: H y a aulH lieu de croire la 
même cholê des autres os, & qu'ils retiennent encore les fibres qu ils avoîenc 
lors qu'ils étoiait (bus la forme de membranes & de cartilag^ H n'y a 
donc que le cerveau dont on puiflê plus raiibnnâblement douter, s^ileft 
compofé de fibres , ainli que les autres parties » dautant quele fens n'en dé- 
couvre rien , qu'il ciï Ci mai 9 que (b parties ne refiftent pas davantage à être 
(cparccs d'un certain fêns que d'un autre. Toutefois pour (brtir de ce dou- 
te , & être 1 n" ^ uré que c'cft auffi un corps fibreux , il ne faut que confidcrer 
qu'il a étc engendre- , comme tous les autres membres , des pai:ticules les 
plus grolliercs , qui partent au travers des pore-s des artères , lefqucUes font 
déterminées à s'ctendre en filets par les petits trous par où elles partent , qui 
font comme autant c^e petites filières, qui aident à leur donner la forme 
qu'elles prennent & retiennent par apre^ ; A quoi contribuent aulli beau- 
coup les parties fluides qui coulent tout autoiu' de ces filets, lefquels elles 
foutienncnt & confervent cncctctat, parce que c'eft: celui auquel ils s'op- 
polènt le moins à leur cours. Et fi les Efprits Animaux ont bien eu artcz de 
force pour chaffer tous les autres coros des cavitcz du cerveau (car il n'y a 
* point d'autre aâion à laquelle on puiuc plus probablement attribuer la lor- 
niadon des ventricules , qu'à lafÔKe avec laquelle les e^ts font fbrtis de la 
glande i& des artères voifines) ils n'en doivent pas avoir manqué jpour tenir 
tous ces petits filets fqxurez les uns des autres; Cas s'ils ièfiiflent joints, ils 
n'euilènt eu auom moyen pour couler dans les mufclcs , à moins de (ê faire 
une ouverture fort iênfible; Ce qui n'apparoirtant point àlavûë, û&at 
conclure que le ccr\ cm , & la moelle de l'épine , font compofez de quan- 
tité de petits filets, le long deiqueb ks efprits defcendcnt dans les parties* 
Il n'y a pas même lieu d'en douter , puifquc les fcns nous montrent que tous 
les nerfs, extrémitcz de la moelle, font divilcz en quantité de petits 
tîlameos» comme on ne peut attribuer leur divifion qu'à une matière 

flui- 
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flddc qui a coul^ autour d'eux » 9 lèroit ridicule de dire qu'elle eût eu aflêz 
de force pour les fi^MTcràTextrânitéducorpi} &qu*dleii'eûtpû]esdi<« 
viièr an iorrir des ventricules. Enfin , puiiquc nous fçavons queVimprei^ 
fion que fait l'objet extérieur par ibn mouvement» ne peut être appCTçiUf' 
fi elle n'cft portée jufqu'aux ventricules du cerv'c.iu, ainfi que nous avons 
prouvé ailleufSs & qu'il feroit impoiriblequ'eUey fut portée» fiks fibres 
des ncrfi ne fortoient des ventriculesdu cerveau» il faut condure qu'il eft 
fibreux comme toutes les autres panics. 

Et fesporesfî aifez.jéUrçir p. :;o.] Cela s'entent^ non feulement des 
intcrfticcs qu'il y a entre les divcrfcs fibres dont les membres iont compolez, 
mais aiilTi des intcrvallcsqu'ily a entre les particules qui compofcnt les tu- 
niques, dont la tifTurccft: fans comparaifon plus rare dans un enfant, que 
dans un vieillard, parce qu'elles n'ont pas encore etc tant battues. Ces pores 
s'élargiflent pendant radolefccncc , autant qu'ils peuvent fans (è rompre : 
C'eft pourquoi il Ce peut engendrer pour lors de nouveaux filets,qui fervent 
à groUir la partie , & la rendre plus forte ; Et quand cela ne (ê peut , de qu'il 
6 rencontre néanmoins quelque particule plus grôffiàne qui fiiit le coivs des 
bumeuis&desefprtts» diepcntiôrtfkilementêtrejettéepareuxentreles 
parties de ces filets» dontpoûrlorshliaiibnn'eftnifiéhmtemfilèrrée. 

UnyéépitfmfeMdepértits&c, p.6.Li. Acauièdelaviteflèducours 
duÊngdanslesartàes; &qu*iln'yaqueccnesdeibparticulesquiiêtrott- 
¥cnt proches de leurs trous , Se avec la di^ofition qu'il fiiut > qui poillènc 
pa0êr par eux dans le temps de la diaflole. 

Etietvéïes » // en pajfe peut-être dujji quelques parties en la nourriture de qutl* 
ques membres » L 5 & 6.] U eft aflez vrai-icmblable que le f oie &: quelques 
autres vifccTcs , commela rate & les rognons font ainfi nourris , parce qu'ils 
n'ont que fort peu d'artc-res, &: que leurs fibres ne font pas (imanifêftes > 
que dans les autres parties ; auili ne fcmblent-ils avoir etc formez d'abord , 
comme nous avons dit , que par le caillcment de quelque partie du fing, qui 
reflue dans ces lieux-là, parce qu'il n'y coule pas fi promptenient qu'aux aiN 
très endroits ; AulTi leur plus important ufîgc, cft: de contenir toujours du 
fmg de refcrve pour l'entretien de la chaleur du cœur , lorsque celui de la 
vcnc cave étant devenu trop fubtil , n'eft plus fi propre à s'y fermenter ; Et 
parce que le fangf^oume quelque temps danscovîfisà^es» leslmmeiiiscx- 
g^émenteufa qu'ils comiennems^enfiSporent; ou en 
bresdecoviicéres» comme dansla nt&» &dans quelque glande; ouen 
cherchant d'antres voies» commedanskFoîe» & ami les rognons. 

iljf4 quelfintMmts du fmits du fang qui fê nm min dm lêtâHy L 1 1«] 
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Nôtre Auteur explique admnxibleruenf UencbosklMOiukpmie, quel- 
les (ont les caulès pour lefqUcllcs quelques-unes des parties du (âng fc déta- 
chent des autres , pour (c rendre en certains endroits déterminez. Llles fe 
peuvent réduire à deux ; La première cft la nature du mouvement , laquelle 
cft caufc qu i! n'y a que les plus vives parties du fang qui fe vont rendre dans 
les ventricules du cerveau ; parce que tout celui qui fc raréfie dans le cceur , 
tendant à monter en haut au l'ortir du ventricule gauche , à caufe de l'aâi- 
vité qu'il )' acq uicrt , &: que cette voie cft la plus droite , & le chemin étant 
trop étroit pour le pouvoir recevoir tout entier , il n'y a que celles de fcs 
particules qui ont le plus de force pour continuer Iciu* mouvement en ligne 
droite , & qiu fcpeuvencleplusaiKnienc détacherdesaitttes , qui y ailleixt. 

ièçcmcfecautt vient de bfiguse des parties, &dekcoaditioodesvai(i 
feaiix&dwchalg entre leiqudleseMespaflènt. Pour la bien concevoir, il 
finit prendre gude, que les tuniques de toosksvaiilèauxiëibntengeQ- ^ 
dréesy decequ'entrelôpartkulesdehlîqueur qu'ibontcoocemié^ oelfes ' 
quiontéc^lesplusîn^gilesdansleurfii^rficie, ks phisgroflîéres, 6c les 
^ns mal propres à couler, ontécéieyettéesporlesiutrcs vers les bords de 
leur canal , là ou en iê joignant les luies aux autres elles ont tiflfu & formé ces 
tuniques. £t parce qu'il s'eft iàit ainfi plufieunoNiches les unesiîir iesan» 
très , l'on voit qu'il n'y a prefque point de membranes ni de tuniques dans 
tout le corps , que les Anatomiftes ne remarquent être doubles ou triples ; 
& qu'il n'v a point de mouvement fenfible d'aucune liqueur , qui n'ait for- 
mé fon canal & fon réceptacle particulier. Or comme la (eparation de^es 
particules n'a pu fe faire fi bien dans le fang qui retourne au cœur par les 
vcnes, que dans celui qui en fort par les artères , dautant que le mouve- 
ment du premier cft plus lent , que fcs parties font prelque égales , & prin- 
cipalement parce que fon cours s'clargit à mcfurc qu'il approche du cœur ; 
au Iicu que le lit de celui qui en fort s'étrécit , & fe divilêà mcfurc qu'il s'en 
éloigne, & qu etaiu fort échaufic au fortir du cceur, il court avec lapîdtté 
dans (bn canal, & fi^W^ xudeiBent contre fèstuniqucs; deftvîentque 
ceUesdes vâxsiôiitpAisdéliéesqaecdksdesartéfcs. Maisbiettquetoi»* 
tcsksparticdesquilesconipoièiitibîenttoutesibiib^^ quece 
tant ks partks du làng qui ont^ksflioinspffopresàruîviefoninoave- 
ment, & ksplusprocncsdefàfiiperfide, touKKiisdksdifiià^entr^eli- 
ks en beaucoup de maiiéres ; C'cft poiu-quoi ks pores qu'elles kiâènc 
autour d'elles ne font pas tous de même figure, & ne regardent pas tous 
de même coté; Cequieftciiifequeksâbcesqui(èforaiaitparapféidef 
particukftquipailêmautnvcss decesporei» lie font pas cmtaenientrem- 
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blables» & ne tctadent pSS toutes TCIS 

raiian}uer» que ks fibrâs de tous lesamlclei» dcqudquefim celles d'an 
feukne r^ardent pis un même point; D*où i! s'enfuie «uflî que les hu- 
meurs qui coukot entre ces fibres, ne font pas de même naturel &neiê 
vont {MS toutes rendre dans hméme partie. Or comme par ce moyen ]<s 
fibres dont nos membres font compoicz (principalement les vifccTcs qui 
Icrvent à la fwparation de quelques cxcrëmcns) s'entrelacent divcHêmcnt , 
elles font cntr 'elles divcn porcs , qui, comme ceux des cribles , font capa- 
bles de laiilcr palfer certaines humeurs , d'en retenir quelques autres , lef- 
quellcs par fois fc font de nouvelles illués , conduits , ou réceptacles , en la 
manière que nous venons de dire ; foit parce que les humeurs ainh retenues 
ont trop de mouvement pour en demeurer la , foit parce qu'elles font en 
trop grand nombre, ou qu enfin dlcs acquièrent une nouvelle force en (è 
fèrmentant. C'eft ainfi que l'on peut croii'dque le lont engendrées les vé» 
nesbhndbespttf le chyle, les uretères & la vefliepari'uiine, ^ les conduits 
de la bile par cette humeur même > &c Gequianiveplmôtdamiesviicé- 
res que dans lesmuTcks, dcMtlnfibnsibiitfiiusIâcbes» dtlaiilènt couler 
JeiàngplusvitequencpeuvBicfineleibie» les rognons» lepancreaSf&h 
rate» oont les fibres éttnt&pl»ièivées> ftplœnâées»lammtièulenient 
paflbr certaines parties du iàng , & retiennent les autres. Pour celles que 
nôtre Auteur dits aâèmfalcrcbns la rare, cefbotiesplusgronicres de tou- 
tes» parce que fês porcs étant fort lai^ , il n'y a que cclles-là qui s'y puiA 
lent arrêter, où fsulânt quelque féjour» eUess'y cuiiênt» s'y fermentent, 
& s'y digèrent par le moyen du (âng que les artères (pleniques apportent 
du cœiu: , vers lequel elles retournent quand elles font fuffifamment digé- 
rées. Celles qui s'amaffcnt dans le îbie font les particules du fiel. La raifon 
pour laquelle elles s'y alTemblent , cfl: , que comme le féjour que le fang fait 
dans le Foic cfl un peu plus long qu'ailleurs , elles ont le loilir de (c dégager 
de la malTe du fang , parce qu'étant longuettes & pointues par un bout , &c 
tranchantes des deux cotez , à peu pr« comme font les fels volatiles , elles 
ne s'accrochent pas facilement avec les autres; Mais aufli parce quelles font 
toides , & qu'elles ne plient pas facilement , elles ne pemrosts^flccijQimoder 
aux pores de k partie fiipéneurediiFoie, qui font plusIêrreK» Acdcfoen* 
dent par la bofTe; d*oîl dks oouknt dans ksinteibns; oùellesièrvcncà 
ramuUion des CKoéamêt êc àbdiflolutioiideoequin'apasâébîcadi- 
mdansJevcntncule} vtn lM^clk9ibnt«ificrodi|aete 
te mclam ovnck liqueur addeaontnimBavampatk dfesiinrentàladi- 
geftkm» quand il n*y en a que médiocrement. Cette Uqueuradde» àla»» 
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quelle nous avons attribué la diÛblution des viandes, s affcmble aufTi dans 
le creux du ventricule pour la même raifon ; Et comme on la vomit quel- 
quefois, il n'y a pas lieu de douter qu'il ne s'y en aflcmblc ; Outre que 
comme il y a des animaux qui à ce qu'on dit digèrent le verre , le fer , & les 
pierres , 8c que notre eflomac dilTout quelquefois le bifcuit & le pain , fans 
que nous bcvions , ni le trempicms , il faut qu'il y ait quelque liqueur dans 
fon lond, qui s'inliiiuantdanslcsporesdcs viandes folidcs que nous avons 
avalées, en Icparc les parties. Car bien que le-sreflcs de la précédente co- 
âion fervent de levain à la féconde ; toutefois il ne feroit pas pollible que 
ces reflcspuflènt réduire en liqueur les chofês que nous venons de dire, s'il 
ne s*y en mâoit point d'autre. 'fitdepluslesobfervatioQsdudoâeWa!* 
hem font voir que cette liqueur - vient des artères. Ce fent elles aufli^ui 
portent la plus grande partiedelaMveanxamigdate. EctonuneUifilIvie - 
Jotàpcéparerlesviandndanidalxiu^ & qu'elle commence^ les diflôo- 
dre , il y agnnde apparence <)iie leur entière diffolutiond^end d'une 
blabic Ûqueur. C«ft peut-être auHî à une eau femblable , mais beaucoup 
plus douce» qui (brt des artères voifines, desboyauz» &dereftoniacen 
forme de vq>eur, que nous devons attribuer la rormation de ce grand ca- 
nal, qui va de la bouche à l'anus; £tœquiiious peut confirmer dans cet- 
te pcnfe^, cfl, que nous obfcrvons, quelcscôtc7desinteftinsde5enfans 
qui meurent dam le ventre de leur mére ne fc touchent point ; d'oii il faut 
conclure qu'ils contiennent quelque fubftancCj laquelle ne peut leur être 
porter: que par les artères voifincs. 

Etjr compoftr la fuUve , p. 6. 1. 19.] Je trouve deux chofes à remarquer 
en cet endroit; La première, qu'il ne doit pas être entendu, comme (i 
l'Auteur vouloit dire que la fili ve ne fut compofcc que des vapeurs de cette 
liqueur acide qui monte du ventricule par le golier : Car bien qu'il n'ait id 
parlé que de ces vapeurs , il n'a pas nie- pour cela que les humiditez que ver* 
iênt ks artères du pharinx dans les glandes de cette partie» & celles qui di- 
AiUent du œrveaupar le trou appelle Encoonoir» n'y cqntribuaflènt : Au 
contraire» lorsquiladit» danslade&riptionducerveaû, quclcsplusfoî» 
Ues parties des e&rics» qui forteiy des acrères qui tapiflcnt (es yentricufei » 
devenoient plus ^kûITcs dans ces laides cfpaces qui font entre les narines^ 
le goder , il iêmble qu'il ait reconnu que ces humiditez faifoient auffi partie 
de la iâlive que nous crachons. La fecondecholêaue jedefirequeronTC^ 
marque, e(l, que ce paffage ne fedoitpasentenare» cxurniiesil vouloit 
dire que ksparticdes de cettt^ueoraade ne montent janiais par le gofier 
cnauticfonnequecdkdevapeuis; car voîdce qu'il dit plu» ms: [Mais 
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il moKe suffi contntueOement plufieuis de leunoartiesparlegoikr» & 
lors quelles ne viennent pas en afTez grande abonoance pour fnunieâery 
& remplir fcs pores en mne d'eaa» ellesy montent feulement enfenne 

d'air ou de fumée.] 

Mjù ce qu'U faut ici fr'màfâUnum fmmqm t^efi , p. 6. L 17.] Avant que 
de venir à lexplication du cours que prennent les efprits au (ortir du cœur y 
il me (cmble qu'il faut dire ici un mot de leur nature , faire voir com- 
ment, fans troubler la diflribution des autres parties du lang, &: le mou- 
vement des artères , ils peuvent avoir plufieurs autres mouvemens tout 
contrairc-s à celui des autres ; Car après cela , il ne fera pas dilTicile de com- 
prendre quelle cil: h penlcc de l'Auteur, par la vue de la première figure. 
L'on ne peut pas nier que k- ling ne foit fait du chyle , <?t que celui-ci ne foit 
un amas des plus f ubtiles parties des alimens qui ont ètc difious dans le ven- 
tiicule , lefquelles ont été aflèz petites pour paiTer dans les vcncs blanches & 
de là dans k coeur. Ceft potiEquoiron nepeat douter que nos olime» 
étant fort dtfërens enti'eux» le chyle & le fàng ne fixent cooipolèKde 
quantité de petites partksqwibatdtmfis en figures» en groflcur» &en 
mouvement. Ceux qui k voudraient nier feraient fidlement cm 
par toutes les diflôlutiom naturelles fie artificielles du chyie & du (àng. 
L'on ne peut pas douternonplusquedansrébtiUidonquisenfàitdansIe ' 
cmur» il ne lui arrivelamémechofe qu'à tous les antres oorpsque|p Chi- 
miques font fermenter» les partiesdefquehfeheurtant les unes contre ks 
autres, deviennent tellement fubtiles parieursdiverTesdigefHons, &cc>- 
hobations , que cela les fait paflèr prefquc toutes par le bec d» l' Alembic : 
Car bien qu'il (bit vrai qu'il y a des liqueurs qui deviennent plus groilicrcs 
par la co<ftion , cela n'arrive que lors que cette co»ftion fc fait dans l'air, dans 
lequel les plus fubtiles prties de cette liqueur s'c'vaporent ; ce qui ne peut 
avoir lieu dans Tcbullition qui fc fait dans le cœur. Or bien que tout le 
faug qui fort du cœur devienne aihlî plus fubtil , comme l'expérience nous 
Je montre, l'on ne peut pas nier tonrcfois qu'il n'ait enct)rc plulicurs par- 
ties de difïu^nte grofleur &: tigurc. Car puis qu elles ctoient in(%ales avant 
que dy entrer , il n'cfl pas croyable qulellcs aient pû fc brifer toutes égale- 
ment. Or il me femUc qu'en genâad on peuréeuifirtroisprinc^ialesdif^ 
i&cnccs entre ces parties, qui qi fon t c o mm e trots daflês. Damlapremié» 
re les écrits Ibnt compris, dans la fecondekiiic alimentaire, fiedrash 
troifîéme les parties du iâng qui ne peuvent ferviràbnounfturcdenos 
membres iâais une nouvelle fe r m e nta tion. Par kse^rits, nousn'entm- 
dompasfeukmemkpreinier&lefecofklâéaxiiCi maisaitfll,&prindpa- 

R. 5 lement 
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lemettlioiitts ks plus petites pallies cbiâi^, ^^cauTcdeleuribliditére^ 
tienneiit mieux qu'aucunes autres l'agitation qu'elles reçoivent dans 1» 
cœur; Et à ciufc qu'elles font petites spolies dans leur luperficic, elles 
glilTcnt de tous cotez trcs-ftcilcmcnt entre les autres plus gro{riércs& iné- 
gales parties du f ani^ , & ne s'attachent pas aifcmcnt les unes aux autres. J'ai 
dit qu'elles glnknt facilement de tous cotez, parce qu'a force des'etre 
chocquécs &: lieurtecs les unes contre les autres , dles ont perdu toutes leurs 
branches , ou du moins la plus grande partie , par Icfquclles elles pourroicnt 
s'attac her ; Idlcs font auflï les plus folidcs de toutes , parce que dans le choc 
qui.s'cft fait dans le cœur, elle? ont perdu tous leurs pores , àlarelcrvcde 
quelques petits, qui ne peuvent recevoir que le premier & le fécond élc- 
meitt* £t il eft à remarquer qu'encore que la plupart des e^csiûiveiit 
lecoarsdetoute la jDwduiâng; neaniiKnœ commeksflutraMrcki 
donc il eft compote oeiêiiiaivent pas fi vite qu'eux 9 dles lesfiMK téSédoàp 
de tous cotez s I)clbctec|u*oiitreleiiic]QvcaiencgàiéraldBtoui6k 
ils en ootencoreqiiantitéd'autresparticuIieiSy qmneibat pas plus diffici- 
les à concevoir dâns les diveHb parties du fang» qoedansccUesd'uniati» 
viére agitée par le vent , lefquelles nelaiflèncpas pour cela de fuivrc le coiilV 
général de la /iviére qui les emporte vershmer: Carrinégalitc des autres 
parties du fmg leur laifle toujours quelque crpace autour d'elles par oàik 
peuvent pafler, aufli-biendanslaiyîlole quedansladiaftole, àcaufeque 
h dureté des tuniques des artères les empêchent de s'afFaiffcr tout-^-fiit. Or 
bien que ces cfprits (oient plus fubtils que les autres parties du (ang, il ne 
laifle pas toutefois d'y avoir encore quelque différence cntr eux; cela 
étant, il ny a point de doute que ce font les plus forts Scies plus Iblidcs de 
tous qui vont au cerveau , parce que c'eft le plus droit chemin qu'ils trou- 
vent au fortir du cœur , & le plus convenable à leur force & activité. Mais 
dautant que pendant qu'ils (ont reOerrcz dans les artères , ils ne fe peuvent 
entièrement dégager des autres parties du faiig , ils en entraînent toujours 
quelques>unes avec eux qui iêrvenc à la nourriture dncenreati. Orcomtne 
généralement parlant les écrits iê meuvent plus vite que ks antres partiel 
dnfing» il eft évident quekcouisordinairene{uffi(ântpasàkaraâsvtté« 
parce que les plus gro(lb parties les retardent touîours quelque peu» lors 
qu'flarrivemt quet icMtdmslecerveau, ouailleu»» queiquese^nitsior* 
dront de quelques endroits un peu plus vite qu*à l'ordinaire ; ceux de touc 
le refte du*€orps doivent aUcr» ou du moins tendre à aller de ce côié-â» 
dautant que leur aâivitc ne leur permet pas de laiilcr perdre cette oocafîon 
de s'échapper» 9c que loi iafiervalles qu'ils tRmventautourdespartiesks 

plus 
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plus grofTiéres leur pcrmcrtcnt aifcmcnt le pafîligc , tandis que les autrei 
parties du fang fui vent le cours ordinaire qu'il a dans les vailTcaux , fi ce n* cft 
qu'elles en foicnt dctourncts pir la violence du mouvement des efprits , qui 
les emportent avec eux : Ce qui arrive dans toutc-s les paflions j quand cl- 
Jcs font un peu violentes > où pour lors toute la maflc du fang (ê relïènt de 
Tagitation qu'elle exdte dans les écrits. Car quand il arrive ainfî qucloue 
« û£k & grand changement au cotin ordinaire des écrits, les plus voinns 
de ceux qui entrent les premiers dans les pores du cerveau que la paiHon ou* 
m» ou qui Ibrtent les premiers de la glande» les (îiivent immédiatement» 
&tendemavecferoeàleur(ttcceder; &confêcutivement ceux qui les fui- 
vent le plus en lignedroite font auffi pour cela tous leurs efforts » & ainfî ils 
donnent irçyen aux autresdeprenorela place qulls abandonnent, 6c àc 
kftfiitvreaveclamémefence& vtteffe , & de communiquer par ce moyen 
k mim^ pente à toute la maffe dn iâng ; £t celaplus ou moins , félon le 
plus ou moins de âdlité que les efprits contenus cuns les artères ont à fiii- 
vre le cours des premiers. 

Parle flic alimentaire , que nous avons mis dans le (ccond rang , ou dans 
la féconde claflè , j'cntens toutes les parties du fang qui font affez déliées 
pour paflcr par les porcs des artcrcs, vV: qui ncTctant pas aufTi alTezpour 
paffer entre les petites fibres des parties foJidcs , vont s'attacher a leurs raci- 
nes, qu'elles nourrifTctit par ce moyen. Bt bien que les porci; des artères 
fbient en trcs-grand nombre; néanmoins toutes les parties du Ting qui 
pourroient s'attacher ainlîjces racines ne le font pas, tant parce que la vi- 
te& de leur mouvement les en empêche > que parce qu'elles ne te trouvent 
pas toutes vis à vis de ces pores , & qu'^es ne peuvent pas fe d^:^r des au« 
tics parties plus groffiéres » avec kfqueOes 8c le jtfte des efpiits » eues retour- 
nent vers le cceur par les vénes* 

. A t$mmnlemm$wtmmeMlsgiitMtt 9^.6^1.^1»'] Voyez h preuve de. 
cntrpvopofîtion dans la deuxième Partie des Principes.» article}^. 
' fmlmflm ftrtes » I* 38.] Par les plus fortes » 2 ne ftut pas entendre toû- 
îoun les plus groflès parties du fâng , car au contraire, ce font cefles qui y 
«ont le mom»» damant que pour l'ordinaire elles ont des fîgives fort em- 
pêchantes ; mais il faut entendre les plus fblides » & les plus petites » Icfqud- 
les fe d^agent le mieux des autres» & qui ont le phis de force à continuer 
leur mouvement en ligne droite. 

EUes retournent plutôt vers E , p. 7. 1. 1 1.] Bien-que , comme nous avons 
dit , il ne foit p»as impoffiblc que les efprits aient un cours différent y Si mc- 
me quclqucibis conuraire à celui du reiU du fang > Il n cil pas toutefois né- 

cclTai- 
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ceilàift» pour entendre le xecourdontparieMonTieur DeTcartes» decoo^ 
cevoir que ceux qtd vont aux vaiflTeauxlpcrmatiqucs, montent prcrraAe» 
ment de B tout au haut vers D , & puis qu'ils didcendem vers £ , bien-que 

cela anive quelquefois : Il fuffit feulement de concevoir que Ion que tout 
cet efpace efl rempli des plus forts cfprits , <\' des plus agitez , ceux qui vien- 
nent enfuite font contr.iins de fc dL-tourncr vers E , parce que c'eft le plus 
droit chemin qu'ils pu i lient prendre. L'on peut à mon avis confirmer cet- 
te dépendance communication qui cft entre les efprits du ccr\'cau&: des 
teflicules, par rcxpcricncc, qui fait v(;îr que les gens d'ctudc, qui exer- 
cent l>eaucoup leur imagination & leur cerveau , ne font pas ordinairement 
fort propres aux fon*:tions de logcncration ; D'oîi vient que Ci quelquefois 
ils s'y addonncnt., il arrive aflcz fouvcnt que leurs enfans ncleur rcflem- 
blent pas en bonté 8c force efpnt ; parce que les parties du fang les plus 
lbrt« &lesplusagitéesétàntprefquetontcsnK>ntécsauçerveaiu, ilu'eneft 
guâ^reftépouriespartiesdeftinéesà la génération: Comme au contraire 
ceux qui (bntjportez ï la débauche des femmes » ne fbot pas fort propres ans 
applications lerieulb de Yécaâe, Et pour montrer queles efpnts qui v6nt 
aux vaideaux i^matîques ne iè détournent pas toû)ouncUsk(ortiediii 
cœur» mais qu'ils retournent quelquefois de plus haut; J'ai connu une 
perlbnne fort a ddonnée à cette forte de dcl^auchc pendant iâ vie » en laqueK- 
iC.on ne troiiva prcfquc point de cervelle après fa mort. 

Vne éMtre mathine toute fembUble , p. y. 1. 19.] C'eil ce que Mondeur 
I>e(cartesprctendoit fàires'ilcût eu le loilîr d'achevxr le Traite qui fuit ; Il 
a pourtant jette les commencemens&ksfoodcmensdcccdeilèin, c'cflà 
nous à le pourfuivrc fi nous pouvons. 

Un (erîain vent très- fubtil , ou plutôt une flâme tres-vïve & tres-pure, p. 7. 
1.50.] Quand la génération des llfprits Animaux efl prifè pour cette aétion, 
par laquelle le premier élément agitant avec violence les parties du fang , les 
divife en une infinité' de petites parcelks de dirfcrcntc grolTcur &: figure , on 
ne peut pas croire raifonnablcmcnt qu elle fe falle ailleui-s que dans le cœur ; 
Car il n'y a point d'autre lieu où l'on remarque qu'il Ce fàffe une fermenta- 
tion &ébullitionfemblabk à ceUe qui (êfittduis les cavitez , ni qui foit ca- 
pable comme elle de prcxluire un td efo. H efl vrai que quelques Biéde» 
cins ont crû quclesventriculesduœrveaubattoient» &avoientunmoa^ 
vemcnt de fyfiole & dediafble. Riolan&Bartolin ont remarqué quels 
fubfhuice du cerveau avoit quelque mouvement; Us avouent toutete 
que cette agitation ne lui eftpas propre » mais qu'elle lui efl communiquée 
par le btittement des artârest Voîd ce qu*endit Bartdindam ion Anato» 
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mie reformée page 309. [Cerebri mot tu tum drtertArummotuco 'màdit , ut m 
infantum capite fradunfquc aanâ ohfervdtu promptum exijUt. i^uin & notuvtt 
WtiiUm , qui VHltmât9 afque m terebnm capiu ag'ajufant > in iis quufdm conjfi" 
€m âfUrim > mnttnbrfjubfidmism mêthéte , qui nmmarthri rairmtti&flu n- 
ribm & iffindeétnideHsi Céiter quoque 9 mé^w, h*dk^ &cémHmmat' 
tihm » $uJUm fneM iffm wMum » feidrtemnmth/efvavit.'} Je dirai dephis» 
s*il (è Gifjk -quelque ébulUtion dans ks cavitiez du cerveau , l'on y devroit 
remarquer un conduit manifefle qui y portât la niariâe qui devroit bouîl- 
lir» & une fortie ou décliargeren(îblc& évidente, par où elle devroit pal^ 
iêr > pour être de B, conduite dans les nerfs & dans les mulcles > où l'expé» 
rience nous appicndqu elle va ; Car ù. te ventricule & le cœur ont des for- . 
ties &dcsdccliarges manifèftes, pourquoi n'y en aura-t-il pas dans les ca:vi- 
tez du cerveau , qui font plus grandes que celles du caur. 

Mais quand la génération dcscrpritseftprilêpourlarcparationdcsplas 
vives & plus fubtilcs parties d ufang d'avec les plus groCricres, comme fait 
ici nôtre Auteur ; II nV a point de doute qu'elle fc fait principalement dans 
les ventricules du cerveau, ;uitour de cette petite glande, qu'on appelle 
GlMdulu ptni , qui eft fufpcnduc ou plutôt foutenuë comme en l'air , entre 
le troidéme & le quatrième ventricule, par une infinité de petites artério- 
les , qui élancent kan dpiitseo elle. Jedbqu'eUe s'y fait principalement» 
êc non pas tout-à-âit^ mrce queles plus fiibtilesperties commencent à iè 
dégager des plus groifisd6]aMrde<lucQeiirs MaBc]fessi'en%aientbim 
davantage Ion qu eOesibntdansles detouisdulads choroïde; porceque 
pour lors les plus groflès ne permettent pas à la (^gncdepoitiedes plus 
liibtiles de monter en haut ; dautant qu'elles Tuffilènc toutes feules pour oc- 
cuper la capacité de l'artère » & quel'aâivité de celles qutles fuivent , & qui 
montent inceflâmment du cœur, ne leur permet pas non plus de retour- 
ner; C'efl pourquoi elles font obligées de fbrdravecimpétuofîtéparles 
porcs qui font aux cotez de ces artères, & d'entrer prcfaue toutes dans la 
petite glande quelles environnent, avec d'autant plus de vitelTe qu'elles 
n'ont rien perdu de l'agitation qu'elles ont acquifedan^ le coeur, laquelle 
au contraire s'cft augmentée par celle que leur ont transféré les plus groflcs » 
Ôc par la pctitciTc dc-s trous dc:s artères & de la glande par où elles palfcnt; 
ainii que nous voyons que l'eau des rivières coule plus vite entre les piliers 
des ponts qu'au dcflus ÂiaudefTous: Ccft pourquoi pendant que l'Ani- 
mal eflpn vie , & qu'il cft fiin , elles ont pour l'ordinaire aflcz de force pour 
occuper ibules la cavité du cerveau , & en chafl'er tout autre corps , fi vous 
en exceptez le f'ptum luadttm , & le petit corps de la glande > pour des fai- 
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ions que fKMttdiioDsaiUaiis» Je fgai bien qu*^ cnaSe «piefbii tioiive qne{^ 
quefoisdeUpituicedam]es¥eittrici|lesducara , il y a des Mcdecinsqui 
aimcnunieuxdiiequc cette feparation (è lâit entie les fibres de fa fubftancQ 
Mais leur opinion n'eft pas foutenable ; dautanc qu'il n'y a preique point 
de vaillèau quiy feitr^Kindu; £t s'il arrive quelquefois que l'on voiedt 
Fcau dans les ventricules du cerveau de ceux qui font morts de maladie , ce- 
la ne veut pas dire qu'ils (oient dcffinez pour en ctre le réceptacle; tout de 
mcmc qu'il ne s'enluitpas quelccœur loitlc rcfcrvoir de la mélancolie, 
encore qu'apr«^ la mort on trouve quelqueiois iès cavitez pleines d'un iâi^ 
grolTier. 

Dans les pores de ft fubjîance , p. 8. 1. 37.] C eft-à-dire entre les interdites 
des petites fibres don^t le cerveau cft compcfé ; faifant par ce moA cn que 
toutes les branches des particules dont elles font tilTuèsfe couchent, & re- 
gardent vers la partie la plus éloignée des ventricules; De même que Ton 
voit que ks riviocs, quand elles font dâx>rd^9 couchent les arbres & 
leurs fafandie{ du c6té qu'elles s'oppolcnt le moins à leurs cours} Mais cofii> 
me CCI petites bumches i^oppofisit toûjours quelque-peu au coundeseA' 
prits» m les heurtent en palbnt» &]cstiiaatunpettapféseuz9 iii bandent 
ces filets plus ou moins idon la Ibroe qu'ils ont. 

Oi4 feulement qutls tendent k entrer , p. 8. k U*] Dautant que les artères 
verfentfansceffedese^tsdansla glandes a où ils s'écoulent auffi fins cei^ 
iê ^g^lement dans tous lesmufdes (car nous fuppofons qu'il n'y en apour 
lors auain en adion) il s'enfuit que les ventricules & les pores du cerveau » 
& enfuite les neris & les mufdcs font également pleins d'efprits ; Si bien qu'il 
cft impolTible qu'il en forte aucuns de la glande, fans qu'il s'en écoule autant 
dans quelques-uns des mufcles ; Iclquels font tellement difpolèz , que pour 
peu que Ic^ efprits qui font contenus dans quelques mufcles, foicntplus 
preflez par ceux qui viennent nouvellement du cerveau , que ceux de leurs 
antagcniftes, cela fuffit pour faire que les clpritsqui font contenus dans 
ceux-cijpaffent tout incontinent dans ks autres; Icfquels par ce moyen s'en- 
flent & s'accourcillent , pendant que leurs ogpolcz s'allongent & fe relâ- 
chent. 

Vojiez. donc kï par exemple le nerf A , p. 10.!. 9.] Avant que de venir à 
Texpiication du texte, il me femble quejcncf^auroisrienfôredeplusà 
propos , qile de lever tousles(aiipuksqueronpourroittvQir>quece que 
l'Auteur dit icidebfbuéhuvintérieuredesnadls&desffluiî^neibitu^ 
fiUe, fertbdleàlavâné» mais qui n'a aucun fondement dans les choies» 
gaxœ que les yeux des plw cuiieux Anatomito n'ont 
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qui approchât de cela : Car autrement je ne penfê pas quebeâticoupde 
perfonncs fe mifTent fort en peine de comprendre une chofc , quiafTuré- 
ment a quelque difficulté d'abord, s'il ne la prenoicnt que pour un fbiige 
agréable. C'eft pourquoi pour juftihcr la pcnfce de l'Auteur , & les figu- 
res que j'ai inventées, &pour les expliquer, Je dis qu'il me femble indubi- 
table, que quand Dieu forma le corps du premier homme, il donna à 
toutes fcs parties la conformation qui ctoit rcquife pour la rendre capable 
■de toutes les fonctions que nous y remarquons. Et fi Galien , dans les Li- 
vres de l'ulage des Parties, a démontre qu'on ne pouvoit donner de con* 
Ibnmtion plus convetiible ) touteslespardesquipeuventtômberibusles 
lêns, que celle <|u*dles ont; Jiencpenfcpusquonpuiflèrailcinnableiiient 
okryqo'il enlbitdemefflediecèlfesdott ksplus ^ 
Car on anrak ùta doute lUîet d>ccu&r un Ouvrier oM^igooraoce ou 
d'imptiiinuice, qui arrai^eroit tcAtesli lyiiÉMf Ai1RitOiÉ»age d'une ma» 
wên qui ks rendît incapables de pnoduifercffèt auquel il les dcfline. Je 
croi que fou neniertpas non plus , que fipariaiêuleinipeâiondela con*'' 
fimnation de toutes les porticBfalfibles , nous pouvions concevoir com- 
ment fê fait tout cequiiereinarque dans le corps humain , de la même fa- 
çon que l'on comprend clairement de quelle manière (è font tous les mou- 
vcmcns d'une horloge , quand on a examine la figure & la fituation de rou- 
tes fcs roiics ; Ton n'auroit jamais fuppofe qu'il y a quantité de chofcs dans, 
le corps de l'homme que les fens n'apperçoivent en aucune façon : Par 
exemple , que la peau ell percée comme un crible ; qu'il y a des Eiprits vi- 
taux, naturels, & animaux; que les artères attirent l'air dans la diaftole , 
Ik que dans la fy ftole elles chaflent les fimiées j ^uc Tair fc mêle avec le fàng 
dans les cavitez du cœur pour faire les Eiprits vittât ; qu'il entre aufll dans 
ks ventricules du cerveau poiu* engenorer VBfytk Animal; que le (àng 
pailê des artères datis ks vâies I que ks netfi contiennent des conduits 
par kiquebrE^t Animal èft {Mm dans ksnniicksi Etenfinoonune 
tomrc grand atdiaildeâcukà que l'on donneà toutes les pairies» Toutes 
klqueUescholèstielQmenaucunelbnea^perçûësparksiêns; OrpuiÇiue 
ces hypothâès n*ont été inventées que parce que les Anciens ne croyaient 
pas qu on pût expliquer finseiks toutes les fondions de l'Animal ; Pour- 
quoi ne nous pcmietti»4-<inpas d'en faire auiTi de nouvelles , puisque ks 
anciennes ne fuffifetit pas , & que la plupart (ont fàuilcs* Ce n'cKpourtant 
pas qu'elles Çoimt fauffes à caufe que les fens n'en découvrent rien ; nous (ê- 
rions bien ignorans ù nous devions douter de tout ce que nous ne voyons 
point i Les JËpkarieas menoe» quoique parciiîinsdesiènsj doivent de- 
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mcurer d'accord que leurs principes s'en vont par terre, fi l'on ne reçoit que 
ce que les fens apperçoivent ; On voit bicale Soleil & la Lune, tantôt à l'O- 
lient i tantôt au Midy , & tantôt au Couchant , mais on ne les a jamais vu 
le mouvoir pour y aller » & toutefois 2 n'y a prefque pcrlbnne qui doutedb 
leur mouvement. Il ne &ut donc ^ r^etter les (i]^x)ffitions de M. Def- 
canes » parce ^'oq ne les voit pomt 9 autrement il âudroit auifi nier 
qu'il y eût des Elprits Animaux, qittles neris fbflènt percez, &itnU6 
autres cfaofès que les plus fcrupuleux Anatomiftesne font point difficulté ' 
d'admettre. Si Ton reçoit leurs hypothefès , peut-on nier^ nôtres , puis 
qu'elles font pour le moins au iTi probables : Car il fuffit pour être telles , 
qu'elles expliquent nettement l'erfct dont on cherche la caulè. Je demeure 
d'accord qu'elles iêroient fàuffes , fi le (èns ou la raifon les contrcdifoicnt 
. manifeftcmcnt , comme ils font celle qui dit que les art(?res Se le cerveau 
attirent l'air en fe dilatant ; & qu elles feroient inutiles , fi elles ne dccou- 
vroient point ce que Ton cherche, comme l'hypothcfc de ce grand nom- 
bre de facultez. Car bien qu'il foit vrai que les parties ont la faculté , c'eft- 
à-dire, la puiffance de faire tout ce quelles font; On voit pourtant bien 
que cela ne fert de rien, pourexpliqucr comment feprodiut un tel effet, 
que de dire qu'une telle partie le produit parce qu'elle a la puiffancc de le 
produire. £n effet eft*ce hàen cxf^va la cau(è d'une Diarrhée, par exem- 
ple, quedcdirequ*fll^fMkf «à«ceqC»k âcultéei^ultm 
oudecequela âculté rétentrice desintdKnseftalIbiblie; N*eft-cepasen 
bon François dire, je n'en içai rien? La plupart toutefois (ê contentent de 
cda. Pour moi jenefuispasfittféàiâtisiàire, & j'aimerai toujours tnieia: 
avottërfirancfaement mon ignorance, que de la plâtrer par des noms qui ne 
fignifient rien parce qu'ils font trop généraux. Mais les hypothéfès font 
non (eulcment probables, mais encore indubitadiles ,. lorsqu'eOeseipli- 
quentla cholêtres-clairement& tres-facilement , que les fensnes'y oppo-; 
' lent point, que b raifon montre que la cbo6 ne peut Êùre autrement, 
qu'elle eft déduite de principes certains, &que ces hypothc'lês ne fervent 
pas (culemcnt à expliquer un feul effet , mais plufieiu^ , Se même di ffcrcns ; 
Car il ne (croit pas polfible qu'ellcs'ne fuffent trouvées dcfcLhicufcs en quel- 
que rencontre, fi elles n'ctoicnt véritables: C'ell ce que je pretens faire 
voir dans Thypothcfe de la ftniifturc intc'rieure des nerfs , <S: des mufcles. 

Perfonne jic doute que les nerfs qui aboutiflent dans les mufcles ne fer- 
vent nu mouvement volontaire , mais tout le monde n'cft pas d'accord de 
la manière qu'ils y fervent. Les anciens Médecins femblent avou- cru que 
l'Ame s'en &rvok comme nous faifons de la bride de nos chevaux, tirant 
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tantôt un nerf, & tantôt un autre, fclon la partie qu'elle vouloit mou- 
voir : Je ne pcnfc pas que cette opinion foit encore fuivie de quelqu'un ; 
Auffi ny pcMiit d'apparence que cela (bit ainfî ; Parce que premiére- 
meiit la plupart des nerisfêdtviiâns en plufieui^jMÉdlâi ItcsTinfênns en 
divetsmtrfcks» lefi^ueb bien (ouventom des a6|Bo^^ il (croit im« 
pofTible que FAme nelcstir&ttous» quand eOljravoui&^t tirer qU*un 
lêuL Que fi ToD r^KMid que l'Amené tireposla corde du nerf toute en- 
tière y mais (èulement celles de Tes fibres qui fe vont répandr&duis le mufcle 
qu'elle veut mouvoir» cctter^dë n'eftposfbutenablc : Car fi la phlpart 

. des nerfs (ont trop petits pour tirer après eux les mufdes dans Icfqueliiilâi» 
trent » que doit-on dire de quelques fibres ? Secondement^ fi l'Ame remnë 
nos membres en tirant les nerfe à elle , les mulcles ne (èront pas feulement 
des parties inutiles , mais encore nuifibles ; dautant qu'il lui feroit plus fa- 
cile de tirer l'os tout fcul, que non pasro<»& lesmufclcscnfcmblc. En 
troifiéme lieu , où eft-cc que l'Ame logeroit la partie du ncrl'qu'cllc tireroic 
ainfi à elle? Et l'cxpcncnce ne fait-elle pas voir que quand on tircroit un 
nci*f à belles dents, on ne feroit pns remuer le moindre mufcle; Ccn'cft 
donc pas de cette ù(^on que les nerfs contribuent au mouvement des muf^ 
des. D'autres dilcnt que c'eft en portant fi raplcment la faculté motrice à 
un muicle ; Ceux-là auroient mieux fait de ne point prier du tout , car ce 
qu'ils dilènt e(l inutile 9 & ne vuidc pas la quefiîon. Qu'^ell-ce que oette 
iacuké motrice? Sicen'eft un eferit, ilfautqueccfiiitun coipsi ou du 
moins quelque choie qui réfîde (£ms un cons » 8c qui n'en pui(ie êcie fi^- 

Sic'e(tunElprit,c'e(l-aNlireune^bbM^ «comment 
ce que les chiens remuënt leurs membres? je ne p e àft j Él^ yii t jpftteiftne 

• de(ane une intelligence pour mouvoir la quèiiè' d'unchién y toutefois tout 
lemcffîde ell: d'accord qu'ils remuent leurs mulckscomme nous làifbnsles 
nôtres ; Mais enfin ni dans le chien > ni dans l'homme même , il n'y a point 
d'£(prit) ni de Faculté (pirituellc ou corporelle, qui puiflc faire enfler le ♦ 
ventre d*un mufcle , (ans le remplir de quelques cort». Cependant on ne 
peut pas douter que le ventre du mufcle nes'enf!c ne devienne plus large 
quand il s'accourcit , ni que le mufcle ne s'accourcillc quand il fait mouvoir 
les membres ; il faut donc quelques corps pour le remplir. Si ce n'cll peut- 
être que l'on aune mieux dire, fuivant la manière dont l'Ecole explique la 
rarcfadion Se la condenfation , que quand un mufcle s'allonge Se s'ctrccit , 
il perd une partie de Ion ctenduë fins rien perdre des corps qu'il contient , 
& qu'il s'enllc par une augmentation de quantité feulement , fans aucune 
addition de raaticrc > qui c(l une choiê qu'on ne f^uroit s'imaginer ni con» 
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du niuidclêtàâtparceqiielônventres'ea^ito^ vusde de plufieun pe- 
tits corps» qu'on nomme ks £lprits Animaux; Iriquds on nepeutpas 
'Ibupçonner venir d'aiikun que au cervou » puis qu'miifi-tôtqu*un nerf 
cft coupé ou bouché, &qu'ain(i la coaunumcatiofl du ccn'cau & du muA 
de eft interrompue, le mufcie où ce nerf envoie Ibbrancbes» perd ion 
mouvement. Mais fi rETprit Animal defccnd du cerveau parla moelledc 
IVpinc, &: que de lâpar]c*incriN?!ai!îccl:ins!tçmiifcles, il faut qu'il y ait 
du moins un conduit r u lequel il puiTic palier ; Càv pour petites que ioicnt 
les parties, ce font des corps, qui ne peuvent non plus couler au travers 
d'un autre qui n'auroit point de porcs, que d'autres plusgrolîiers. Bien 
plus , ce conduit ne r^iuroir ctre unique , ni.iis il \ c i doit avoir neceflai- 
rcment piulicurs petite; uautant que s li ny en avoit qu'un feu! dans la 
moelle de l'epinc , qui fut divifc en cliaque branche de nerf, ainlî que le 
tronc de la véne cave partage là cavité entre tous Tes rameaux , ildevroit 
être lêniiblc , puis qu'il rocevroit tous les efprits qui s'écodent des ventii* 
culcsdtt oerveM, lefqudsnepeuveDtêtreenpctitnombre, vûquelaca* 
visé qui les contient eh lai^getfk ibadéuiè. IXailleuB fi ce conduit n'étoit 
pas iofifale dins 11100111X1 fit oans les moindres animaux» ilkdevioic 
etQpdiAnoinsibnsl€sgran4s9 tdsque l*£liépliant& la Baleine» ksventri- 
cules du cerveau ée laquelle doivent être aufli grands que des boifTêaux» 
puifque rhiunenr criftaline de Ton czil n'eft pas moim^vnde qu'un plat. 
Concluons donc que puis qu'il n'y a poiiit de conduit maniiHle pour laifTer 
padèr tous les c^ts qui delcendent (ans ceflê du cerveau» il faut qu'ils 
s'en foient fait eux-mêmes quantité de petits» qui ne foient peut-être pas 
plus grands dans l'Eléphant ni dans la baleine que dans l'Homme , mais feu- 
lement en plus grand nombre, lefqucls cquipolcnt à un grand conduit; 
le long defquels l'Elprit Animal coulant fans celle , tient leparees &: tendues 
toutes les petites fibres des nerfs qui font avec eux dans ces conduits , ^' les 
rend par ce moyen propres à porter l'imprelTion de l'objet extc rieur j ufques 
aux ventricules du cerveau. Outre ces raifons , en voici encore une , qui 
m'avoit fait être de l'opinion de M. Defcarte^ , avant même que de l'avoir 
jamais lue dans pas un Auteur: C'eft que s'il n'y avoit qu'un fèul canal 
pour conduire les efprits du cerveau dans la moelle de l'épine , &dieû dans 
les nerfs» & puis oans Icuis branches» & enfin dans ksmnicles» quand 
l'Ame ou quelqu'autté cadè fcroitfi>rtirlesefpiitsdcsventriculesduceiw 
veau un peu plus vite» &plusaboiidamnientqaedecoimime, pourhauf^ 
iêr le bias par exemple» non Ibulemcnt ilsièr^pandroientdanslcmufde 
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dieftinéponr cet cfe> niais eiKoredbiisibfi^cagomlley & même dant 
tous ks iniiiclesdu cofps > tom ainH quek fins^^ 
h grande Artâne »& fe r^aiid deû dam touS^s ^ 
ièindre que l'Ame a mis un portier & un guide à chaque dtviiîon des nerft , 
pour ne laiiTer pafler que les cfprits qui ont raçà l'ordre » & ks conduire juf- 
qu où on les envoie : Car fans cela > lors que nous voudrions itnuiër qiiel> 
qu'un de nos membres, il n'orriveroit point d autre chanfcsnent, hnon 
que les cfprits fortircient plus vire que de coutume ; mais cela ne fercir 
pas fuffiGnt pour faire diangcr de figure à aucun mufcle , vu qu'ils fe réxin- 
droicnt en tous cgalcmcnr. Les fibres même qui font dans les nerfs ne (çau- 
roicnt empêcher ce dcfordre , fi elles ne font elles-mêmes cnfermcxs dans 
des tuyaux particuliers. Je conclus donc de tout ceci , premièrement , que 
les nerft ne contribuent pas aux mouvemens de nos membres , en fcrvant 
de brides à l'Ame pour les tu-er , ni en portant limpiement fes ordres , c'eit- 
à-dire , une Faculté dénuée de toute forte de corps ; Mais entant qu'ils fer- 
vent comme d^uyaux aux Eiprits Animaux, quidefcendentpareuxdu . 
cerveau dans lc|gnufdes , pour les lemplir, &:fiifeparaiêniemo)neoinoii- 
Yur les niembf^eis aufqudls îfjiibnt attachez , kcsque leur ventie venant à 
s'âargir par la quantité des efpiits qui y accourent , tant du cenmu <piede 
leurs antagoniues, ces mufcles iê racourdllcnt y & tirent par cemoyenks 
membres» & les font mouvoir. Secondement, queocsnedsoutuyauz 
qui portent les elpiits dans les mufcles , ne viennent pas tousd'un même 
tronc, ou d'un même tuyau, qui iêdivife en plttfieurs branche»» conmie 
font les vcnes de les artères, maisqu*ilyena{4u(îeurs; parceqnM^iiny 
en avoit qu'un feul, d'où dérivaUent tous les autres , il devroit être aura 
(cnfible à proportion que les ventricules du cerveau ; Et même il (èroit in- 
utile , parce qu il r^pandroit toujours les efprits dans tous les mufdes paie- 
ment. Troifiemcmcnt , que ces tuyaux font infenfibles à caulc de leur pe- 
titcflè; & outre cela qu'ils font dilHngucz& ferrez les uns des autres par 
une tunique parnculicrc ; non pas depuis les ventricules du cerveau immé- 
diatement, comme nous prouverons ailleun, mais depuis le haut delà 
rnoëllc de l'cpine feulement, jufqucs dans les mufcles ou autres parties ou 
ils le vont rendre. £t il ed à remaï quer qu'ils n'y defcendent pas toujours 
paiement, mabquelëonladiverfitédesmuicles» & félon kurfituation, 
oukurufagc, taniôtunlèuldecestuyauxiêvtieadredansnnmu^) Bc 
tantôt pluueurs; & que qudquefeb ces tiqraiix& répandent damkinujf» 
ck, & d'autrefois ils n'y font que paflêr; ous'ils y laiflènt quelques fila^ 
mens» c^eft en û petit nombre de fi dâkats» quen'étantpasapper^usil. 
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femUe qœ le nerf ou tuyau ne faHe que paflèr au travers du muTde. Enfin 
Je conclus que ces tuyaux ne feroient pas tout-à-fàit imperceptibles, fi, (ëloa 
hpenfcc de Monficiir Dcfcartcs , leur cavité n'ctoir prcfquc remplie de plu- 
ficurs petits hlcts, ou filamens, qui ne (er\'ent de rien au mouvement du 
mufcle, mni' (cuicmcnt au fentiment Tconime nous expliquerons ailleurs) 
entre Idqwcls les cfprits coulent , ont tellement dirpofc les petites bran- 
ches des particules dont ces hlamt ns (ont ti'lus , que regardant vers le muf- 
de, elles ne s'oppolent point à ceux qui dcfcendcnt du cerveau, mais elles 
ne leur permettroicnt en fa^on quelconque de remonter , ni même d'y ren- 
trer, il une fois ils cnétoientfbrds; quand même les eiprits qui viennent 
continuellefiieiit du cerveau» & qui tont pM Ibrtsqu'eiu, parce qu'ils 
t^t MS tampeiduderagkatkmqu'ikontâMOfrtée du cœur» nekuren 
detfèndroicnt pas rentrée^ Je pomroispeut-nv^bienmênieidâîrevoîr 
comment toutes ces chofe wibnt engendrées» fi je ne voulois me renfer- 
mer danslcsnormesde mes remarques. 
vtym. Je paflè l l'expUcarion des figures des nerfs que Mo«%nrde GutfiJio» 
.' ^ avons tracées. La mienne reprcfente le ccrvca»tcl qu'il paroi- 
troît, (î on le coupoit depuis les apophyifes mammillaires , jufquesoansla 
propre fubdance du cerveau» & nippofant même qu^ Ton auroitcafleks 
vertèbres du col pour faire voir la moèllc de l'épine couverte de la dure- 
mére; 8: le nei'f A qui en fort en eft au lH cou vert en partie. Par les peaux 
K &■ L l'Auteur entend la dure Se h pic-mere , prcrcndantque c'eft: de cet- 
te dernière que font couverts les petits tuyaux des nerfs comme il y a bien de 
l'apparence, vu que l'Anatomic découvre que cette mcmbr.ine accompa- 
gne la fubftance du cerveau dans les plis qu'elle lait en fa fuptrhcie. La let- 
tre N dclignc cette cavité qui ell au milieu du cerveau , laquelle les Anato- 
miftes dimngucnt en quatre ventricules, fans beaucoup de fondement, 
puis qu'ils conviennent tous qu'ils n'ont que le même ufage, &qu'i]sofit 
été formez de la même âçon. LapremîércpartiedelaC^uredeMonficur 
Qttfiâioven page i6. eft plus eiaae que la mienne» en ce quepremiéré» 
i£itilaprispourlenerf A-» oduiqutvaaumuicle desyeuz» abndenelè 
ibrvir que de la même figurepourmoncrer quelle eft la confinination des 
nerfs & des mufides. Secondement » parce que nayant pris qu'une portion 
du jcerveau » & ayant coupé le nerf A fèkm (âlongucur , il fait mieux voir 
que moi comment la pie-mérefijnne ces canaux en (è redoublant» & com- 
ment la moèllc dont ils font compoicz vient immédiatement des ventricu- 
les du cerveau , fe termine dans les mufcks ; œque j'ai lailfé à concevoir 
1 imagination du Leâeur t Quant au rcfte» nos deux figuresfbnt toutes 
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fembfablcs» de ne dHènt quela mcmecho(c. Je dirai encore avant que de 

I rafler aux mufcles» que ks nerfs qui comporcnties organes de la vûè'» de 
'oiué 9 & de l'odorat , ne me femblent pas ainfî compofèz de pet its tuyam^ 
parce que cela n'cfl pas néccfîaire » &que cette divinon auroit plus nui que 
fervi à l'aâion dufens, & enfin parce que de kmaniae qu'ils iêlbnt Êtes» 
ces petits tuyaux n'ont pû fc former. 

Dans le mufde D. p. lo. 1. 57.] Apres avoir conduit la plus pure &: plus 
fubtile portion du Tang, du cocurdans le cerveau, & avoir montre com- 
ment rEfprit Animal s'en cft engendre, & comment il eft porté dans les 
mufcles par les petits tuyaux des nerfs , Monficur Dtfcartes explique main- 
tenant comment ces mulclcj. doivent être fiits, pour faire que l'EfpritA- 
nimal y entrant un peu plus vite ou plus abondamment que de coutume, 
ils puinênt mouvoir tous les membres. Pour moi je reconnois que je lui ai 
de grandes oU^soions pour toutes les yénssh qu'il m'a appriiês > mais prin- 
cipalement pour ffl'avoir âtt concevoir diftinâement comment iênitoe 
mouvement» lequd eftà mon jugement la fbnâion de tout kcorpshu* 
main» k plus dimdk è co m p r endre. Nos Médecins dilcnt bien queœ 
mouvement le fittt par le moyen de l'Ecrit Animal, quieft porté dans ks 
mufcks; mais cela cd trop général, & ne iiiffitpas pour e^^liquer com- 
ment ce peu d'efprits qui defccndcnt du cerveau , dans l'ininuit que nous 
nous déterminons à quelque aâion , eft capable de mouvoir nos membres , 
avec tant de promptitude; Il faut direqudquechofede plus , c'efl ce qu*a 
fait nôtre Auteur; Mais comme îefêns ne découvre rien de ce qu'il avan- 
ce, c'cft à la raifonîi) uftifier fa pcnfée; ce qui ne (êra pas fort difficile. II eft 
bien vrai que l'enflure du ventre du mufcle , à laquelle nous avons tantôt 
attribue le mouvement des membres , eft caufce par la defcente de l'Efprit 
Animal ; mais il n'y a pas d'apparence que ce loit celui qui vient de nou- 
veau, dans le temps que je veux mouvoir la jambe*, par exemple, qui 
rcmplifle toute la capacité de cette enflure. Premièrement , parce que cette 
capacité eft trop grande , & que les tuyaux qui apportent l'Llprit Animal 
font trop petits àc en trop petit nombre, vû que n'y ayant aucune corde 
, de nerf qui n'envoyé cksiManchesdamplufieurs mufcles , il ne peut pas y 
avoirgrand nombre de CCS petits tuyaux dans chacun. Seœndement, par- 
ce quil n'eft pas croyabk qu'en aulfipeude temps que met nôtre volonté 
à le déterminer, il puiflfedefeendre par des tuyaux infenfîbles» autantd*e& 
prits qu'il en finit pour enfler degrosmulHes: Et s'ilièmbkà quelqu'un 
que dans quelques petits mufcks cette enflure foit peu confidérable, l'on 
ne peut pas dire kmànechofe des mufcles fefiien» & autres lêmblablcs i 
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lefquds néanmoins nous remuons avec autant de promptitude que les plus 
petits; Et bien que cette enflure ne produile aucune cavité fenfible , elle 
ne peut toutefois qu'elle ne foit allez grande , puis qu'elle caufc un effet au^- 
fi remarquable que le mouvement d'un de nos membres , & que le mufcle 
devient notablement plus court; lV1ai«> il faut penfer que cela vient de ce 
que le murale n'efl: pas compofc de deux parois , qui s'éloignent l'un de l'au- 
tre quand il s'accoiu-cit , mais de quantité de iibrc-s , Icfqucllcsrc reculant 
un peu les unes des autres , divifcnt entr'elles une cavité qui feroit fenfible , 
Q die o'ctcùt pomt ainH partagée. Vous devez même pen(êr que les fîbrcs 
des muicles, audi-bicD que les fifaonens des nerfs > ibiitenferméesda»de 
petites polies ou tuyaux» dootkstun^uesçneoicrme&t les unes plus ks 
autres moins, & étant extrêmement Hdbes, iônt tantôt plus âctaatdt 
' indns enflées» iîèlon que rEforit Animal qui enttedanslaconduîtftfkt 
nKvSâss au (brtir des tuyaux oes nerfs» iôuffle dedans tantôt plus fort êe 
tantôt moins. Et ced eft une cholê que i'a)outeà ropînion de Mooileur 
Dcfcartes, au lieu de ce qu'il dit que les tuyaux des neifientrans dans le 
muTde & divifent en pluHeurs branches, compofëesd'unepcaulkhe &c 
Et je prcns id la liberté d'expliquer ma peniëe , que Je (bumets au jugement 
de à la cenfure des Sages., &: fins prétcndreavoir mieux rencontré que nô- 
tre Maître , pour faire d'autant mieux voir que fl je le fui prclquc par 
tout , ce n'eft pas fon autorité , mais fa raifon qui me peri iiade. Or ce qui 
me porte à m'écarter ici du chemin qu'il a fuivi , c'ef^ qu'il me femble qu'à 
moins d'établir comme je fais ces petits conduits dans les mufcles , il n'y a 
pas moyen de rendre lailun, pourquoi, quand un mufclc eft coupé félon 
la longueur de fes fibres , il ne perd pas la faculté de mouvoir , rien ne pou- 
vant en cet état empêcher l'Efprit Animal d'en fortir. Vous verrez même 
quelques vciligcs de ces petits conduits ou canaux , £1 vous regardez de p^ 
lÂfiktsd'onepiecedebauf quand eUeeft bouillie; car vous venez qu'ils 
lôot couverts Se diftinguez enti'eux par de petites peaux extrêmement 
dâicatçs; L*on voit aum le mêny dans dçhchair vive, maisonnelere* 
marque pas (î bien. < > 

Peut-être que quelqu'un pour ne pas recourir à toutes ces machines , fie 
ne^kas avouer que le ventre au mufde devient plus laig^ quand il s'accour* 
dt, aimera mieux dire que (ès fibres s'emboîtent les unes dans iesantMS» 
ainfi que les divers tubes des lunettes d'approche. 

Mais outre qu'il n'ed nullement vrai-fcmblablc que les Efprits Animaux 
^li defccndent du cerveau, prccifémcnt dans l'inftant que nous voulons 
Qiouvoir^qudqu'ua de ngs membres, foient capables de caufcr un pareil 
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emboîtement dans toutes les fibres d'un mufcle , & qu'Us fcmblentai^con- 
trairc bien phis propres^ les écanor qudquc peu ; il y ader^pparenceqtie 
Goàiétckj il (èrokRfté quelque vdBge de cet cmbohcmra^ 
imifdes qui ont ibuvent exercé ce mouvement ; ce que fious ne voyons > 
toutefois point , quand on isdt la diflèâion d'un Animal aprcs fz mort. 
' Ced mot donc ain(i» il faut faire venir les efpiits qui rempliflênt 
lesmufcles» &r qui par ce moyen les racourciffcnt d'ailleurs que des nerfs 
immédiatement ; Car ce qui defcend d'Efprits A n fmaux du cerveau » phis 
Vite Bc plus Aondamment qu'à l'ordinaire, à l'indant que nous vouions 
mouvoir nos membres» Ji'eft point capable de cet effet ; principalement 
tlans de gros mufdcs > ni en ceux qui fe racourcift nt tout d'un coup après • 

' s'être allongez (comme il arrive h ceux dont les anraîroni (les fc meuvent & 
fc rcpofeni alternativement durant quelque temps) d.uitant que dans le 

, temps de ce repos , ou plutôt de cet entier relâchement , leui* ventre s'allon- 
gcant &: s'etrccidant , a du chaflèr hors de foi la plus grande partie des cC> 
prits qu'il contcnoit. 

Quelqu'un me dira peut-être que cet efpace n'eft pas plus capable, quand 
le mufclc eft accourci , que quand il cft allonge ; mais que dans le premier 
état il eft plus large > Se que dans le (êcond il eft plus long. Quelques au« 
tics <fironc peut-être aulfî que IT^rit Animal qui defcend nouveflement 
du cerveau» fait en quelque façonfèrmenter ceux qui étoâentd^dansle 
mufck, leur fàifànt ainfi occuper plus d'eTpice qu'auparavant. La pr^ 
miâpe ob^eâion n*efl pas confidéraofei Car qui peut ignorer que toutes 
chofes étant paietiks» refpacequt eflei^fèrmé d'une ou de plufieurs lignes» 
eft d'autant plus grand qu* elles approchent le plus du cercle > & que les an- 
gles qui font aux deux cxtiémitezies plus éloignées font plus ouverts: Com- 
me au contraire plus les lignes approcnent de la droite , 6c plus ks dtiglcs'des 
extrcraitez font aigus, & plus auflî l'efpace qu'elles contiennent eft petit. 
Qui ne fçait qu'une hoiirfè tient divanta^c , quand les côtes fe recubns el- 
le devient courte , que quand ils font proches» & qu'elle a toute la longueur 
qu'elle peut avoir. 

La féconde objection me femble la plus forte de toutes celles qu'on peut 
faire fur cette matière. Pour y repondre cxadement , *e dis premièrement 
qu'il eft bi^-n vrai c^ue les Efprits Animaux ne fçiuroient defcendre plus vi- 
te & plus abondamment du cerveau dans les mufcles , fans obliger ce ux qui 
y font d^a de fe mouvoir un peu plus vite qu'ils ne Eiiibicnt auparavant: 
Mais je nie que ceux qui f Ur v i e nn ent de nouveau les raréfient, &:cxdtent 
en eux aucuneftrmentatioDquilearfidlêoccuperplusd'efpacc. Premîé- 
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lemcnt, parce que ces e^Nnts écoient d^a les plus fubtiles&r les plus vives 
paitws du fang 9 ii vous en exceptez le premier Se le fécond dément : De 
lôrte qu'il n'y enpeuCpastvoirdcpUisoclicatesnideplusvives, eu c^ard 
à la nature de chaque animal; Le moyen donc que d'autres (cmblables à 
eux les pui fient raréfier i Secondement , ces cfprits ont trois conditions qui 
les rendent incapables d'ctre ainfi fermentez. Premièrement ils n'ont point 
de pores, ou au moins s'ils en ont ils font fi petits qu'ils n'admettent que le 
premier élément , ou tout au plus que le fécond ; Car s'ils en avoicnt eu 
d'autres , le choc qu'ils ont fouftcrt les auroit fait éclattcr. Bn fécond Jicu , 
ils n'ont point de branches; ou s'ils en ont , ils en ont peu, & cela pour la 
même raifbn , f^voir p à caufc que la violence de leur agitation les auroit 
rompues. En troiiîéme lieu, ils Ce meuvent tres-promptemcnt : C'efl 
pourquoi, outre qu'ib n'ont point ou peu depocesen eux-mêmes, ils ne 
iepeuvent joindre pour en avoir. Commenteu-oe donc qu'ik lèroient 
pooles de fermentation ^ LaqucBe jdonMonfieurDefiartesIciàit quand 
les particules du troifiémelfléne n t e n tre n t dans ks pores de quelque cone» 
accompagnées feulement du premier. Mais parce quecesraifimsneiont 
lx)nnes que pour ceux qui fiiivem nos prindpcs» en voici d'autres pour ceux 
qui ne ks admettent pas. 

Premià«ment» ii iêroic impofitble que nous puffionsremuSr nos mu^ 
desaufli promptement que nousâifônstpdndpalement les plusgro^CQOh 
me les mufdcs fefficrs, s'ils ne fèremuoient que par cpielquefenneiitation 
qui les élargît ; Car bien qu'il foit trcs-aife de comprendre , comment , au 
même moment précifcment que quelques efpnts qui fortent de la glande 
tendent à entrer dans quelqu'un des pores du cerveau , il y en a auili quel- 
ques autres qui tâchent à fortir des nerfs , & à entrer dans quelque mufclc , 
parce que tous les chemins qui font entre deux en font remplis (tout de 
mcme que l'on ne f^auroit verfcr une goutte d'eau dans l'une des branches 
d'un fyphon recourbes que l'eau ne monte en même temps dans l'autre. ) H 
n'cfl pas néanmoins c-galement facile de comprendre , comment dans ce mê- 
me moment tous les efprits qui font dans ce mnlclelêpourroientibulever 
&<«mept e r pour rélaigir& le faire mouvoir} principalement (i nous (ûp- 
polônsquecexnuiîSen'eftpasdansibnétatderœosytdqu'iled quandioa 
antagoiufte & luiiôntiinsaâion, mais qu'A cit allongé» &qae la plupart 
des emrits qu'il a coutume de contenir, (but pafTez dans odui qui lui eft 
oppoie ; Et néanmoio& l'expérience nous apprend que l'on ne met pas plus 
de tempsàmouvoir unmufclcainfi allonge, que quand il eft dans ibn état 
neutre» quoi que k contraire duc arriver» iî cette fomentation en ctoit la 
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cmiê. Pe plus cette fermentation né pgurroit pas cefTcr auflt p ity m Memcnt 
qu'elle fait , quand apr^avoîr étendu U jambe nous la plions auflî-rot apfés» 
à moins de fuppoier) comme nous ferons tantôt» descanaux de commu- 
nication entre les mufcles antagoniftes : Car bien-que nous puiffions aufli 
feciicment remuer ou enfler le mufclcflcchincur comme l'cxtenfeur, cela 
ne futfit pas pour faire cefler la premicre fermentation , fi fa matière ne cou» 
le dans le mufcle oppofc , pour le faire enfler à fon tour. Car de penfer que 
les cfprirs qui viennent de fe fermenter s'évaporent tout d'un coup , Texpc- 
rience , comme j'ai dit , ne le pcrmcr pas , qui fait voir que quand même un 
mufcle cft ouvert» ou coupe fcîon la rcétirude de (es fibres, il ne perd pas 
fon mouvement pour cela , comme il devroit arriver fi les cfprits en for- 
toient. On ne peut pas dire non plus qiie cette matière ainfi gonAee (c puif» 
' & réduire (suis peine &prerqu^ei»imtQllam à fil pfemi^ 
meà une plus petite,quaiidle muicle sTallodge auffi-tôt «às'êtiencourcî; 
carilâutdutiempsàuiie madâ^quibout» &quicftdansunegrandeàgK 
tadon poar Ht mhoir : Et néanmoin^nous nVons pas plus de peine à re- 
muer noafflembvesou nos mnlcltsle»unsaprâlesautres> quequandnoiB 
le^ remuons la première (bis « avant qu'ibibient enflez. U femble encore 
que les eiprits, aprcss'êtrequdquetemps raréfiez > devroient être incapa- 
bles d une nou veile i crmc n taâon. Nous voyons oepefidant qu'après avoir 
cheminé mille pas, nous nous (entons auHî di^ios qu'auparavant. Peut- 
on après cela obje(flcr à Monlleur Defcartes la promptitude de la raréfa- 
ction qui fc fait dans le cœur , fi l'on fiippofe qu'il s'en fait une dans les muf- 
cles , qui eft d'autant plus prompte que celle du cœur , que la penfee va plus 
vite que le battement d'une artcrc ? Si nous attnbvions le racourdfïêment 
du mudle à la fermentation qui iê fait dans fon ventre, que dirons-nous 
des convulfions? Pourroicnt-elles durer plulieurs jours 1» cela ctoit ? vu 
que celle du mufcle fe faifant tout d'un coup ne f^auroit être de longue du- 
léc ^ns qu'il crève, ou qu'elle ceflè. L'on dira peut-etreque pour lors le 
imiicleiieiêfaKavirdtpas, parce qu'il s*enfle, mais parce qaekœrvean pî- 
qoéde quelque vapeurmaligne, ride» fttktainfîksiieris&ksmuâes 
apràlui: Maisoeibfitdercoiicesiàttsllplaifir; Càr outre que de cette 
çon le mdcle deviendrait plus long & non pas plus court» nonsavonsd- 
deflus £ûi;voir que 4e mouvementdesmufcksneiêûilbîtpasdecettcfâ? 
çoQ. D^eurs il n'yapoitttcTautrediflereiicecntrelesmottvemenscoti- 
vuÙîls 9c ceux qui neiefont pas , qu'en cequeoeuK-ci attendent pour 1*01^ 
dinaire le contentement de la volonté » &queceiii-làiêfbnf iansibocoiip 
ièotemenc:; lklatsibttquelavoloatéyconrentcoaiiofi»toutGB(pils*âar- 
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gît 9 ainGque fait le mufdc , doit recevoir qudque matière. Quedin-t*oir 

mSx <f un mufcle qui s'acoiircit , parce que fon oppofë eft paralitique , o» 

que Ton tendon cft coupée EO-cc que IT/prit Animal deicendenpius 

grande jJx>ndancc dans ce mufclc qu'il ne fai foi t auparavant, psaw qu'il 

n'en va point ou peu dans le mufclc malade ? Quand cela anivcroit en qud* 

que Paraliiie > cela ne peut avoir lieu dans les bleiTures qui ne touchent point 0 

le nerf. 

Apres CCS r.iifons, s'il rcftc encore quelque fcntpule^ quelqu'un , que 
peut-être le gonilcmcnt qui arrive au mufclepourroit bien venir de raré- 
faction ; f 0 le prie de coniîdcrer qui! eft impolTible qu'aucun corps occu- 
pe plus d'clpacc que fon étendue naturelle n'en cçntient , foit qu'il foit dans 
le repos» ou dans le mouvement; Et que quand Mon fieur Dcfcartcs dit 
qu'il en occupe davantage, auandil eft agité, qu'il ne fàifoit auparavant; 
Cda ne vent rien dire autre cnolê» (inon qui raîfôn de (bn mouvement il 
r^ondàplmdepartiesdereipacedansuntcmps égal , qu'il ne^fbit avant 
quilfùftmû» maîsnon pas qu'il en remplifiè davantage à chaque moment; 
Carcelaeftimpoifible à chaque partie de la matîâ« coniiderée comme tm 
€orp»finiple& particulier; ÉtUlelêroitmêmeàuncorpscompofêdepliK 
(leurs parties , u ce n'étoit que lors que iês pores viennent à s'âaigtr par Ten^ 
trce de quelque matiâne mbtile, onadecoutumede lui attribuer l'cfpace 
qu'il (emble acqoerirpourlors , quand il ne change point fà première foT" 
me , parce qu'on ne voit pas le corps qui y eft ajouté. Cela étant , il efbna- 
nifefle que quand bien ï'cfprit qui furvient de nouveau, augmentcroitle 
mouvement de celui qui étoit déjà dans le mufcle , il ne lui fcroit pas pour 
cda remplir un cfjracc plus grand ; Car 11 vous confidércz chaque parcelle 
en particulier , cd\ un corps qui a li peu de pores , & fi petits , qu'il peut 
prefque palîcr pour un corps limplc ; fi vous en confîdcrez pludeurs en- 
(cmblc, la rapidité de leur agitation leur ligure les empêchant de s'ac- 
crocher , les empcchc auffi d'avoir des porcs ; Se quand ils en auroient , il 
n'y a point dans tout te OMps de matiâc plus fubdle qu'eux pour s'y in(î- 
Quër, &l€sremplir&âiregonâer. 

Si ceheft» medira-c-on, A:s^ileftvnâquel*e(pfk nonvcBementve n a 
du cerveau ne Ibitpas celui qui faire enfler le mufde, d'oii en peut-il venir 
d'antres pour le (àuc enfler? Je ripons que ce n'eftiû des vén« ni des ar- 
tères » parce qu'elles ne te contiennent pas» iî ce n'eft peut-être en puifliuu 
ce, & que nous voyons qu'elles peuvent être coupées & liées &ns que te 
mùfclc perd? fon mouvement } mais qu'il en vient du muiclc aatagonide , 
c'efUàrcuK dcceUiàquis'aUoi^qwipdrautre&facourcit, parcequ'iln'y 
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a que le cerveau, les nerfs & les mufdes qui contiennent proprement l'Ef^ 
prit Animal , & partant on ne le peut faire venir que dc^cs parties-là. Et 
entre les mufcies , l'on «e peut légitimement attribuer cet effet qu'à celui 
qui fe vuide & s'allonge dans le même temps prcdfcment que fon oppole 
s'accourcit & (c remplit : Car outre que les raifons que nous venons d'ap- 
porter font voir que les efpritsquifortentdumufclcnes'cvaporentpaseï» 
un inftanc au travers cie (es tuniques, &quc^allsu$quiai€ciiercbé as 
diGftstrcs-exsiâement» ii*a rien remarqué qui approchât decetteévapor»» 
tiofi; le mouveniem del'Amnidcelfirôitlip^ 
iônt daas un mufcley s'envdoientdansrair» ourentroîentdanslesirraes 
& dans ks artères» enauffipeudeten^qu'ilmetàs'alloafier. 

L'on me dira <)ue Ton ne voit point de chemins ni de conduits parois 
cette communication iê piit£feâtre; Je répons qu on n*en voit pas aa van- 
tage entre le mufde & le cerveau > & toutefois on nedootepas qu'il n'y en 
ait. Mais où les placer, me dira-t-on ? Car ce ne peut être entre les têtes 
des deux mufdes > elles font fouvent tres-^loignees : Ce ne fera pas auffi en- 
tre leurs ventres , car (î cch étoit ils devrotent être toujours liez & attachez 
fcnfiblemcnt l'un à l'autre par ces canaiLX de communication , quelques pe- 
tits qu'ils puflcnt être, ce qui ne paroi t point. J'avoue tout cela; Mais 
ces caruux de communication ne poiirroicnt-ils pas être placez entre les 
dca\ tendons ou entre les queiics des mufcies ^ Bien moins , me dira-t-on ; 
car pour l'ordinaire il y a la tcte d'un os entre deux : Et toutefois je me pcr- 
fuade que c'cft là qu'il les faut placer , &: que h dureté de l'os n'en crapcdie 
pCMOt» Void mes railôns. Je fçai bien que iem*écarte eocorekidaiêDti- 
nent de nôtre Auteur» qui place ces canaux <feconmi nn icario n dans ks 
ncrfi, aux entrées de duquenraide; niais}e ferai bfen aifed* appi ed hele 
jugement qu'on en fin» pour fçavo^cduiqueî'endevraiâiremoi-meme. 

Il oTrapoint d'appaiënce qne les canaux par leiq u eisdc tt Kmufiicss*cn'' 
tMGooamuniquent leurs e(pnts » Ibiem màk leieiD an v^ 
raifons que je viens d'allcg;ucr, que parce que nom voyons que prefquc 
toutes fibres qui font cparfes dans le corps d'un mufcleferaffemblent 
dans le taidon , & non point ailleurs; C'eft poui*quoi il e(l certain qu'au 
fortir du nerf, l'EfpritAninaal n'a point trouve de chemin plus commode 
pour continuer fon mouvement en ligne droite , que de fuivre la rectitude 
des hbres ; & ainil l'on ne peut pas foupçonner raifonnablemcnt qu'il ibit 
allé ailleurs que dans le tendon , ni qu'il ait fait effort pour lortir par un au- 
tre endroit. Je croi bien que cet effort auroit été inutile, fi la première 
fois quelEiprit Ammalaétéveriedaaslcmuicle> il avoit trouvé l'os aulTi 
1 ferme 
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ferme qu'il cft dans un homme parfait ; mais cclas'eft fait dans un temps 9 
ou la fubftancc de l'os, particulicrcmcnt celle qui eft vers la tétc, ik vers 
les cmincnces où les mufcles envoyent principalement leurs tendons , ont 
ctc plus molles que de la bouillie. 

Si nous examinons par ardre h génération d'un poulet, nous verrons 
que toutes les parties ne (èfermeotpasen même temps, mais quclecceur 
eft fermé le premier» puisks artères & les vàies, &eiii!îiite le cerveau, la 
moâkder^Nnc, les organes des ièns, lesnerfs, ksmuicles&lovifbàvs; 
entelleibrtcquelesosnc s'^f^ventqueksdernien, parce qu'ils ibiitdil& 
fîdlcs à dcffcchcr; Ceft pourquoi ik n'oot pu empêcher en ce lemps-là 
que les Efprits Animaux ne paflàilènt tout au travers de leur fubUancc qui 
âoit molle pour Ion» 6c (traque aqucufc, & ils n'ont pu du depuis leur 
fermer le pauâge, parce qu'il a pafle (ans celTe des eiprits par ces canaux. On 
ne peut pas douter que les os n'ayent quantité de pores infenfibles, au tra- 
vers dcTquels il faut que la matière de leur moelle ait palTe' : Il y en a même 
qui tiennent que cette moelle croît & décroît félon le cours de la Lune ; Et 
Cl cela eft , comme j'en doute fort , il faut que la matière qui la fait croître 
pafle & repaffe au travers de leur fubftancc : Mais quoi qu'il en foit , tou- 
jours eft-il vrai qu'il y a de la moëllc dans les os , &: qu'il y en a beaucoup 
dans ceux de la cuifïè , encore que de tous les os du corps ce foicnt les plus 
durs & les plus folides. Peut-on dire que les £ipnts Animaux fbient 
plus groiTiers que la matiâv de la moëlle. Se les liumiditezder»r qui 
a fÔDt cnxitre ? Ou que les e xtr ém i té » des os oîts^attachent les tendons 
Ibieiit plus dures que le milieu de fos de k cuiflè ? Mais outre ces pores im- 
perceptibles, la TÛë en découvre quantités de mani&AeSf qui ont dû être 
perce» par lesmulclé» ksvénes» lesartéres^ lesneiB» &parlamoëlled€ 
l'épine qui eft contenue dans temiUeBderos; Autrement on ne rçauroit 
rendre raifbn pourquoi les os ne font pas tout-à-fait (blides. Car fi vous 
dites que les os ont ctc engendrez les premiers , il faut donc que les cfpriis 
contenus dans la moelle de l'épine, & même les nerfs, &lefangdcsvénes, 
& des artères, aient été poimb^^avec affez de force, pour chaflcr la fub- 
flancc de l'os , des trous qu'occupent maintenant les vaillcaux. Ou fi vous 
dites comme moi qu'ils ont été engendrez les derniers , vous devez recon- 
noîtrc deux choies; La première, que la maticrc que contiennent ces canaux, 
a coxÛQ avec aflcz de force , pour chafler les particules de la icmcnce des 
lieux qu'ils occupent à prefent: Et la féconde, qu'il en a toujours allez 
pafle par ccb cndioits , pour empt c hcr que la fubftance de l'os ne k ilnt af- 
failTcc , ik ne leur aie bouché k clicmui. Et quand on foutiendroit que 
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toutes les parties ont ctc formccs en mcmc temps par la Faculté formatrice ; 
comme en effet cela eft vrai , Ci par là on ne veut rien dire autre chofc , fi- 
non qu'il n'y a point de partie entièrement achevée, avant que les autres 
ibient du moins commencées , on ne conclut rien ; Car il eft impoIFibic 
de conctvôir que la cho(ê ne k (oit faite defunedesdeux façons que j6 
viens d'allqguer. Mais de quelque façon qu elle fê fott £iite 9 fiks vûaaax, 
contenus (um les Méninges ont bien eu h foixe d*împiiiiier leur 
les 08 de la tête; Si les aftércsOtfotides ont bien eu celle delei percer; St 
ks eferits qui (brcentdelagland&enonteuaflèzpourchailèrhiiutiârede 
f 05» «la qu*ocaipe le comu & h rooëUede répine, & s'i^ 
me mille petits trous; Si les cfpnts que contiennent les neris ont eu affez 
de vertu pour fêparer & divifer ks vertâires ; Pourquoi eO-ce que les efprtcs 
qui ont été portez aux miifcles avec une viteflciîfiÂiroyahlc, n'auront pas 
eu alTez de force pour faire quelques canaux inipeKttmles 9 & écarter tant 
foit peu les parties de la fcmencc , dans un temps oîi il n*y en avoir point qui 
ne fiit tres-molle. Or Ci cela a pûétreainû» les raifons que j'ai apportées 
nt voir qu il a du erre. 

Apres quoi iJ faut maintenant fçavoir qu'il nc([ p.is feulement nécelfiirc 
qu'il y ait pour le moins deux canaux de communication entre deux muf^ 
des antagoniftes , comme entre le ntchifïcur & l'cxtenfcur ; mais qu'il faut 
encore qu'à la fortic de ces canaux il y ait des valvules , qui foicnt tellement 
difpofécs, qu'en s'ouvrant fc fermant tantôt l'une & tantôt l'autre, fé- 
lon que les efprirs fouflent plus ou moins d'un côté ou d'autre , elles laiflènt 
couler kseiprits dans Tunac ces mulcles» Srles empêchent de (brtir dcFau- 
tre. Je dis qu'il y apourlemoinsdeuxcanauxoecommunication; Car 
s*H ny en avott qu'un» ks ^rits nepourroient pas couler ânsceflè du 
mulcle flédiiflêur dans rextcnieur > m de celui-ci dans Fautre. Il eft même 
vni*lêmblablequ*ilyenaplu(]eun> dont ks uns apportent les efprits, 8c 
ks autres les remportent, autrement ces canaux feroientlcnfiblcs dans les 
gros mufdcs des grands animaux. II faut de plus qu'il y ait des valvulcsàh 
ibrtie de ducnie canal; Car fans ceb, quand nous voudrions mouvoir 
qudque mcmorc, ce ne fêroit pas le muÊ:kdans kquellcs efprits fêroieiit 
envoyez qui s'enfleroit, mais plutôt fbn/)ppof^, vers lequel ces efprits 
nouvellement venus du cerveau poufferoicnt ceux qui étoicnt déjà dans le 
mufclc, de empcchcroicnt ceux du mufcle oppofc de venir dans le mufcle 
que l'on voudroit mouvou-. De plus cette enflure ne dureroit qu'un mo- 
ment ; car quand ils fcroient pvUvenusjufqu'ilatétedu mufcle oppofé , ils 
rctoui ncroicnt fur leurs pas » & ne feroicnt rien autre chofe que de faire en- 
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flef, 6c ddènfter ces mufdes alternativement, làns ordre & fans ndîne» 
contre ce que nous montrcrcxpériencc} Ceft pourquoi il faut quil y ait 
des valvules CituC-cs de telle façon, que lors que les elj)rits dciiwident » cwi 
tendent feulement à couler plus vite dans le mufcle fléchi (Teur par Œemple 
que dans l'cxtcnfcur, ils ouvrent tous les paflages par lefqucls ils peuvent 
palkr du dernier dans le premier , ^' ferment tous ceux par lefquels ils peu- 
vent fortir du premier pour aller dans l'autre; ^' que lors qu'ils font plus 
- foits dans rcxtcnfcur , ils faHcnt un effet tout contraire. Il faut de plus que 
dans le temps du repos des deux mufclcs , cc-s valvules ne fc ferment pas cn- 
ticTcmcnt ; Car fi cela n'etoit , il fcmblc qu'à la longue , ou bien les cfprits 
les auroicnt tout-à-fait abbaïuës , ou bien a force de leur faire lever la poin- 
te ils les auroicnt jointes & atpchées aux parois de ces canaux : Pour cet cf- 
Ik il me lèmble qu*il faut <|u'eUes foicnt muées comme je les ai reprélêntécs 
dans mes ^ures, pagci3&i& 

Conduons donc, en r^>étant (baunairement tout ceque nous venom 
dédire; Premièrement 9 quepuifqueksmufclesièmeuvent) ens^accour- 
ciflànt & s'allong^t fucceifiyement» & que les intervalles qui (ont entip ^ 
leurs fibres (ont tantôt plus étroits & tantôt plus larges » ib le rempliflènt & 
Ce vuident tour à tour , d*une matière qui ne doit pas être moins fubttle.que 
ibntles Efprits Animaux; dautant queWallarusn'arienappercûy &n*A 
remarqué le veftige d'aucune matière , lors qu'il a ouvert les muioes » dans 
le temps qu'ils en dévoient être le plus pleins. Il faut conclure en fécond 
lîeu, que cette matit-rc vient bien originairement du cerveau d'oh elle s'é- 
coule incciTàmmcnt par les nerfs , comme tout le monde avoue ; mais que 
fa plus grande partie vient imme-diatcmcnt du mufcle opp'^fé ; tant parceque 
nous vo)'ons que les tuyaux de^ nerf^ font trop petits , & l'action du mufcle 
trop prompte , pour croire qu'ils en puiffent vcrfer fuffifamment en il peu 
de temps, pour remplir l'efpace qui croit quand le mufcle fê racourcit ; 
qu'àcaufe que, quand ces tuyaux pourroicnt verfer des cfprits cri allez 
grande quantité, l?c aCez promptcment pour enfler & racourcir un mul^ ^ 
de , ils ne pourroient pas retourner par ces mêmes tuyaux aufli promptc- 
ment qu'il iêroit néceuaire pour l'allonger incontinent apr6 : Car ileft 
bien plus aifê de verlcr qudque liqueur aun petit vaiilèaudans un grand , 
fcavoir d* un nerf dans un muicle 9 . qtiç non pas d'un aand dans un petit » 
(bvoird*un,mù((;tedansuntieTry prînqpalementquanalesiévrooulestu- 
raques du petit vatfliêau (ont molles , & Icàatàa aux oôtez du grû|d > comme 
font les tuniques du ne rf aux fibres du mulck: CC qui m ontre qu'il eft fort 
^ aux elpnts qui defcendeot du cerveau de couler du oerfdans le mufcle» 

mais 
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flMb qu'il lenr eft prefqu impoflible de retourner dumUicledansleneti; 
ptoce que pour lors ils preflèroîenc tdfemciit kilémsoakstuniquciidu 
fMif» qu'ils ièftniKrokoteiBE-teéiiieskpai&ge^ 

Et -dautant que nous voyons que nous pouvons long-temps remuer nos 
membreSf & qu'un muTcIe ne perd pas la faculté de mouvoir 9 quandiéi 
fibres font coûppéesiêlon leur longueur» nous ne devons pas croire que les 
d|tfils s^évaporent en l'air; C'eft pourquoi il faut conclure en troifîéme 
lieu» qu'il y a des canaux de communication entre les mufcles oppofêz ; 
Car il n'efl pas croyable que les efprits fc foicnt fait des conduits pour entrer 
dans un mufclc, ^' qu'ils n'en aient point lait pour en foitir. Or ces ca- 
naux ne peuvent pas ce fcmble être placez ailleurs que dans les rendons , & 
dans l'e^acc qui en entre deux ; parce que ks cfpnts ont fuivi indubitable- 
ment la reétkudc des fibres du mulcle, &: que dans le temps qu'ils vont 
été verlcz la première lois, toutes les parties du corps etoicntli fluides» 
^u|^s n'ont pu leur empêcher de continuer leur mouvement en ligne 

Cooduons en quatrième lieu , qu'il y a des valvules^ la iôrdede ces ca- 
naux» puUque nous voyons que dans tous les endroits du corps oà quel- 
oueliqueurcouled'oipdinaire» &refluëauffi quelquefois» îls'encngaidré 
des valvules; comme dans les artâ«s qui (brtent du cceur» danslcsvénes 
qui y entrent» dans leurs principales divisons, dans le conduit delà bile» 
èrcnnréedu boyau colon , & à l'entrée des uretères dansla veffi& 

Concluons enfin que les efprits qui defcendent du cerveau» & qui en- 
trent dans les mufcles , s'y font fait une infifiitè de petits conduits » par le^ 
quels ils coulent le long de ces fibres dans le tendon; Parce que nous voyons 
que fens cela, quand un mufclc eft ouvert félon la rectitude de fes fibres, il 
faudroit de deux chofcs l'une , ou que le mufcle perdit fon mouvement par 
l'evaporation des efprits; ou que ce fufTent les branches ou fibres du nerf qui 
engcndraflênt les fibres du mufclc par leur divifion , contre l'obfcrvation 
de tous les anatomiftcs : Mais pofc ces conduits que je dis , la'chofe eft fa- 
cile ; Car comme les tuniques de ces conduits qui font dans les mufcles font 
extrêmement dclicates , ainfi que nous pouvons voir par les veftiges qui en 
reftent, leurs porcs font fi petits, qu'il n'y a que le premier & le fécondé 
Mment qui les puiflè travericr : £t cela étant , lesdprits quilontcomemis 
dans diacun de ces conduits s'y conlèrvent» &ne]aiflcntpasd'j^iràlenr 
ofvfinaire» quoi qu'il y en dt quelques-umqutsTéchappentparrincifion 
quieftâitedmifefflUKie. Nousne defonsdoncnonplusdouterdeton* 
tes CCS cholb» bien que Icsiêm ne ks découvrent point; pdsquenousne 
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doutons point qu'il n'y ait des Efprits Animaux, &: cent autres chofcs qui 
font imperceptibles au fens. Car il cft certain que la conformation du muf- 
cle efl: telle , qu'il peut produire l'elFct que nous voyons ; & fi elle n'ctoic 
telle que nous la venons de dccrire , je ne voi pas que nous pûfïions remuer 
aucun de nos membres , en la manière que nous les remuons. 

Mais comment dira-t-on , eft-il pollible que cci> canaux de communica- 
tion Ce foicnt engendrez? De quelle manière fe font formées ces petites por- 
tes à double qiieiie > qui ouvrent & ferment le paHàge aux cfprits ? Voici à 
peu prés oommeîe conçois que hcholcs'eft pû Cùrt, Ia prôniére fois que 
les dprits (ont deicenaus oansuiimurcle, parexemptedanslemuiclecaE- 
tenièur» ibît parun(èultuyauonparplufieiir»9 parle voitreouparltt^ 
te» car cela importe peu» (&)e croi quetoutesoesdiveiièsiiiaiiieitsoat 
lieu en divers muTcIes) vous devez peofer que la première chofe qtt'îk ont 
faite, a <^tc de fe répanàredanstoiislcsintarfticesdcsfilaiiietisdumiifi^ 
Laiêcondc a été de féparer quelque peu du corps des filameus > Jes iuimcurs 
que nous avons dit être (orties des pores des artères avec les parties groffié» 
res qui ont engendré le corps de ce filament: Cequts'eftdtttâife» parce 
^ue les cfprits Animaux ont bien plus de force que ces humeurs poiu'con» 
tmuër leurs mouvcmens, & qu'ils coulent bien mieux le long de ces fibres 
qui {ont prcfquc immobiles à leur éj^ard , qu'ils ne feroient au travers de ces 
humeurs dont les parties font agitées. La troifiémc chofe qu'ils font , eft , 
qu'à force de féparer ces humeurs des fibres du mufcle, & de les agiter, ils 
les font enfler quelque peu davantage, & contraignant à la longue leurs 
particules de fe preffer, & de fe joindre quelque peu les unes contre les au- 
tres , il les font fçrvir d'enveloppe aux fibres du mulcle , & en font comme 
de petits facs conduits ; ainii que nous voyons que les enfàns , en fouflanc 
avec une petite paille dans del^ o&roo aura^iilous un peu de iàvon > en 
ibnt âever divedês bouteiOes. Or oommeJeserprits , quidefimdenedu 
cerveau» & ceux qui viennent dumuicle^ppofe» iouflent&verftitt le» 
écrits tantôt plus fort» tantôtplusibibleiBentdansoe&petitsconduits» Bc 
ainfi les dargiffcnt tantôt plus & tantôt moins > ceb£ât que leun petites tu- 
niques (ont lâches » & capables de (è reflèrrer facilement & de s'élargir : Et 
comme elles ont écéengendréesde$.pastiesdeshumeuRquer«itaciondes 
c§uits a prcfTées les unes contre les autres, leurs pores tont devenus tié- 
troits » qu'ils ne donnent paiSi^ qu'au premier & au fécond âément. La 
quatrième aâion de ces efprits, eft de faire que généralement parlant leç 
particules des filets & des humeurs coulent un peu plus vite qu'elles ne fe- 
raient iâns cda> & queicpreÛiuitveislaqueiiedumufclc» eUesdevien- 
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aett im peu pItB falaochesy qucâqwkcomdamiiideic^ Cm 
•uffipouFkiiiéiiienB^boqiiekiécedumulàccftofdi^^ 
che que le V€saetf & qu'e&e fèmblequdquelôîsètre attachée par iin liga- 
ment : Car lors qu un mu(cl»vietit à fe racourdr 9 lese^ts qui fortent du 
muicle oppoli^ toidciitàaUervenlatâce» &foat que les pmesqui y (bm 
ù preiïènt-davaniiaige» prce que la rencontre de quelque ot» oudequel- 
qu'autre corps les empêche de reculer. Par le moyen de cette quatriénc 

• aâion les cfprits entraînent nvcceuxlcsparticsdecesfilamens, du moins 
julqucs à l'os , dans les porcs duquel ils les font entrer quelque peu , quand 
ils font alfez grands; Mais ils pouflent bien plus loin les particules des hu- 
meurs qui font plus fubtiles ; & les fàifànt paffcr tout au travers , julques à 
l'entrée de l'autre mufclc , ils en forment ces canaux de communication 
dont nous parlons , à la fortie dc(qucls j'eilimc que les valvules s'engendrent 
en cette manière. 

Concevez que le anal * , /, efl: un de ces canaux de communication , par 
kqudkseiprits peuvent paifcr du mufde£> dans le mufcleD. Vea&z éenyt* 

* plusquebienquelemakBckoecamlquieftcadi^damb 

Cttie l'iniêrtk» des deux tendons oppo(êz , putflèdevenir par fuoceflîoa ' 
de temps , en iê defl&hanr» de natuied'osondecirdlage ; damk^om* 
mencemcnt néumioios» iès tunîqiies» & cella detouslesamreslèmbb-^ 
Ue^onféiécRS-niolles&tie^-Ikilesàétcndr^ 
poiènt tres-fluides : De forte qu'en œ temps-là , quelques-unes d'entr^cl- 
les» &<|poellesdes humeurs qui font entre les fibres du mùicl; 9 ontpûfà- 
cUement être conduites dceniportées parlaforcedesefpntsjufquesvenHf 
& auroient pû même être emportées plus loin n'étoit que venant i rencon- 
trer les e(prits qui defccndent de B, vers H : elles ont ttc contraintes de 
s'arrêter ; Car les cfprits du mufclc Tl ont bien eu alTez de force pour obli- 
ger ceux qui vcnoient de B à fc détourner vers d , parce que cela leur a 
cté plus aiic , qu'aux clprits du mufde D de faire retourner les autres 
fur leurs pas; mais ils n'en ont pas eii aflez pour poufl*er plus avant leur 
canal, dautant que de cette fa<^on ils fcfcroicnt trop oppokz au cours des 
eiphts du mufclc D. Mais néanmoins comme ils n'ont pas lailTé dans ces 
commcncemens de charier & d'entrainer toujours avec foi quelques-unes 
despartkndesdeshumeunjufquesversHyoiifefiûtkconcoundis 
eOesièlbntfilpettàpeuenbfleeslcsunesiiirks antres» comme lbntle»gla- 
ces dans les nviânes; 8c ^eft ainG que s*eft fermé le jMcmiGr oôié de cette 
mlvuley à(bvQÎr/f. Mabenfinoecdté/i» en^âevMitamfiM^'feu, 
aooit à la fin emiércoiatt bouché kpaffageansdpriis^uinuKleË» qui 

y i n'aui» 
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a'atifoient pu apr^ cela aller vers D , n'étoit que ceux qui defcendent dé 
B vers H > ne s'oppofâht pas tant à la fortie des efprits par le haut du canal e f 
que par le bas, il eft arrivé que ces efprits qui tendent à aller du mufde B 
vers le mulclc D par le canal e ont eu la force de renvcrlcr qudque peu 
le haut de la valvule , & de faire courber / vers H , oii continuant d'y en- 
traîner quelques particules des humeurs, ils ont formé la queue de la val- 
vule, ou fon repli / H, qu'ils ont allongé tout autant que le cours des ef- 
prits de l'autre mufclc qui defccndent du cerveau, l'ont pû permettre. Mais • 
à la fin ce canal & toute cette valvule fc dcfft Jic , auili-l )icn que la fubftance 
de ros,& cette valvule devient comme oneulc,& capable de faire reffon lors 
qu*OD r^tede & ûtmàao. naturelle , qui eft d'être un peu^evëe ; Non pas 
toutefois (ktdfeibrteqtt'clkboacfaekhaiitéiuaiMl ef j parce que lesdl 
prits qui defcendent de B ven H» .fiap^t £nisoe(Iècoiitfekqueilede 
la valvule » k fimt toûjours bailler 8c induier quelque peu ; En tdle ferat 
que Ion qu'ils viennent à avwptasdeioiqtàddcep aL^ vcriH» qtieks 
dpritsqui viennent dV n'en om 3k aller ven /» îkfbmbdfe 
feulement la xiueiie de la valvule, mais encore tout fbnoofps; donnant 
ainfî moyen aux efprits du mufde £ de palier plus librement par le canal 
if le mufde D , lequel s'accourctt atmi-tôt » & s'enfle par la décharS' 
ge de fbn oppofë qui s'allonge. Mais ces efprits ne peuvent fortir du muf^ 
cle D ; parce que tout de même que les efprits du mufclc E , tym engendré 
la valvule H / / , à la fortie du canal ef-, ceux-ci eh ont formé une toute 
fcmblabic, à fçavoir^, à la Ibrtic du canal dg^ de laquelle ils font lever 
tout le corps, parce qu'ils fouflentplus fort de ^i, vers^, que ceux du muf- 
cle E , qui defcendent de C , ne louflent fur la queiie de la valvule^ . pour 
fcire baiflcr tout fon corps, & ouvrir le palfage aux efprits du mufc le D. 
Que fl après cela Ic^ efprits contenus dans le mufcle D , faifoient effort pour 
entrer oans le mufcle £, en prenant leur chemin par dfe, la queiie & le 
corps de la valvule les enempecheroient; Us ne peuvent non plusicbtrer 
(^Itttia^pourlesiiifonsqucnousavouiditci-defltis: Ceftpourauoî 
ilsdenieurant fenfennczdanlemiiicleDy jdquesàccqu'îlddôenctede 
nouveaux efprits dan le muicle £ ; dont lafeice fiiflè baiflèr la valvule^ ^ 
& ouvre la ibrtie aux efprits du muicle D. Or bien que nous ne pariions 
que de doux canaux de communicatiott» l'un pour entrer, &rautrepour 
(brtir » il ne faut pourtant pas ^imaginer qu'il n'y en ait ainfî que deux en- 
tre deux mufcles , parcequ'apparemment ils devroient être iênîîbles; MaiS' 
il eft bien plutôt h croire qu'il y en a plufieurs fcmblables aux deux canaux 
ejf 4gt iortie ddquekil y a aufli des valvules iêmblaUcsà H/i ; Et 
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(î Je ne parle que de deux canaux , comme fiiit Monfieur Dcfcartcs , ccd 
afin de ne pas troubler d'abord l'imagination du Lefteur , qui nuroit de la 
pemc à s'en repréfcntcr davantage. Mais il ne faut pas douter que nôtre 
Auteur n'en ait reconnu plufieurs , encore bien qu'il ne parle que de deux ; 
puifque voici ce qu'il avance dans l'article ii dcsPaflîons [Dautant qu'il 
y a de petites ouvertures en chacun de ces mufcles, par où ces efprits peu- 
vent couler de l'un dans l'autre , & qui font tellement dilpofées , que lors 

Sue les eiprits qui viennent du cerveau vers l'un d'eux, ont tant foit peu plus^ 
e Ibfce que cetK qui vont vers l'autre 9 ils ouvrent toutes les cmr^ (jlne 
(Wi dm fés nu il n'j en ait qu'une) parotile5d|Mrifsd^rautremumeDea«^ 
vencpai&rdansoeliii-ds & ferment en même temps tôutcscdles par ou le» 
c(|nts de celuM peofventpailèr dans l'autre.] Venons maintenantàTex- 
pkttion dçce qui peut refier d'obicur dans le texte. 
. Us âhbaijfent & wwratt eettt ftêK^ p. 15.]. 5.] Comme cette peau eft 
toûjoors quelque peu oppolee au cotin des efprits , qui dcfccndent du cer- 
veau , ceb fait que frappant contre la queiie de la valvule» ils font toujours 
quelque peu baiflèr tout fon corps, donnant par ce moyen toujours entrée v^^n. 
\ quelques efprits du mufclc E dans le mufcle D, en coulant le long du 
repli i H , par dcflus la valvule , qui demeure ainfî naturellement cntr'ou- f. m, 
verte. Mais lors que les eiprits qui defcendcnt du cerveau ont beaucoup de 
force, ils la font baifTer bien davantage , & donnent ainfi une bien plus li- 
bre entrc^ aa\ efprits du mufclc E, pour pafler dans le mufcle D. Et ce 
qui fait que tout le corps de la valvule s'abbaiflê , & qu'un repli ne s'affiifle 
pas fur l'autre , c'eft parce que le corps & la queiie de la valvule étant roidcs 
& cartilagineux, les efprits qui defccndent ne peuvent pas les appbtir l'un 
contre fincre, &que toinelavalvuleayantibuventmhaullee&baifl^f 
^e ftacquisdeladifpofîtionàâtremûè'plus làcilementencefèns-Equ'au- 
ttcawnt. Les efprits qui coulent le long du repli i H > ne peuvent pas non 
pUps tirer ce repli ou cette qunieaprésemr» comme quelqu'un fepourroit 
imaginer, & nire ainfi quelque peu hauftr le corps de la valvule» aulieu 
4e l'abbaillèr , parce que comme nous avons dit , c-lle efl un peu roide » tSt 
que les efprits coulant deffus , comme ils feroienc fur de la gbce > n'ont pas • 
de priic pour h tirer : Car fi dans le commencement cette peau / H a eu 
qudqoe partie qui 5'âevât au deffus de fi fuperficie , les efprits ont dû lés 
Rsbbattre depuis le temps qu'ils coulent & frapcnt deffus. Et auffi-tôt que 
cette valvule c(l abbailTc'c les efprits du mufclc E ne peuvent pas manquer 
de f()rtii&: d'entrer dans le mufLle D, parce qu'ils tendent toÛjoUTS d'eux» 

mêmes à continuer kur mouvement enlignedroite» 
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Mék krupinifix qui tendait éi mmter é^tmsifim Us plm forts , $h finb» 
'r»r^Mitmhnqu*Ùsfêméii^f§its i p> i 1. 7.] Uoopeutiddfeiiianderpoiif«{ix» 
lorsquclcserpritsquimoatentdVveni ne (bot qu'auffî (bits que ceux qui 
■f . II. defcendcDt du cerveau > ib ont néanmoins adcz de force pour rdeverk'vâl- 
vuleabbaiflee, Sciè^rmer eux-mêmes le paffiige^ Je rqxxB que cela vient 
premièrement de ce que les efprits qui montent dV vers i frappent le cèîé i 
tiireâement , & dans toute (on étôiduë ; parce qu'il s'oppote entièrement 
à leur cours ; au lieu que les efprits qui descendent du cerveau parle tayau 
6/, ne font que pouflcr & prcffer de biais la quciic de la valvule ; Encore 
ne font-ce pas tous ceux qui dcfcendent du cerveau » mais feulement ceux 
qui ne peuvent pa fier fans lafaire un peu reculer; & ainfi il faut bien plus 
de force pour la faire baiffer que pour la relever. £t en fécond lieu , la con- 
liftance de cette valvule étant un peu roide, & là (îtuation naturelle étant 
d'être un peu élevée, quand il arrive qu'elle cftabbaiffée, elle fait d'cllc- 
mcrae quelque effort , comme tous les autres reiforts , pour fe relever. Si 
cela dkt dira quelqu'un, il icmble qu'ondevroitfoittr de b difficulté ï 
faite baiSEa la valvule ^ , quandkmiikle £ sTcftallongé , & que prcfque 
tous ks e&ritB qu*ll contenoit ibot paflèzdansfemulw D, dcqu'Efan» 
drdt qu'il defi»idît pour cetefebeBiicoup.plmd'e(pritsdu cerveau» de 
bien plus fbrtsqtt'ik ne font d'ordinaire, parcs que le muick £ en eft dé- 
garni , & que tous les efprits du muicle £ &damuicle D fiîiântciiact 
pour fortir de ce mufcle D par le canal dgj contribuent , avec la ibrccnft- 
tureUe de la valvule^, à bâircrdever. Je répons à cela premièrement, 
que quand le mufcle D iêracourcit, tous les dprits du mufcle £ nepa(l 
lent pas dans l'autre , parce qu'il ne les peut pas tous contenir. Seconde- 
ment, je dis qu'il en relie toûj ours affez pour remplir tous les conduits du 
mufcle E, parce qu'ils deviennent plus étroits à me furc que le mufcle I4 
eft: plus allongé ; Et qu'en cet état , la queiiede la valvule étant Icvc-c , elle 
s'oppofe davantage (comme l'on peut voir par l'infpeélion de la figure) aux 
mnuvemens des efprits qui font contenus dans les canaux ou conduits du 
mufcle E , lefquels coulent ccpendajit plus vite qu'auparavant , à caufê 
au ils font plus ferrez. C'cft pourquoi comme elle leur donne plusdepri- 
fc , .S: qu'ils la frappent plus dircâement ; & que d'ailleure , comme nous 
avons déjà dit, la valvuktendd*dle-mêmeàfeccmettitdanslbn état natu- 
rel , qui eft de n'être pas fi élevée qu'elle ftrme«ntiénnient le paiTage aux 
efprits du mufcle 0 » oour peu que efprits qui viennent du cerveau par 
le canal , prdOfent oavantage ceux qui font reftez dans le mnfde £, 8e 
^qifilencouleunpeuniQjos ou plus lentement dans lemuickD» kse^ô 
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du mufcle E ne peuvent manquer de faire b.iifl'crîa valvule aufTi £ici- 
lement que s'il n étoit pas allonge ; pourvu qu'il n'y ait pas trop long- temps 
qu'il foit dans cette pofhire; car poor Ion les tuniques de (ês conduits ne 
t'ârédroknt pas feulonent , mds même eOes sTaffaifleroient toat44àit $ 9c 
on ne les pounoit ouvrir làns quelque difficulté» comme rapérimenteut 
oeux^ui ont Àé]ong*temps dans la même pofture. 

i^itrfi quduneftu Us efritsqm fim imenm dont le muftle 9 p. 1 5. 1. 1 1.] Cat 
ce iax>it inndlânent ic fans aucun effet que les efprits du muicle £ pailè- 
roicnt danslemuicle D 9 H )»ctant une fois pallcz ils rctournoient fur leurs 
pas 9 & pouvoicnc rentrer cbns le mâde £ par «^/^ , ou dans le cerveau 
f9S àfifi .Mais le premier ne peut arriver , car pour lors les efprits s'enga- 
geroiont entre le corps &: la queiie de la valvule H/ i , & plus ils la fcroient 
lever , pfm auffi ils fe boucheroicnt le paîTagc ; Ils ne peuvent non plus ren- 
trer dans le cerveau par dj b ^ tant pour les raifons que nous avons dires ci- 
devant , que parce que fi vous fuppolcz que cette queiie foit tant foit peu 
longue , les efprits en la relevant bouchcroient le chemin du canal ùf, t 

Muujiles eJpTits , p. 14. 1. 1^."] L'on peut demander id qu'eft-cc qui fait • 
enfler tous les deux mufclcs à la fois , puifque dans cet ctat ils ne fe commu- 
niquent rien. Je répons que ce font tant les efprits nouvellement defcen- 
dus du cerveau > que ceux qui étoient dc^a dans ces mufcles , Icfqucls n'en 
peuvent Ibrtir, touteslesfflnëslenrâBiitftrmées* Et cela n*eft point con- 
tratreàoequenousvonsaivoiisditci«de({tts, que les efprits qui delcendent 
nouvcUemciit du cerveau neibnt pas en aflcz grande quantité pour pouvoir 
remplirrérpacequiiêfàitparferBCQuraflaiintdumi^^ . 
beaucoup , que chaque mulcle s*enflc autant dansfemouvement Tonique, 
quequand il n'y cna qu'un d'eux damfaâion. 

Et ftm ItifmÇêtuétnt ces tuyaux &c. p. 1 5 J. i T.] Si j'ai dit tantôt qu'il 
importoit peu de quelle fà^on le nerfentr&t danslemuicle» cebneiièdoit 
entendre qu'à l'égard de la génération des canaux de communication , pour 
laquelle il cft indifférent que le nerfentre par la tête, par le ventre, ou par 
la queiie ; mais non pas au regard des divers mouvemcns que le mufclc peut 
produire d.ins les diverfes parties ou les fibres font inférées , lefqucls dépen- 
dent le plus fouvcnt de la manière de leur infcrtion. Car il n'y a point de 
doutx; que la différente fiçon dont les tuyaux des nerfs font entrez dans les 
mufcles , &c la manière dont ils ont verfé les r.fprit$ Animaux entre Içurs fi- 
bres , lors que ces fibres ne bifant pour ainfi dire encore que de naître , & 
Qu'étant fort délicates &:aifecs à plier, elles pouvoient prendre toute forte 
oeibrme » n'aient beaucoup contribué à la fituation & difpofition des fîbres 

X dam 
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dans duque mu&lc» à leur in(atîoii dam les diverTcsi^mieso^^ 
tcnninenu Car comme les petits filets t qui (bot fortis des artcres au coow 
menccmcnt de la fbnnatton du foetus , & qui après s'être unis & ^rffanhln 
diufîcurs enfcmblc ont compofc les fibres d'un muicle» ^toient pour Ion 
fort tendres & flexibles , & que les cfprits Animaux qui (brtoient ocs ner&f 
font tombez entre ces filets ou ces fibres , avant leur entière union & conlti* 
tution , il cfl arrive quelquefois que les cfprits ont entraîne ces fibres vers le 
côte ou iJs tcndoient , parce qu'ils avoicnt plus de force qu'elles pour pcrie* 
vtrer dans la détermination de leur mouvgment; il s'ef} aulfi rencon- 
tre par fois que les fibres ont obli^ les cfprits de les fuivrc, parce qu'el- 
les avoicnt plus de force ; d'autres fois auiTi , quand Icun forces ont 
été prcfqu'c^alcs , ils ont perdu de part & d'autre quelque peu cic leur pre- 
mière detcrminaûon , & en, ont pris une qui participoit de Abc & de 
Tautre. 

. D'aottesfbisild^amvéslors que deux tuyaux des nerfe (qui nepadoienc 
que pour un, parœque» bien qu'ilseuflîait ducunleur tunique particu». 
hén^ ibcmt été enveloppez de k même nembniiecomiiiiune) ibnt encrez 
entre un grand nombre de fibres difpol^ de aiéme & que ces 
fv^raux ont voie leurs elprits d'une diffêrente manière, ueftdis»je«ri«é 
que chaque cours d'efprits a entraîne après lui lesfibres qui le pou voient 
fuivre , & les a conduites vers la parûe où il tendoit ; entre kfquelles & ceU 
les du mufclc oppoiè il a formé fbn canal de axnmumcation ; £t bien que 
tout cet aÛembJs^ de fibres ne paffequepourun mufcle> parce qu'elles 
font enveloppées (ous la même tunique commune , c'en font toutesfois pluî* 
fieurs. La même chofe a pu auffi fc faire d'une autre façon , c'eft a f^avoir , 
lors qu'au commencement plufieurs tuyaux ont verfe leurs efprits d'une 
même façon entre plufieurs fibres enfermées fous la même tunique , mais 
dilpofces diverfement, & qui tcndoient vers divers côtez; Car alors ces 
fibres ont pu partager ces cfprits , & les obliger à les fui vre où elles alloient ; 
& faire même que chaque cours d'cfprits format fon canal de communica- 
tion, s'ils ont ctè aflez forts & aiTcz en nombre pour cela. Et c'eft ainfi 
que l'on doit croire que (c font formez les mu^c^es<xttn^cu^5 » & fléchit 
ièurs des quatre doigts de la main , Icfqueb n'ont pas ftnkment le pouvoir 
deJesflé^yOttéBRidretousciiftmUey mais aufli chacun d'eux f^aré- 
ment; £t bien que l'on puiiTe dire de quclquesHins d'eus» que cela le fiif 
parce qu'ik ontdesmuftlesflédiiilèurs» &cxtcniauvptrtictdiers, cehntt 
oitrien contre ce que )c dis » parce qu'il n'eft pas vnidetous. 
B eft «nvïl d'atitres'fiMS» que bien qiKoenefiitqu'ttaiêultiqfiuqut 
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versât les cfprits entre plufieurs fibres enfermées fous k même membrane , 
ôc qui tendoient à divcHès parties, que néanmoins ils n'ont pas biilL de fe 
partager en plufieiifs cours , & de iôrmac difiâms canaujc de communica- 
tion 9 quand ils ont été aflèzabotidam pour cela» & de faire ainfîplufieuis 
mufBes» qui ne {nflênt ^urtant que pourun, à cau(è de cette tunique 
commune : Mak il eft bien aifif à jueer qu'il faut qu'il y en ait pl us d'un > 
dautant que toutes les parties adquellesilss'inlâtnt, ne fontpascontraiin- . 
tes de fc mouvoir en même temps. Que fi ce ni) lu avoit répandu (es ef» 
prits d*une manière qui les eût déterminez à ne fuivre qu'une partie des fi- 
bres > ou du moins , fi ceux qui Ce iêroient écartez entre ces diverfès fibies , « 
Il'avoicnt pas été alTez forts pour (ê former un canal particulier,- pour lors 
le mufcle pourroit bien mouvoir plufieurs parties , mais il fcroit impolfiblc 
que ce ne fut dans le mcmc tcmp^: , parce qu'il n'auroit qu'un fcul canal de 
communication , c'c ne recevrait les clprits que d'un fcul niyau. Vous pou- 
vez Yoir quelque chofc approchant de ceci dans !c5 mufclcs du bas ventre , 
qui aboutiflcntà II ligne blanche, Ôiiqui envoient quelques-unes dcleurs 
fibres aux cotes , &: aux os des iîes. 

Enfin quand il cil arrivé qu'un fcul tuyau a répandu (es efprits dans un 
mufcle, dont toutes les fibres envirohnoient circulaircment une partie, 
comme font celles^ mufcles (phinâer 9 de Fanus , & de la vefTie , ou bien 
ces dprits font tous allez. d*an même c6té» éc n*ont £ût autre choie que . 
tournoyer autoiur de k partie qu'environnent cesiîbies, & pour Ion ils 
nfont nit aucun canal .de comftiunicaticm» ni valvule» ^cc qu'ils n*ont 
rien rencontré qui les ait arrêtez» ou retardez; Oubieriilsiêfontdivifêz 
en tombant à droit ou à gauche » & pour lors chaque cours a engendré fbn 
canal 8c fa valvule , laquelle n'a pas en ce rencontre un fort grand uiâge » & 
ne içauroit faire que chaque cours puilTc enfier fa partie > (ans que f autre Ce 
meuve audî , parce qu'ils ne (brtent tous deux que d'un même tuyau ; Mais 
lors qu'ils viennent de deux , qui s'inférant différemment leur donnent auf- 
fî des inclinations i fc mouvoir différentes, & que les fibres de ce mulcle 
dans lequel ils foîit vcrfcz , ne font pis toutes circulaires , mais qu'il y en a 
auffi qui vont aux parties Litcralcs , pour lors chaque cours d'tfprits forme 
fon canal de fi valvule , 8<: peut enP.cr la partie dans laquelle il eft , fans que 
rautres'enrefTcnrc, &:s'accourcin*e; &pcut même rench'e cette partie pa- 
raîitique, lui faire fouffrirconviilfion, pendant que l'autre eft laine. Et 
l'on doit juger qu'un tel mufcle efl double, bienqu on nclc prenne que 
pour un fcul ; Et même auffi que toutes fes fibres ne font pas cu-culaii-es , 
parce que fi elksîétoient, il feroit impoilible qu'une partie de ce mufcle pût 

X i être 
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Jriéredont iê (ait b oeipiratioQ^ encore que je reuflb pû âire 9 atiffi bien que 
Monfieur de Gutichoven, parce que j'ai vû qu'il éctiit bon de âire voir 
que ce n'eft pts (êidement entrelesmufclesdesytu»» qu*il y a apparence 
que &k cette conmnumcationdontparlerAiiteur: Ceft pourquoi )*ai 
mieux aimé prendre deux mdcki de la poitrine > c^eftàfçavoir» le fenAim 
fêftituâ infertor , & > le finétm mé^9r , dont les tendons étant roanifèflcmcnt / . f!^. 
«ppotèZf (ont plus propres à parfuader la même choTe des autres muTcles^'^^ 
quefoonewMtpas. 

Lefofioufetitcandl N dememenâturelkment tci^ms ouvert , p. 17. 1. ij,'] 
Parce que ces mufclcs-là fervent anlTi à Ja rcfpiration ; car fi l'air ne pouvoit • 
entrer dans le poulmon , la poitrine ne pourroit fc haufl'cr. Au rcftc il ne 
faut pas s'ctonncr , de ce que par l'ouverture d'un des porcs du cerveau , les 
eiprits coulent en plus d'un mufclc ; dautant que par les porcs du cerveau 
il ne faut rien entendre autre chod- que les intcrvalcs qui font entre les fi- 
bres, lefqueilcs ne font point cnfcrmccN ni fcparcc^s les unc-s des autres par 
une membrane particulière, pendant qu'elles lont dans le crâne ; mais les 
tuyiiux des nerfs en renferment pluficurs fous une même membrane. Pour- 
quoi e(^ce. donc» dira quelqu'un, que les elpritsibot portez plutôt daiis 
vok nerf <pie.dans uaautre» jetâcheiai de r^^ondre à cette queftion at 
ioolieu* 

A l'exmple de quoi vous pouvez, aupemmérei &$• p.l8.L I.] Ceft ï 
^voiirquelorsquelesexcfémensquenousrqcctonspar cesaâions» pref> 
ienc certains mulcles, .ou piquent Textrémitéde quelque nerf, ils obligent 
•les efprits qui font dtts tes ncotrîculcsdiioerveMi d'encrer dans quelques 
fores-plutôt que dans d'autres , fbit en ouvrant ceuxqui étoient fermez > 
ibit en fermant quclques-um de ceux qui étoient ouverts'» ùà&sut ainfi que 
quelques muiclcs s'allongent , & que d'autres s'accourciflcnt. 

Comme par exemple fi le feu A, p. 1 8. 1. 20.] Pour bien concevoir com- 
ment les objets cxtc'rieurs ne fçauroient toucher ou mouvoir un peu nota- 
blement l'extrémité d'un de nos nerfs , fans ouvrir auffi-tot un peu plus 
qu'à l'ordinaire quelques-uns de-s porcs qui font à la fupcrficic intérieure des • 
ventricules du cerveau; Pcnfez que tout ainli que lors que la corde d'un 
luth eft tendue, on ne la f^auroit toucher fi peu , qu'onnclafalleunpeu 
bander davantage , i<c qu'on ne la tire un peu du côte qu'on la touche ; De 
même les petits filets de nos nerfs » dont un bout répond aux cavitcz du ccr- 
veaor & l'autre eftattadié^ quelque poràsdncoFps, fontbaiidezparle 
^QurscoBtbiKldfS efprits, qui les tirent tant qu'ils (waventapréseux^ jui*- • 
ques à ce qu'ils iMKontrent quelque corps qui les arrête , & auquel Sss'atr> 

X 5 facfaenû. 
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têdmnu Ccft pourquoi tout ce qui peutdicr» ou fiiie tint foît peu re- 
muer qudquc petit filet d'un nerf 9 (bit en le touchant imm^toemcnt , 
(bit en toudiantlapartteàlaquelleileftatCKh^» cela le bander un pèa 
davantage; &tirantottiMouantunpeuFcxtrânii)édecefilec» ihiiefir^ 
eoiie en même temps & par méine moyen ibn antre cxtrémt^ quiabondt 
à la fuperfide intcrietire du cerveau qui regarde (es concavités» & ouvre 
ainû quelques-uns defcspoicsparleiqudsleserprits, qui ibnt là toujours 
cngrafidcquantitc, fortcnt, ou du moins tendent à fortir» pottf aller non 
feulement dans le canal où gc nerf aboutit , maisauiTi dans tous ceux où ils 
peuvent être portez , félon la manicrc de l'ouverture de ce pore , la forcede 
iobjct, & h dirpofirion preioitedeselprits» ainilque nous expliquerons 
plus amplement ailleurs. 

Je veux Youi pjrlcr ici en particulier de tom les (cm , p. 1 9. 1. 1.I II n'cll pas 
mal à propos de répéter ici ce que nous avons deja dit pliilicurs fois, c'cilà 
fîj'avoir , que le mot de (cns Te peut prend rc en trois fliçons différentes ; Car 
il Te prend quelqucfuis pour rimpreflion que fait l'objet extérieur lurnos 
nerfs, d'autres lois pour la perception de cette imprcllion , &: en dernier 
lieu pour le jugement q ui fuit cette perception. Ces trois chofes fc fui vent 
de fi pftés don rhomme , qu'on n'a pas coutume de lesd^nguer ; H eft 
pourtant neceflàire de Jefure» fi Ton veut bien connoSlftlanaturede nos 
lens. Car quand 00 les prend dam les deux dernières HgnificacioQV aucun 
cxwps n'en eft capable» damant que c^cftwncfiib fl auc e étenduë qui n'aau» 
cune penfèsj & dans la prcmiÀ ils ne fe peuvent rencontrer dans l'elpric 
de rhomme » quieft une cnofê qui penfc, & qui n'eft point étendue : Ceft 
pourquoi, comme ces cho(b n'ont entr'ellcs aucun 4:aport, qu'en confé. 
quencc du décret de cehiî quia joint une iûbftance qui pcnfe avec celle qui 
eft étendue (ainfi que je l'ai expliquée prouve dans^le Traité de l'Efprit) 
A: que nôtre Maître ne décrit ici que le corps de l'Homme , & qu'il ne rc- 
gardcpas encore l'Ame qui y fera jointe , quand il parie ici du (cns , il prend 
Ce mot dans la prcmic-rc (lanification, c'cft-à-dire, pour la feule impre(^ 
lion, que les corps qui environnent le notre peuvent faire (ur lui ; Et il 
conlîdére feulement comment cela luitit pour ouvrir certains pores des 
ventricules du cerveau plus que les autres , & faire que les clprits (<)itent de 
la glande autrement qu'ils ne faifoient auparavant. Remarquez aulTi que 
-le mot d'Idcx;, qui fc peut prendre en deux façons , (clon Monhcur De(l 
canes , à (ça voir , ou pour la forme intérieure de nos conceptions , ou pour 
]amaniéreparticuliéFedQiRle$fl%ritsiôrteiitdcIaglandey -à laquelle iônne 
ces cpnceprioQs font immédiatement at^MMes, neftdoit entendre ici que 
dans ce dernier (cns. Paiir 
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Vour U fens de l' Attouchement , p. 20. 1. 5.] Bien qu'il y ait un de nos fois 
que nous appelions particulièrement te Toucher , il ne faut pourtant pas s'i- 
maginer que les autres fcns fe faflent fans l'attouchement , puis qu'il eftim- 
polliblc qu'un corps en puiffe mouvoir un autre , ou faire imprcfiion fur 
lui fans le toucher; Mais on a donné à celui-ci le nom de fens du Toucher 
plutôt qu'aux autres , parce que cet attouchement y eft plus maniftfte. 
Ariftote eft d'accord de cette vérité , quand il dit , Ke^ 7» «A» flu'o&ijWdi* 
d^tl mi^tMizn , auûi bien queMoniieurGaflendiaufudémeLivredefk. 
Fhiloibphie, où il parie du iois en général; Voidfo paroks [Tsme^ 
êmm jiinfm (rnnmfftmtêvîdiémiirt mtêmâBnqiitdm mtradme âSma 
^uiêmi] Maû U ibnbfe sVippolêràMoiifieiff 
niéredoiit ilaottqiiertmpiduoiiderobîeteftporfeéejii^^ 
¥«ki ce c|u*Uenditdamfeoieiiiecfaapftré» qnaqnespagespliisbas [iktê 
jém quis tmniàurfMlnfyimitfttejtcontia^q^é^ifiâû^ Mf» 
fêie/t uUéUenus frenù, quin, ib dijlenfioaem t ^umcoïïtentiumgtâtmt neqMê 
f^mmiiiufiimffin, qumftiUtt fMfitimnjfelUtfkmMmhipaHtem, MfAYt 
Tétiont âifmnuem m «f«fcw » «rfav ^tfêm nydtt » qm» t t$t4 ftrU 9h reple^ 
tionem continuttdtemqHe repulftj fpiritm exiftens ad trtginm nervi nervulivei» 
cerebrum qusfi reftliat , idco fâcultâtem fintundt , refidentcm in cerebro , hoc quafi 
rtfultu moverï , faéiumquc attaâum feu attradum percipere s apprchendere , feu 
cogttcfierej m fenure.^ Et plus bas [^quippe nonaltqutdmtniy fcdremtttipQ" 
tim repelUve videtur , fpiritm nempe nervu contentm ; neque apparet qiadpiam 4- 
Uud perttngere m lerebrum polfc ; Et pojfet quidem profeiio dici , non tum contenu 
tum Jpttitumy qunm contmcntemtMnicdmnervt y oh fut ad ufipu cerebrum ctmt-' 
miéimemdifienfi»iiemqiiÊi^4ûéfei^9ntmfràbitmi .VwUHtmm^Mimfimi 
mrvi fectmimlmtffuiimm êartBéqm tfwft^ t$mtà$ qmfdes m Ijfrâ * M 
etutum mtféUïi pulfin mmm m fmd txfrimmiti SM & Miquè àmtmh 
tWj & umiffme tenftone fm 9 qum ut pr^fUrt id fpfi triMMar. M fn- . 
héiUm^ndfttm ftfé^ rem perjfmum » tkïmrnmMtmmtbUkâtmqm^ qmm 
aèsm ftov mrm nnvuhfvi im rigide tenfêe fimkilefque tueri pcjjfit. Si pv h 
tunique qui contient l'Ëfprit Animal , MonficurCaflèndi a entendu par- 
ler (comme il eft croyable) de toute U fubftancemoëlleufê du nerf , que * 
llqy a â e iicejnoptgectre divifc^ en pluHeurs filamens > iès laiibns font (s èii» 
bles pour prouver que c'ed plutôt l'Eiprit Animal qui coule entre ces fila- 
mens , qui porte l'imprcffion de l'objet jufqu'au cerveau, que non pas ces 
fîJamens mêmes; Et elles font même fi contraires à fon opinion (car fi les 
fibres des nerfs ne font pas capables de cet effet , parce qu'elles font trop peu 
tmciuës > & qu'elles ooc trop de détours j les eipiitspoujr.ces mêmes raifons 
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& aflcz tendus pour ne pouvoir être touchez dans l'or^nc , fans qu'ils s'en 
refTcntent dans le cerveau. J ai dit ci-deflus quand on Jcs prclTc ou les agite 
un peu notablement ; Car j e ne précens pas nier qu'il n'y ait quclq ucs émo- 
tions fi foibles , qu'elles ne peuvent fiûre aucun effet digne de conlidcration 
druiieoccréiiittéjurquesàrâua& Aurelfejeiievo]spascoiiuiieot,ruivant 
Isprindpes deûPhilofbphte» quinefqetcepaskvuidedetoiistecorps, 

Êt prindpaTemgnt de ccinr <|m font mm» tat» ^ tek Cmr M'fBmiT, 
oomment, dii-îe) les écrits qui (bot à l'extrémité desnetfsdoivèBtiié» 
ceflàireniait* quand leuis tuyaux i^i^ un peu prcfTez, rejaillir pour ainfi 
dire jufqucs au cerveau ; Car n'y a-t-i^paspluueuncfpaces vuiacs autour 
d'eux, dans le(qudls il leur eft plus aifcd'aitcar> que de Kpo^^^ 
Q|ie s*il veut rejctterie vuic|e> les eiprits ne pounont pas plutôt pourcda 
refluer jufques dans le cerveau ; Car puis qu'il avance dans quelqu'un de 
fcs Ouvrages, qu'il n'y a point de glace fi polie , qui ne nous parût rabo- 
teufe & int^ale, fi l'on pouvoit voir toutes les petites pointes des corps qui 
s'élèvent au defiTus de fa lurfacc , il peut bien penîcr la même chofc des nerfs , 
& de la fuperficic de leurs canaux ; Et il ne peut pas douter que le cours des 
cfprits ayant couche & renverfc ces petites pointes en bas, elles ne permet- 
tent plus aa\ cfprits de retourner dans le cerveau par le même canal. Mais 
s'il veut dire feulement, que lors qu'un objet touche quelques fibres de 
nos nei&t quelques-uns des porcs qui font autour d'elles s'étroriiTent, & 
que d'autres «"âa^iflênt ; Que dans ceux qui s*^aiy (Ifnt les dprits lortenc 
l^iis vite fie en plus grand aooibre, &quecuosccuxqdsrÀrédflaitiIs(Giit 
menus, ou couknt du ncms plus lentement» enfiMteqaeceuxquiks 
doivent iuivie ibnt contrains d'anêter leur cours, depuis leur ptenoiérft 
origine julqucs à l'extrémité du canal qui e(l preffê , (ce qui eft la caufe de 
toutek variété de nosidées > ^ fait la même diolè que s'ils letoumoient en 
eâèt jufques dans le cerveau) îlnediranenautrecnolèqueGequcnousdî- 
ibofl I finon qu'il nie mal à propos que le contre-coup de cette aiétion puillê 
être plus facilement 8c plus commodément porté par les fibres des nerfs que 
par les efprits , qui font moins folidcs qu'elles , & moins unis ; & qu'il veut 

Îiue toutes les fibres des nerft , comme autant de petits canaux , foicnt creu- 
cs depuis leur première origine fiifqucs à leur extrémité ; Ce qui n'efi: pas 
foutcnable, pour les raifons que nous avons dit, & que nous dirons en- 
core ci-aprts. 

, i^Mid Dieu unir A une Ame Raifonnable à cette machine , p.io. l.ij.] C'eft- 
à-dire, quand Dieu joindra & unira les penfécs d'uueijprit avec certains 
mottvemens de cette maclimc. 

Y ■ • Il 
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1/ iui iêtmerd f$n fége principal dans le cerveau , p.zo. I.2 5 .] Ced-à-dire, i] 
unira iês peni^ , non pas immédiatement avec tous les mouvemens qui Ce 
fàat âm cette mËdânef mm me ceux-fik iênlement qui peuvent être 
oonanaiiqucz au dcrvtia par la nerfi. 

^ivA /«/rr^tf 4* uOe Mmmif ibicL] Ceft4-<yfe » il ofdoonera que fi» 
pâifib» qn lbttd*«Ues4iiéiiM5ÎiidMfià«im 

ineM 4*imcofpSy oaàcnétreiî^nt^&ind^ienckntes» firontdeibrmaii 

inf^parablement imîes, pendant que cettr machine icra entière, avecles 
divcrfês formes & manieits que Ict^fpritsptnment au ibrtirdé la glande: 
Leiquellcs {ont toi^ours caufècs fiât rouverture de quelques pores du lads 
dont lions parlerons tantôt , (bit que l'aâion des (êns ou de la mémoire les 
ouvre , ou bien celle de l'imagination ; £t ce ne (èront pas indifféremment 
toutes fortes de pcnfées qui y Teront ainfi jointes, mais celles qui ont du rap- 
port à l'ttat qu'a ordinau-cment la machine en une telle occalîon. 

Slu'ils fe rewpem , 1. 50.] Ou du moins foicnt en danger de fc rompre. 

Nc« plks que de toutes les autres actions qui font ordinaires, p.l i . 1. 1 9.] Parce 
qu étant communes à toutes les parties , ou du moins ordinaires à quelques- 
unes, quoi-qu'cllcs foicnt poitcts nu cerveau par les nerfs, ou bien elles les 
tirent tous cgAlcmcnt , ou du moins elles ne les ébranlent pas plus qu'ils ont 
coutume de faire > & ainfi ell^D^'donncnt aucune forme nouvelle au cours 
d«sefpritsquilÎ3Httltdeltg|!iMfe'''^'' - . v^r'-ttr^^ 

MMmf€émiÊnàmejlausmméMiék^ Il cftfl^ de montrer * 
|p|iia ût ktA tos dmlês oui peuiwtit a ugm enter le mouvement de nos neri& 
^^ue HolB filltiMis chandef > fi noiis cxwfîdéromrefe qu'elles font ib-lef 
autre cotpbi lelquefedlesaiiKM^» fbndent, corrompent , diflolvent. 
Se nfelveAt en vapeurs > ce qu'dies ne peuvent fiire fans ébrader lès parties 
des corps» iiir Id^udsetttségiSènt: Etauébntnurelesfixndescndurd^ 
(cnt, arrêtent t coniêrveDi» unifient, fie^fliflêntles corps qu'dlestou- 
dMnt. Vous voyez de ceci la raiibnpoarquaicequifemblechaudàrun 
pent fembler froid à 1 autre , ôt pourquoi ce qui m'échauffe en un temps » 
pentme refroidir en un autre,qui eft que les filets ties nerfs de tous les hom- 
mes he font pas paiement agitez , 8c que dans le même homme ils ont quel- 
quefois plus d'émotion en un temps qu'en un autre. 

QfÇentntepCds ftitntfort déliez. , 1. 16.] II eft fort raifonnable de croire 
que toutes les fibres de nos nerfs , quoi que tres-délicatcs , ne le font pas 
toutefois toutes paiement ; Puis que l'expérience nous apprend , qu'il y 
en a quelques-unes qui peuvent être ébranlccs par des a(5tions qui n émeu- 
vent point les autres > ^ qu'il y a mcmc des avions fi itères qu'elles n 'en 
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peuvent ébranler aucunes ; Mais fur tout il faut croire que celles qui (èrvent 
d'c»'gaaes à des iêns différons , ibnt audi divcrfcs cotr 'elles en groJÛTeur > (è* 
Ion la ddicaieÛè des (bis auiiquels elles iêrvent d'organe. 

DMf je Vêm m d^ffiu expÛqucUfgroJfeurs & les pgures , p. 2X. 1. 7.] Dans 
itcgii t ci nqwaiitMicuf léBic page des Méteora» fldit que les parties defeau 
éaace [(ont longun » mia » flc^Kifailtf»ainfi«TeidepcdlB anguilles , qut 
<|uotq«i*«IIci<êioigiieiit9 Âsîe iiuttou t» neKiioiienc» mi»?jcrodiatt 
faRnifpourcdt, cpnel e ficonqrfdiei Kpiiififeiitai(ibiencéà€%ai^ 
Voyez-en lapieuvedam hniiâiénie Lettre art. 1 1 dufecond volmne. £c 
^amhpt^cent foixante-^roifiéine ildit: [Ilyaicideplus^LiemaBqnBr 
qu'entre la parties longues &uiiies9 dontj'â^itqwl'cauétoitcontpQfôe, 
ii y en a vaitablement la ^kàpMKpàk^^Mf oii<cefliànulcicptierfelon 
<|ae la matière fubtile qui les environne aqudque peu plus ouocMBdeior* 
ce qu'à l'ordi nairc ; Mais qu'il y en a aufîi de plus grofîcs , quine pouvant 
être ainfi pliées , compolcnt les ieis ; Et de plus t>ctitcs , qui le pouvant être 
toujours , compofent les efprits , ou eaux de vie , qui ne fc gclcnt jamais ,] 
on peut inférer de ceci, que la forme commune des particules de tous les 
fcls en gênerai , efl d'être un peu longues , inflexibles &l fans branches. Mais 
que celle du fel commun cû d'être ^alc par les deux bouts , & celle du fal- 
pétre d'être un peu plus pointue par un bout que par l'autre. Or quand les 
parties de ces fêls viennent par Tajâion du feu ou par quelqu' autre caulc à 
être beaucoup agitées , en fe frottant l'une contre l'autre , dies s'applatiflènt» 
êcdevianiieiit tiincldMMQl9<c«n pcHplus pliâmes q^ Ccft 
^eHe5<{ueibot Goropoiëflilaïaaatackin doorpdenécre Aatenr. 

c\Jlqf4(cefmktiiâmspeiit^sféifmsf Lut] Pour fprouwcette véri- 
té,. ilnelirot<|ue aidMi é t t f - danccliofei ; i.a fteaàktj qnehfilive^Bla 
bouche eil une poftîon» 4» du raoimdemênie nature que ceœiîqiKnr 
acide à laquefie nous avons àfàt&s attnbué la diiTolution des aliinens : 
C*-eft pourquoi ce qol nt peut commencer àiêfittlQiudre par la première-, 
'acIefCHtécre par lafcconde) ni codiiqiianniencièrvircienonmcuifrà 
nôtre corps; La féconde, que rien ne pevt êcse goûté, que ce <^ peut 
ébranler les nerfs de la latwue , & des autres parties voifînes , & que rien ne 
k peut foire qui rie foit allez petit pour pénétrer dans leun porcs : Car bien 
que nous les puillions fentir , comme toutes les auttcschoics-qui nous tou* 
chcnt , nous ne les fçaurions goûter fans cela. 

Et même qu'il ti'jf a que ctUt s qm chatouillent l A ÏAngue modérément , p. 12. 
1. 26.] Car celles qui ébranlent trop fort fcs nerfs , doivent avoir trop de 
Aouvemeot à proportion des autr^ parties du corps pour iê pou voir join- 
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cire avec elles , & celles qui ne les meuvent pas aflez doivent être trop gro(l 
ûércs r ou avoir des figures trop empêchantes pour cet effet , ou des porcs û 
ftrrez qu'ils ne peuvent donner entrée aux particules de la falive. 

Sêtvtm À mefareqae UtemferéOtmdttefêméufidkmge, U forte du^9A$ 
fedua^eatiJfij^.ilA,^.'] Laibrôe<lugoûtibpeutchangeriioQlaileim 

comme 

dît ndtre Auteur» mais eocoie qudquefimloiscpieksneifidelalangue 
en dungent aufli : Car Ci nous voyonsque fiJon que nôtre peau deviatt 
diaude ou fioidey la même chofe qui nous a paru froide nous ièmUeta 
chaude un moment après » nous pouvons croire le même des nerfs desau» 
très (èns; & que lêkm leur difpofition , cequiksbleilèàpitfentlespeur 
chatouiller une heure après. Au refle il n'y a rien de plus vrai que la falivû- 
participe aux humeurs qui réfîdent dans le creux de Tcflomac : Car nous 
remarquons que fuivant que rhumcurbilieufc, mclancholique , oupitui- 
tcufe y domine f la peau de la langue devient jaune , noire , ou blanche. Ce 
qui arrive à caufe que cette peau eft continue avccla tunique intérieure de 
l'cftomac , qu'il s'élève fans ceffc des vapeurs des humeurs qui y font y 
dont les plus groiTiéres parties venant à s'élever, s'attachent à la langue , 
comme la fuie à la cheminée; Mais ne peut-on pas dire auHi que fuivant la 
diveriè difpofition du fan£ » les parties , dont la fàlive & la liqueur adde 
ibilt compofifes» IbmairifdiverKmeiicdtfpofo» tantôt plus abondantes 
tantâtmoîn» tantôt jplus aiguës Artfandhances» &d*autreifois|dusé* 
mouÛcei» â( enfin taimaptées. avec plmdeTKeflè&tamôtplus]^^ 
ment; & que c'eftdefiLqu'uairivcquenousdigéronsmieuxunefiMsque 
rautie, que nous avons nncftfan canine» ou que nous n'avons point d'ap- 
pétit, ou mêmequenousavomanappétitfertaanvaguit; Etenfiaque 
les chofes que nous venoosdetrouver agréables , nous poroîtront par âpres 
ÊMies ou améreS} parce que les paitiesde k iâlîve n'ayant pl us le même mou- 
vement ou'k même figure, ne font pas fi propres à diflbudre les viandes 
que nous avons dans la bouche , ou les font entrer d'un autre biais dans les 
porcs de la langue & du pdais qu'elles n'ont accoûtumé de faire. 

fitem plus greffes que celles quejUi ci'dejfus nommé odeurs , pour ce fujel , 
1. 56.] Je ne fçiche point d'écrit imprimé dans lequel notre Auteur ait 
donné le nom d'odeurs à aucunes particules de la matière , c'elt pourquoi il 
me fêmble encore manifefte par cepalTaj^c que ce Traité cil une pièce déta- 
cht-e de l'ouvrage dont il parle dans la Méthode. Par ces parties qu'il ap- 
pelle odeurs , il entend toutes les parties des corps terreftres qui font aflez 
dâiées» & toutefois afTeî forces pour palfcr au travers de l'os Btlunoïde, 
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& aller mouvoir les apophyfes mamillaires ; Voici ce qu'il en dit dans la 
quatrième partie des Principes , article cent nonante-trois. L'odorat a. pour 
ijit les petites parties des iorpt tmeftres , qui étâtn fipâréesles unes des autres 
WêUigmpertéùn lîlmfm ttttes mifinmmm , méiftémmié&esqMfm 
e§au fiMUs & pénkrémts pm emmiâmla pwtsdâCêuptmwêmmim* 
pmx9 Urs tpCeUes font Mmu êfet^éàrdildrtpnitim, &é^wmmr la 
gmimkn.ét$iitffipilm[emmé0i!^ém. CêqteagtftnttnaMumitéfi» 
WtamUf&m qm n^m femons de différentes odeurs. Or parce que dans ce Tnuté 
Moofieur Defcartes difHnguc la ûgaxc dcsparticules qu'il appelle odeuii 
«Tam ceUes.des eaux de vie , & que nous avons vu ei-deÛui qu'il ne SSHa» 
gne point les parties de l'eau de vie d'avec celles de Tcaur commune , Cinatt 
<n oe que celles-E font fi fubtiles & fi faciles à plier , qu'elles ne fe gèlent ja- 
Wis» Û me femble que Ci nous avions le lieu dont il parle ici , nous trou- 
verions qu'il y décrit ces particules qu'il appelle odeurs , commeayant des 
figures un peu injj^ales & branchuës , à peu prés comme celles des huiles, 
mais fi flibtilcs &I1 déliées, que pour peu que leur agitation foit augmen- 
tée , ou que les pores du cocps oîi elles font enfermées foient élargis, eUes der> 
viennent de l'air. 

Il ny a que celles qui font un peu plus ou moins grops que les autres , p.24. 1.4.J 
Pour bien comprendre ce pafTagc , qui n'cft pas fans difficulté , carj'avoiie 
en avoir eu d'abord à Tentcndrc , & pour rendre raifbn de tout ce que no- 
tre Auteur y avance 9 il faut comme lui diftingueroes particules tcrreflrcs 
«ui (orvent d'obfecàrodotat en dnq dailès , f^voir , deus d'agréables » 
dcuxdeddSttiéibks» dt unequineîbâit^^ Lodeux 
dc(àgréables ïaat celles qui agjUfint avec trop ou trop peu de (ôrcecontfc 
Torgane de ce (cas; les oeux agréables font celles en qui ces excéi (ont mo- 
dérez & tempérez l'un par l'autre ; Et la cinquième A de celles qui n*agii^ 
iànt qu'à l'ordinaire , (^eiUà-direcoinffie ont coutume d'agir les particu^ 
les terreftrcs qui k trouvent connumânentmêliéesavccl air, car l'air en 
cft toujours plus rempli qu'aucun des autres corps conipo^) nelêfont 
point fentir. Puis, pour rendre raifbn de toutes ces difreitnces, prenes 
garde que nous n'apercevons rien que ce qui cft capable de changer en 
quelque façon le cours des cfprits qui fbrtent de la glande; Et partant», 
comme nous avons dit, que nousne devons point fentir toutes les chofcs 
ordinaires & accoutumées , & qui fê font fans interruption , bien que les 
particules terreftres qui fe trouvent communément mêlées avec celles de 
l'air frappent nôtre odorat allant & venant dans la refpiration, elles ne dot- 
•vent pas toutefois être fcnties , à caufè que ce mouvement o'efl point in- 

Y j tcrrom- 
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tcrrompu : Et fî lors que nous avons commencé \ rcTpirer cUcs y ont fait 
qudqu'imprcflîon, elles ne font plus à prcfcnt autre chofe que de l'entre- 
tenir, Tare raugmeacernidnnmuer; Si bien qu'il ne i^auroit plus y avoir 
q[iifcGelloqwengroflôar, figure, & ^tation rueront au deifus ou au dcf- 
£ms 4e cdie»^» qmc^âSem&tinlasdr y parce qu*«lesfiat)iit une in* 
freflioo nouvdle» dimreiice de cefle des autres. Il^enibkcnaNcdece* 
d , que oéÊm qui pounront ât^mqiter ragitadoii des fibresdefeneHs» 
ùm daAger de les rompre', <>aqmpoQiToiickf«tanler» nunsnooMsde 
teOe ibf«e q[ae (es Ë^>nts Aflôatuxavec^mpeiiddfoitiie^^^ 
Çtr ce retardement , devront paroître agréables , en ^ûacTcoiinoitrecoii- 
fùiëmcnt à l'Ame k force &: la bonne di(j>ofidon de fon corps. Or il n'y a 
. <|i|e celles de ces particules dans Iclquellâcette di6R:rence en fort modàée 
qoî puiKènt produire cet effet; Et partant ceUcst^ui feront ou beaucoup 
plus groHcs ou beaucoup plus petites , beaucoup plus ou beaucoup moiflk 
agitées, ne peuvent manqijer d'être dcfagrcabics, &déplai(ântes. ' 

lis tCovt pds htftm i être fi déliez, que lcspré(édcns , p. 24. 1. 1 2.] Parce que 
les IccoufTes & tremblemcns de l'air n'en font pas trembler feulement quel- 
ques-uns Tcparcmcnt, mais elles les agitent tous en même temps : Ccft 
pourquoi cette délicateflc ne leur ctoitpas néccflairc. Je vous prie de re- 
marquer ici deux choies fiwtconfidcrablcs j La première , qu'il n'y a point 
de feos qui ait tant de Cbrœ pour ébranler les efprits que Touïe , comme l'on 
peut voir pff moi losefes queptoduitla Muflqtie. Ce qui vient dece 
que dans tous. les autres iens» lesfibsesquiy fervent, peuvent» comme 
nous venons de dite» ^toacliées(ëpaiéinent>maisidel]eskiônttoA^ 
fom cou» enlbaUe, nonpsslèttkmentdansunorgaiie, maisdaDstous 
fesdox: BtadTi parce que dans les autres fais, œibntièuleraeiit quel- 
ques paincuks des corps terredres qui touchent kun tndtû $ mais ici c'eft 
en quelque façontOUt l'air qui fait trembler le tambour quieil au fond des 
oreilles» c'<ft pouiquoi ilfc doit fecoiierdavantage que il ce n'ctoit qu'une 
de iês potiaies. L'antre chofc fort renùrquab1c, eft l'admirable liaifbn 
qu'ily aentre ta parole & l'ouïe , lâqueOe me iêmble inexplicable , à moins 
de croire que les conduits par >lcfqucis les eiprits peuvent être portez le plus 
ficilement de la cavité du cerveau dans !c< mufclcs qui fervent à la voix, (ont 
litucz dans la partie 011 aboutiHcnt les tîbrcs des nerfs de l'oreille : D'oîi 
vient que fiiivant la manière que ces fibres iont touchées , ces porcs font 
autVi divcrlèment ouverts^ Mais nous parlerons de ceci ailleurs pkis am- 
plement. 

Et ttouz. iiuune feule d'-emf elles &(» l.ii.] Si vous prenez la peine de 
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fcire trembler les cordes d'un luth , vous verrez manifeftanent que celles 
dont les tremblemens font les plus prompts , & confcquemment dcrqucUes 
rintervalk qui cft entre deux tremblemens eftplts petit, ont un (on plus 
«^quckiatmes, &parfimcim(èut&uniqwticiDBl^^ 
«azegrand 011 peck , mais non pas aigu ou grave. 

]UUffAuré, U dijiame qui efi entre itiimxfÊiÊas fàg> p. 33. 1. $8.] Par- 
ce que ce 4biic la» deiixmaiiis« d^queioM^cikslQiiffproclKSOQélaî- 
gnéci» k» filets delcun-neHsibmaiiflîdiffifraniinencdUp^ , Attiaoene 
par ooolequent une autre idée fiirla glandé ; Cir?ousaevesiçavoir une 
ibis pour tooics, que l'Ame a autant de difee nte s penepdons» qu'il (è 
' trace de ditfàrentcs idées fur la glandé; nonpourauoinrapoitqtt'ilyait 
entr'eUes» en général ou en particulier , mais parce que Ûlicu les fliiiifiîoîiii> 
tes & unies entemble quand il a uni l'Ame avec leOMps. 

V Ame ne manquera pas pour lors de fe trompir , p. 34. 1. 3;<Ç.] La caufc gé- 
nérale de toutes les erreurs des (cns , vient de ce que Dieu voulant joindre 
les idées de la glande avec les perceptions de l'Ame , il a uni chacune d'elles 
avec la penfée qui reprcTcntoit à l'Ame l'état du corps. Se la cauiê la plus 
ordinaire de cette idée; d. il ne la pouvoir pas marier à aucune autre plus 
convenablement qu'avec celle-là, comme l'explique fort au long & fort 
doâement Monlîeur IXfcartes à la fin de la fixiéme Mc^litation. Ceft 
pourquoi l'Ame a toujours la même pcnfoc , & apperçoit toujours la mcme 
toutes les fois que l'idée avec laquelle elle eû jointe fe produit fur la 
dande» Ibît qpafelfe IbkeKckée par kmântcMiiè que cd!è 
oe ia produire, ou "par une autre m<too«rtwiMif> Ceqm donnera ocça» 
fionàrAmedefêtfompertequ*ciki^pai^ lanqu'cilehè 
lôa pas aflôi ffliltrefifed'die^nâme ypour twcbviùr 
drconftances qui accompagnent cette idée, afin deconnoître fi elle n'efl 
point produite par une autre caufe que cefle qui la produit d'ordinaire ; ain(î 
que nous a?ousclp^ttéplusaukmgdaœlêTtalSédcl'fiipm qui^fiiim 
celui-ci. •'' 

UfAUt Mi/t4fÊej4 vm dife quelque cho fe de ccftd 'ms fintimtu mtif ittirs qui Cy^ 
trouvent, p. ^R.l./^^] Monfieur Defcortes ne réduit pas le nombre des fens 
à cinq comme l'on fait ordinairement; mais il en ajoute encore deux in- 
térieurs , aux cinq extérieurs qu'il vient d'expliquer , c'eft à fçavoir , le fen- 
timent que nous avons de la faim, delafoif, & de toutes ks autres appé- 
tits naturels , & celui par lequel nous appercevons les tinotions des pallions ; 
ce qu'il l.iit avec grande raifon ; Car il n'y a point de doute qu'il ne doive y 
'avou: autant de diverfes eipéces de fens> qu il a 4e di^crcntes manières 

d'ap- 
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d'ap p c P CCTc ir tasSaSaieat raâkm des objets fur Ici «erfi * vu quecfeft 
dftnscetteinaniàvoodùièd'apercevo^ Qr 
l'on iiepGittdoiitarqiieiKyusD*a|>eKevionstomd*iiiiea^^ 
idlède h eofgei^uiaBcîieltiÎNf» quenomnefàufosblëdiàneffedeiiai 
mains, ou ce quelqu'autreparde de nôtre corps; Et nous (entons tout âUr 
■txanent la morfure du-vÛHHgye, par exemple, 01 1 celle de Tea.u fbit^ <|Band 
Oronge not nnms s que nous ne foifbns la morTure de cette Jiqiieurackie# 
qneks arté» veilent dans le fond de nôtre ventricule ; Ht partant ces per« 
ceptions confùics doivent faire une efpéce de (cns à part. Il en va de même 
dès palTions , dont nous reflcntons les émotions tout d'une autre façon, que 
les autres imprellions de nos fcns. Et il faut prendre garde ici de ne pas con- 
fondre ces perceptions obfcures aveclesappctits oui les accompagnent or- 
dinairement ; L'Auteur nous en avertit dans la fixicme Méditation , ou il 
dit ; [Mais quand j'cxaminois pourquoi de ce je ne fcjai quel fentimcnt de 
douleur fuit la triftcflè en l'efprit, & dufcntinKntdeplainrnaitlajoie; 
ou bien pourquoi cette je ne f^ai quelle émotion de l'cflomac que j'appelle 
faim , nous fait avoir envie de manger , & la fccherefïèdu gofier , nous fait 
avoir eavie de lx>ire ; Je n en pouvois rendre aucune raifon» iinonqueia 
l>9anire noi]s4*enfôgnoit de la forte» Car fln'ytcertesauaméaffiiÂév 
xapportfiijli^èâiits que jepuiflfeoompfendic, entre cette éoipcîondêre* 
4amm!^ » non plus ou'entrekfeitimeiit^elftdiolè 

«qm eâàtiM ^ la:penfêe de trifieuè que fait naît^ ce lêntmient.j| 

' ^^âl^knirquoi il me Semble que nous ne devonsuas définir la faim appetim 
tm ficUi ni la {oif AfpeHtuihmmdi , aind qu'ont fait quelques Médecins & 
/PhUofopbcs» qui confondent ces fcntimensobfcunavec l'appétit qui les 
lîiic ; . Mais je croi qtie dans l'homme -, la faim efl une perception confufc de 
rémotion de l'eflomac caufée par la morfure de cette liqueur acide , lors 
qu'elle ne trouve rien autre chofc qu'elle puiflèdilToudre, enconfequen- 
ce dcquoi nous nous fentons portez à vouloir manger ; & que la foif efl: un 
fentiment confus de la féchererTc de la gorge , qui nous difpofc &: nous por- 
te à vouloir boire. Mais dans la bête , ces deiLx: émotions dui vent être au- 
trement définies , ce que l'on peut faire ainfi , en difmt que la faim efl une 
émotion des nerft de l'cftomac qui difpofe fon coips à manger , & la foif un 
certain mouvement des nerfs du golicr qui le difpofe a boire. 

Ce (jui jeracaufe que L'Ame concevra l'idée générale de Ufaim &( 

UquelU ferà iémfe que L'Ame concevra p0W hrf l* appétit démanger de (ertéùms 
vimulft flmk ipie i star et » p. 38. 1. 14.] Iieftàmonavisa(&zfiiciled^<»m« 
prdndre pourquoi Tappétit delà âbi en général » (tiivra k perceptîonaMW ' 
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ia& de It morfiiredereftoiiiac; &ien'aipotn(>iKmplii$ciepeinc, àcon- 
cevoir ccmumcnt cette liqueur addc» felonhdirpofîtiao<nieUeiêRi,poiir* 
4Ri4i0cnidre.<ataimjaiimemplutô âctDiicliaiitlestier6cle 
reftomac divcrfement » cailler etiiiiite divm ièntiiii^ Mais 
on en pourroit trouver peut-être dans ces àeax chofcs ; La première » que 
.ttHétàtt vrai quecefut ladion de cette liqueur addequi causât la (îâmj le 
lotus dans le ventre delamcFeendevroitavoireuuneprodigieuiê, parce 
que pendant le temps de la grofTeHe, (on vCDtncuIe n'a reçu aucun alr- 
nient. La féconde eft , qu'il icmble n'y avoir aucun rapport entre l'envie 
de manger d'une perdrix, par exemple, un je ne f(,Mi quel mouvement 
dc-s nerfs de l'ertomac ; bien mains encore entre ce mouvement , 8c le dcfîr 
de manger de h cire d'Efpagnc , ou de h chaux. Et quand on fuppofcroit 
que cette liqueur acide fut capable de dilToudre ces chofes, il ne (croit pas 
pour cela plus aifé à comprendre pourquoi elle peut en exciter Tappécit en 
l'Ame, & l'idée fur la glande. " < 

Pour tâcher d'eclaircir ces deux difhcultcz, penicz premièrement que " 
non iêulement le coeur & les vailTcaux des vcnes 6c des artères , font les prc- 
jpiiéKi ptrties qui fe formait , commerexpéricnfeûÎKVQlrs. niairencore 
que toutes leurs bf«nchesnes*engendrent pas en même temps, & qu'il y 
a bienile l'apparence que les partîesdu hfl&véncre » & les artères qui y vont» 
nciôntpasdflsprenis6«s4iêlôniitr; éuifinefont-cepflsIcsplusnéceOâi* 
rei encettmpi-k. Penfèzeniccondlieuquedanstoutkcea^delagrol^ 
ièfle» le fistu^a été extrêmement humide 9 en teUe(brte que cette liqueur 
adde , n'èEoit prefque pour lors composée qoè^poeties d'eau , quiétoient 
il douces 9 qu elles n*ont pû mordre ny piquer en aucune façon les nerfs de 
l'cftomac. Peu fez en troifîémc lieu que la cavité des inteftiœ & du ventri- 
cule a été d'abord trds-pctitc , & qu'au contraire leurs tuniques ont été ex- 
trêmement (fpailTcs , avec des porcs fi petits , que cette liqueur acide n'y a 
pene-tre' qu'en petite quantité , &: encore en forme de vapeur , de telle ma- 
nière qu'elle a employé toute fon action fur les tuniques pour les dilater, 
alongcr, & percer, & point du tout ou foiblcmcntlur les nerfs de refto- 
mac. Penfez aulTi que pour lors il pouvcit être abrevé de quelque pituite 
qui tomboit du cerveau, qui l'a garcnti de l'acition de cette liqueur ; Et 
vous vei rez de tout ceci , qu'elle n'a pas du exciter le fcntiment de la faim 
dans le fbetus pendant la groilèlfe, quand mémeonfuppofèroitqueibn 
ventrkok;^ n'tniQRKçû pour lonaucun aliment , ce quin'eft pastoutefoii 
hpenfêe d*Hipoaaie. 

Pour U imiitiDa de b ificondedifficulté» confidàcBcnpfcmierlieii 

Z que 
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^ne par roufreitane des pores daxtftim» d'oà'iidmtlear ongine^ Ik 
«Ipdts ddcemkncdBBs les muicks, qpufimncà ouvrir (abouche 5; àma»> 
gcr; Si bienqne cpiandia macfainei|DCTious décrivons ÙMmmaÛééj^Mi^^ 
iii {ç fBt£sa» <{udque ckoiê devaar q^aeiqu'iin de (es fêns , qui flatte fbn 
goût en tcnidiiiit 4o icim» oa qmi^>peièule]neiitlba.odorat à la ma- 
nioc des alimew^sropfes pour uoetdle machine , ou même fi clkmefik 
ifoe la voir , ou qu'cntcnorc le bi iiit que l'on fait ordinairement quand on 
lui en donne , clic ne peut manquer d'avancer vers elle , ii elle en cft <?loi- 
gnéc ; ou de faire dc-s gctlcs & des actions qui femblent témoigner Ton dcfir 
fi on l'en empêche; &: d'ouvrir b bouche, de remuer la mâchoire c^- la 
langue, pour mordre, mâcher, <!n: avaler cet aliment fi elle en cit proche. 
Seulement faut-il prendre gaçdc que quand cet aliment ne frappe que les 
yeux ou les oreilles de cette machine , il ne peur c]i\v r.ii c picnr exciter tn elle 
de tels mouvemcns , fi ce n'eft que la mcnioiic y concouic Coniîdérezde 
plus que x£ttelic{ueur acide» &flâcre^li?ie<uit un fi grand rapport, que 
«e «ue Ihmej^peocdiflôiKke^ cftaoffiaiidedbdelapuiflQncederamv. 
SoMiite de qtuu vuas ijoausi xmnofere » qo'ë n'y « flme-ki'imdes qiâ 
pbuffiDrit ç a mÊK^ x ia K \ :M lk iSr nà^ MMKquclques oïirk 

ticsfl^eaK^vecxdleideirwIive, peMwcdMMiiQriei tMi^at^^ 
laogne i& da piadais^ &lesmouvoird'uncmaniérequi&rofriêfll9'ilf Ame • 
lÉrnàtiagiëBbie, quiétantdeiccnduësdanttfeftomacy adiMAxiede^y 
difloudrc, & fenm» d'.aAiintBcàiiâàMMp^ Prenez gondeauffi 5 que 
s'il cft •anvvséqu'ennospremiéres années , ou même depuis» nous ayonsea * 
booDCOup d'appédt, & qn'cdûke de cela , nous ayons mangé quelque 
cho(c de bon goût, ridéequelemouvcmentdesnerftdereftomacapour 
lors tracée fur la glande, s'cft jointe avec l'idée que le chatouillement des 
nerfs de la langue &: du palais , & des autres Icns , par lefqucis nous avons 
appcrçu ce qui nous femble agréable au goût , a aufn formée fur la glande ; 
Et elles font quelquefois tellement unies, qu'aulli-tot que le même mou- 
vement revient d.ins les ncrfsdereftomac, ilexciteaulTi lercfTouvcnirdc 
Taî^rcmcnt de la première chofe quiai'iartérï^trcgoût, ce qui porte l'A- 
me a délirer, non pas fimplcmcnt à manger en général , maisàgoûtef' 
en particulier de la choîê dont l'idée cft jointe avec csReémoâon dercAo- ^ 
mac ËtâaniiraiiiffipflrdUeiiiaBt, que lorsquenous^iimonsi regarder» 
flacor^ pûter^ oainuteettem^w 

touillé nooe goût, cdaebapablcderenouvdercnnoasfapreBiiâpeéiio^ 
donderdboMic» ftde Qowieaienieengoût» bienqifun'yaitfluoun 
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noustvons appédldiemaDh 

||ei; fiii(tf^]eiiryid^ièèm)0îiit»€i^^ 

ctffiqitftom plci»lNBw Auffi Texpericnce (ôit voir afe fouvent , que nous 
à^giMmkdSitilKÊtitidi^ nous porte; Je dis aflèz Toth- 

¥011 «Sr nottpas'toûjoon) dffmfœ voyons auflt quelquefois le contraire. 

Pour tes envies de» femmes malades, la chofe cf^plusdifBcilcàexpli* 
^BCT; Car û arplfeqpKt^pâelbis^<{Yie ce font deschoTes fr éloignées de la na- 
ture de l'aliment , que Ton ne peut pis croire que ce (bit le î^oût qu'elfes y 
ont trouve la première fc^i.*; , qui ks oblige par après Mes delîrcr, lorsque 
l'humeur acide af^te les nerfs de l'cftomac de I1 niemcKic^on. Il mciemble 
que cela peut arriver en deux manières , & je croi qu'elles ont Heu toutes 
deux en divers temps , & en dh^rfcs perfonnes ; La première eft , lors qnc 
les vapeurs de la mélaneholie, ouqucîqu'autredifpoirtiondcscrpritsou 
du cerveau , les oblige à (brtir prefque fans ceflc par tes mcmcs trous du re- 
icuîl & de la glande , & à tracer ainfi opiniâtrement toujours la même iééc « 
obl^eant aind l'Ame àyctrecontinucnementattentrre, comme nous^ 
WM[pliquédflmkTniilédieF£fpnt,auchap^ Bii* 
feàts de quaiy sTil ts&re cjoe hous ayomfiim» ûnifhmwfétouaeiA 
TAbêb qid ii*aperçoit prdque rien «sie clioiè qœ eetccioéè» Tienràh 
prendrepoiir oeBederafiniem » pfftfqiir'it arrive mâmeqiietqtfefeb qu'cllç 
la-pfcna bfcit pow (btHiiéine; ^ prlncipalenieiic que oeneâniotiondè 
X cftoBMc étant pour Ion aflè2 violente» exdteaiifiî un violent appétit db 
maDg^ ; Mais parce qu'il ne fc prélêiKe point d'autre idée dans rima|ina- 
^K»9 ette yiesn à b fin à la prcn dre pour celle de raltment mteie» de à pin- 
cire cette iàêcr avec celle de Fémodon del'edomac, ce qtn fait qu'une 
s'cvc îrc plus l'une fuis l'autre , malgré même nôtre ration & notre volonté. 
Car comme nous a\ ons dit dans le mcmc Traite- , il n'eft pas en notre pou- 
voir dé nous empêcher de fcnrir ce qui touche noslens, quand nous ne 
pouvons pas nous otcr de la preTcncc des objets ; ni de ne nous point fcntir 
portez à ce à quoi l'imprellion qu'ils font fur la glande difpofc notre corps ; 
mais il cH- toujours en nôtre puiffmce, pendant qucfious avons Tufagc de 
laraifon, de nous empêcher de manger de ces fortes de chofcs, comme je 
fçai que faifoic une trcs-vertucufc iiile, qui avoit une envie extrême de 
manger des jnerres. 

L*aotre façon confifleen ce que comM IIQ91S voyons que dans certaiiies 
maMo, locheifisInplusagréaEibiKMiffanblm 
ce quelafiEve qui tesdiflbâtfsmêkaveclespdrtîcnkidekrae/^ 
fuites» ovdeltfmâaiicholie» ctiei£nrIesiiitrâdnicdaiislcspQiivsdckliïiw 
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de la chatouiller ; De même il arrive que quelquefois la liqueur adde » Se 

h falivc qui en cft compofcc , cft capable de dilToudre quelques parties de 
ces alimcns extraordinaires, &: que leurs particules, qui dans un autre 
temps n'auroicnt pu entrer danslcs porcs de la langue, ou i'auroicnt blcf^ 
lee en y entrant, ne font pour lors que chatouiller Tes nerfs, parce qu'ils 
font ou autrement dilpuicz, ou abrevcz de quelque liqueur qiuch^^^ 
tout-a-fdit leur tempérament. 

. Au rcftc il ne Te faut nullement étonner , que cette liqueur acide , foit 
capable de dilToudic certaines chofcs dans quelques hommes, que Tcfto- 
Jiuc<ies3Btt«s^rçauroit fupportcr , & que venant à fêmél^avec les nerfs 
4cjalaiiguc, c^e les change tellement 9 que ce qui etoit auparavant capa- 
les lompic, np^M^plus que les chatouiller. Les Médecins quife 
^ntni|]ezde&i:e€|e9qt)iet7a^^ Mais 
€QttteiR>is je mtxoqf^j^qfiçK pas à un chacun de fuivreeo tout les ^>pétits> 
car Ibuvent rcxpCTjj^jenKfAtws-<langereufe ; Bt j e ne puis m empêcher 
4^ vous rapporter iorypçur confirmation de ce que je viens de dire , ce que 
Çtttç^paémc £Uc m*a rappofté di^depuis , étant oleinemcnt guérie deiâma^ 
Ifqifs; Ccd à f^yçii^j^qae^fendant qu'elle ctoit malade, elle trou voit 
bien auxj>ierres qui avoicnt ctc expofces^ la Lune , & qu'elle 

les trouvoit bien plus (avoureufes que les autres , ce qui mon|re que la fali- 
avoit pour lors la force dVl^rxnlerquclqucs-imcs des parties de ces picr- 
^ , lors que les rayons de la Lune les a voient attendries. 

. Htc Hotari fotijt , p. 3;8. 1. lo.] Je croi que ce plTagc n'appartKin pas au 
texte, mais que c'ei} la remarque de quelqu'un à qui cet écrit cil tombé 
entre les mains , laquelle i! a\'oit mile à la marge , mais le copiftc peu intel- 
ligent ou troplîdtlc, l'a inlcre dans le texte, qui ne laiilc pas d'être entier 
fans cela ; outre qu'il n'y a point de raifon pourquoi l'Auteur auroic chan^ 
gédelangage. Vobfervationeftjudicieufe , Cr véritable > Jinon que I4 rmânip» 
mime efi de MtnfiettrDeffdrtes ; c^tjl pourquoi mai Pd-féi vwUt émettre^ 

Ne dépendent m kaeme m de Ufipifeextérienre de tentes Us fâttiesvifbiis^ 
qne les Anntemifies remsrqinm dens le temnn, ni dê celle de fescentnnteiL% 
p. 39. 1.35.] L'Auteur ne dit pas (implement, que ces fondions ne dé* 
pendent point de la figure des parties & de celles des cavitez du cerveau» au- 
trement il iê contrediroit ; car nôtre corps» étant coniîdéré comme n'ayant 
pdnt d* Ameiaiibnnable.quilui foit unie , n'ed rien autre choie qu'on Au* 
tomate, de qui tous les mouvemens dépendent de la conformadoa de lès 
partiiâ: Maîsildédarequ'dlesned^endentpasdekfigureeatténcu^ 

peut 
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pmt tomber, ibùs les (ois; Côqiii^ fi un horloger difoit que oe n'cftpis 
de k forme atûrieure d'une montre» que vient le pouvoir qu'tfle a de- 
nKmtrerks heures » dautwtqu'dfepem êtrechangée en mille la^^ 
qu*cQecefiè d'avoir le même efiêt. Or il n'y g rien de plus vrai que ce que 
«Ut id Mondcur Defcartes y puifque nous^ voyons que Ton ne peut expli- 
mier , ni rendre raifon ci aucune des fonâions du cerveau > parla feule con- 
içrmation de Ces parties fcnfiblcs; Ce quimontredaircmeat qu'elle n'cft 
pas fuffîfante» & qu'iienÊuucher^eruneautrecauiê>'quinetQmbepa$ 
ibus les fcns. 

Au moins étirant qu'elles ne défendent point de U confïitution du cerveau , ni des 
affi'cltons pariu iilicres de C Ame , p. 40. 1. 8."1 Pour bien entendre ceci ; pre- 
nez gnrdc premicrcmcnt que p:ir les inclinations naturelles , l'Auteur n'en- 
tend pas feulement les dilpolitions& pentes naturelles, que nous avons .\ 
aimer ou à haïr quelque objet , defquelles nous avons tache d'expliquer la 
nature dans le Traite de l'Llprit , mais encore toutes les inclinations natu- 
relles qui nous font pancher plutôt vers une palTion que vers une autre.Pre- 
nez garde eniècondlieu, qu'il en reconnaît ooiscaniès 9 deuxdeiquelles 
appartiennent au corp^^ &latn»(iâneàrAflie7 PonrhpremiÀey ilap* 
por^laconltitution.&]etempâamcntde5£fpritsAnimauz, lôuslaqueU ' 
le il Comprend tout ce que le cœur, lefbie» larate» les rognons» &les 
tefticulcs , &c. peuvent contribuer au tcmpérment du (âng ; duquel ces 
eiprits font produits : Car il n'y a point de doute que (elon cjue le (àng eft 
tempéré» il agite auûà diverionentles branches^dunerf de la (îxiemc con* 
iugaifbn quivontauxentrattcs, & que lêion cette diverfité, l'Amefeiênt- 
portée tant6t à une pflion , tantôt à une autre. Or félon que les efprits qui 
s'engendrent de ce fang font abondans ou en petit nombre , 8c fc'on qu'ils 
font portez cgaicmcnc ou inégalement dans le lacis choroïde , ils rcmplillcnt 
auln dirfcrcmmcnt notre glande , v<c tendent quelquefois à fortir plutôt par 
un endroit que par l'autre, ^' pw'nctrent tantôt plus avant &: tantôt moins 
dans la lubibnce du cerveau , d'où ils dcf^endent en divers mufclc-s , félon 
qu'ils fc trouvent pour 1( )i:s Uii'pofcz. La Icxondc caufe eft la difpofuion du 
cerveau, qui dépend de trois choies; La première de fon tempérament , 
ceil-à-dirc, du mouvcfnent intérieur des particules inicnllbles, defquel- 
ksileftcompofê: Laimnde, dclaconfôrmatkindefepoKSy iebnla- 
queOe il & peut rencontrer qu'il y enait quelquesmns » qui S'ouvriront na- 
turellementiplus promptements&plusfidlement que ks antres^ ce qui doit 
attirer le cours oes elprits vers ceux qui les laiflènt p6iétrcr plus avant » & 
{ella: plus ÊKilcmem que neièroientles autres. Latroifiànei fontIe5ve-' 
Z j ftigcs . 
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(tiges dc^ prmâwifnpreffiomdbretilm; CvbienquePonpèrofem 
ces vei^tgc» plutôt €ttti«l»dkDlbac4|tii^ qaeiueuicflb; toùtdkkiWtie 
bàSkao dejMiâèrpourtefer lbrsq!ieiiou»iiea<ni»(biiiinics po&if apef^ 
çâsdsleDrnaiirance^ ou qu*ib(ênMmtétrefliii& vieux qoenous. I%r le»^ 
aftâioiK paffckuliâcs-derAiney quel* Auteur afwrceDour troifiémecau-- 
^è» |e ne 1921 9*il u'aorok pomtemeodu quelque pemâion de remendiBb^ 
flienr ou de la volonté d'une Ame par defltis une autre ; aa mo^en delâ!^ 
quelle elle & fcntlroic olutôt port^^eri!aifie5<lk>(èsqu'àd^aut!res. Car' 
cette opinion na rien aimpomble» vû que touteslçcipéccs ont quelque' 
latitude, dans laquelle nous voyonsqu'iJfe trouve des individus plus par- 
faits les uns que les autres. Mais bien que cela puifTe ctrc dms rcTjiccc de 
l'Efprit de l'homme, toutefois parce que l'on ne peut pas convaincre aifé-- 
ment que cela le trouve dans aucun homme en particulier , je croirois plu- 
rot que par les affcétions particulicVcs de l'Ame , i! auroit entendu fo con- 
noiflances claires ^ dillinclcs, qui portent là volonté plutôt i\ une cho(c 
qu'à une autre, de font qu'elle demeure ferme dans Tes rcfolutions. Ilcft 
vrai que ces affe^fiions font plutôt acquifcs que naturelles, mais cela n'im- 
porte pas, parce qu'elles font telles, qu'elles peuvent changer & corriger 
les inclinadons naturelk^qui ne dcpendent que du corps ; ce qui fjxSit pour 

dérpeès e^itsfotit plm-éétHéétisque de t»mume , p. 4a. L Vi.] Qui'i^* 
dNÛbîen«i^qucr ciff arddfc y UoelMch^ pas (ëideroeiicquelques pages, 
SB» dtt cahiers entiers 9 parce qu'il ne peut ém; bien entendu, qu'après 
avoir -compris tour ce qui reftc à dire de la conformation du cerveau , de la 
nature del'Ë^rit, & des loixiêlon leiquelles il eiluniàcctte machine. Ceft 
t)Ourquoi l^Sapnt en partic,& craignant que ces remarquesne (oient 
trop longues, je me contenterai devousfmreconfîdércrenpeudemots; 
premièrement que par les paffions dont parleen ce lieu-là nôtre Auteur, 
il n'entend pas les émotions de l'Ame purement fpintiicllcs, quinaiflbnt 
d'une connoilTance claire & diftinde du bien du mal , mais celles qui 
^ font caufccs en elle, par l'imprelTion que font fur la glandcIcsdiffcTens 
mouvcmcns des petits filamens desncrh, ou les diverfcs agitations des e{l 
prits. Conlidcrez en fécond lieu , que la perception qui eft jointe à chaque 
mouvement de la glande (qui cft toujours, comme nous avons dit , la 
plus convenable qu elle puillc avoir à l'occalîon d'un tel mouvement) dif- 
polc toujours l'Ame à vouloir lamémechofe, à quoi le mouvement qui 
lui cil joint diipoièaiilBnâtieeofps» ConiidéreE'entioifîémelieu, que 
<lc|iuis<pieceReinclinaticn8(p«N3epdenderAineibmai^ jointes^ qiwl. . 

que 
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^JVHnrtnentdeiai^BUKle» il ne pevtpIméMeceptoduicdc nouveau» 
•fw [pA|«B €|iie'Oeibk , fims^ueliinême perception & indnaMi 
ittmmumÊSf iMiueRe ne peut plus atffli revenir dans 1 Ame, iânsquele 
•inàBie mouveq^cnt de la ^micc ne retourne , & queks eiprîts ne recom- 
mencent à couler de la mêmeitçon , bien que l'objet-de cette inclinatioii 
de la vodootc (bit tout d'une autre nature que le prenier qui l'a (ait naître. 
Mille expériences confirment cette vérité, lefqurffes font communes &: 
.furdinaires qu'il n'cft pas bcfoin que je m'v arrête. Cette union n'cfl: pas 
-toutefois indiiloluble, 8c on la ronipt en effet quelquefois par induftrie , 
ou par une longue habitude contraire. Penfez aulfi que le premier fujet 
•d'amour , que nous pouvons avoir eu dans le ventre de nos mcres , a été 
l'aliment nouveau qui ell venu vers le coeur , lors qu'il a été plus convcna- 
We que le prcccdent pour en confcrvcr la chaleur , & entretenir notre corps 
ddins une bonne dilppiitkxi : Car pour lors V Ame sci\ joint» de volonté à 
«etalûnent > & lui aenvoyié au devant tous le$e(prits quiétoientcnlâpui^ 
iânce* pour fe bâter de venir; Et lorsqu'il eftentrédanslrcour, dya 
«tenlé la petitsâeisde(bBiMrf,^uBe<»rtalfie-maniÀequiaav^ 
msdtCk muais 9 Se Ta coB&rmk dans la pef^qnfdleaTQitderaimer.. 
CTcft pottR|aoi Ion qu'il mit«ncoie à prelcnt dans Se coeur un aliment ca- 
pable d'en conlèrvcr ourétsiUirlachaKur, (femicffenir la bonne dîTpofi- 
"cion du coifiis , Stéîébmêiar les nerfs de la mênK façon , l'Ame fe fentpofw 
tét à f amour, par la penfiie conflife qui enjointe à l'idée que lé mouve- 
ment des nerfs excite pour lorsfurlagUndc, ôcÊâtiju'elleenvoielese^- 
prits vers les lieux d'où cet aliment lui peut venir; D'où vient qu'entrant 
en plus grande abondance dans le coeur , T Ame fefênt en même temps in- 
clinée à la bonté , (Sj à h libéralité > qui (ont des habitudes qui accompagnent 
l'amour; Car il efl bien difficile d'ctre chiche d'une choie que l'on croit 
pofl£der avec abondance. Tout de même , lors que l' Ame appercevra que 
ion corps efl bien difpofé pour att.iqucr ou pour rcfilVr, elle fe fentira 
portée à la hardieflc & à la confiance ; parce que , comniç nous avons dit y 
les peniees qui (ont jointes au mouvement de la glande , (ont celles qui la 
pou(]èm à consentir aux mouvemens aufquelsfon corps eftpour lors dtf- 
aotL Bte&nepem manquer d'étiecQfilbntc, quanaiônh^, quieft 

atnvcfi) quand les paitMB 
dmc^ilslêromplusiôrtes&phisgroflèsqafàrordiii^ flequelecoeur 
cnibomira a(v«c abondanee ; £t k feoond, qiia^ 
Te,^ro(renr,ibrœ,&mouvemefit; &aînfidufcAedc»fucrespaflom& 
iMbi^de$,queronpci]taifêmaitcottiijie,ailttcofiipar^ 
wvdediie. Ou 



Digitized by Gopgle 



f84 ' R.EMARa.UES 

( m coutume de uêtre pof fi agitées , ni p fortes , m pé^miâmett ^JÇi* 
^da e(l vrai d'abord , pendant les igmt ak Ki kt SD^ 
dans le coeur, ttuffî nous feotons-nous en ce temps-là portez auibmxneil; 
Mais auflî , lors que cefiic y a aflez fouvent pafle & repajjfé , pour être di- 
géré , il efi bien plus capable pour ion d'engendrer des efprits forts & abon* 
dans, que celui qui s'y cft déjà cmbrazc plufieurs fois : C'eft pourquoi 
nous expérimentons que nous fomnies pour lors bien plus levers &: difpos. 

l ors que le jott cji L>:en djfofe^ C~ iju'il eiubûreparjAiituiiut le fang , P*4'» 
î. 1 8.] Il parle ici conlormcmcnt à l'ancienne opinion , parce qu'il eft vrai- 
icmblablc qu'il navoit pas alors, comme il a eu depuis , connoiflancedcs 
nouvelles obfcrvations que Monfieur Pce quel & quelques-autres ont mi- 
les au /our« Mais à prc£êi)t qu'il n'y a plus lieu de douter que ce ne foit pnn- 
• cipaleiiieiit dttis le cour > que le cnylc iê change en fang , & que Tonne 
peut nier qu*i] ne (oit capable de l'engendrer, puifquclagénératÎQnd'ua 
poulet nous fait voir k£ing& le cceur» long-temps avant que ronvoieki 
moindre marquedufoie; Cepaflî^iêdoitentendiieiimpfementduiâi^ 
que le foie contieBt deieferve » lequel coulant toujours vers le coeur ^gip 
lement (quoi que plus lentement que l'autre fang delà vcnc cave) contri- 
bue mcrvcillcufcment ï faire que la génération des eiphts (bit ^alc , & plus 
iibondante qu'elle nelêroit s'il n'y avoit que celui quia dqapluiieiu^ fois 
|>ai£^ dans le-cœur qui continuât à y entrer ; Parce que quantité de (es plus 
fubtiks parties , qui font les pl us capables d'engendrer lese^uiCSy s'écoulent 
au travers des nrrcrc-s , en la manière que nous avons dit. 

s'il arrive que U j'oK [on prtjfe pur fts nerfs , I. 20.] Ce n'efi: pas iculemcnt 
IMonlicur Defcartes qui dit que le cerveau, envoie des nerfs au cœur, au 
poulmon , à la velTicule du fiel , à la rat(^ , à l'eflomac , au loie , &: aujc ro- 
gnons ^c. Les Anatomiftes en font pareillement d'accord ; témoin ce que 
Bartoliu dit des nerfs dclanxiémecoujugaifon , dans la page 460. defoii 
Anutomie reformée. £t ^e «qu il y a principalement à remarquer efl que 
ks branches de conetfiquinevontpCMntdanslesmnicles'» neftrvaitpos 
Seulement pour rendre ces parties-là lênifîbles, comme ditBartolin avec 
tous les autres» mais auffi pour les âxankr, &pourleur donner quelque 
mouvement obicur.' C^ueftimpo(fîbIequelesefpnts que cesnera vont 
portez , coulant le loi^ de leon fibres » neiê foient (ait des chemins , oes re- 
«eptades, 5c peut-être des valvules (qui approchent de celles dont nous 
avons parle) dans les parties où ils s'in(a«it ) quand elles font charnues 8c 
molk^; Ht fi elles ne le font pas aflèz pour avoir un mouvement fcnfible 
4CQiiunecd[uidfismu(dcs 9 T^innepeutniertoatcCbisquelors que les efprits 

coulent 
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«côiiknt le long de ces fibro» pluslbrtqtiedecoutuiiie» ilsn'elàigîflciic 
Jcs pora<minttnisiUes par où Us codent, &n*eb^^^ £r 
-qu'ils ne podlcnt devant eux quelquefois les liumeunqu'iIsrcDcoiitrait> 
éc d'autres fois qu ils ne leur bouçfaent Je paflî^» tantôt plus & tantôt 
moins > principalement lors qu'une même partie reçoit des nerfs de deux 
•divers côt^ Ce qui fait que tantôt ils ouvrent la (ortie à toutes les humeurs 
quelle contient, que tantôt ils la ferment 9 & que tantôt ils biflènticulc^' 
ment fortir quelques-unes de leurs pu t ics. 

- Ih produiront ai'ff: da ejprits plm aUoiuUns , & plm vifs que de coutume , mak 
non pasji égdlemem u^iti z. , p. 41 . 1. 2 1 .] Dautant que ces })lus iubtilcs par- 
lies du fang que le foie envoie pour lors ne font pas cpiles cntr'ellcs , les u- 
Jies tenant de la nature des Cviux de vie , les autres des iels volatils, les au- ' 
très des huiles fubtilcs & pciuti antcs , que k foie n tn peut pai toujoui's 
;iutant donner que de coutume. 

Les ijj>rtts in ferm (Cauiant plm vifs , & avec ceUplm mêf^âltmtm é^gitn, > 
i. 17.] Ils lêront plus vifs» parce que les particules de la bile augmentent 
roerveillcuiêment k nré&âioa qui (ê fait dans le ooeur; &enfuitele$e& • * 

prits qui en ièront engendrez iêront plus ibrts pour continuer leur mouve- 
ment vers le même coté; mais ils (êrcint plus inégalement agites 9 paict 
ique les autres elprits ne pourront (liivre leur vitcffc. 
. Et âHt cela plus inégàtement agitez., \.^.~\ Car généralement padaot 9 
toute la matière qui ic mêle avec le iâng qui va dans le coeur , augmente bien 
pu diminue le nombre des efpri es , félon que cette matière eft propire ï les 

{>roduire ; Et elle alimente auffi , ou diminue leur agitation , félon que 
es efprits qui en font produits , ont plus ou moins de force à continuer leur 
agitation vers \c mcmc côtes Mais elle ne manque jamais a rcndic leur 
cours pliLs inégal , lors que la figure , grofleur , ou mouvement de les par- 
tics font un peu diHlrens de la figure, groffcur, & mouvement ordinaire 
aux parties du fang ; lors principalement que cette matiJrc ne s'v melc pas 
en grande quantitc -, ou que cela fe lait par fccoulk-s , ^ic a du erics repnics. 
Car en effet tout le ccrveuun'tjl autre ibofetiu' un tijjucompofe d'une certaine. 
' féfen particulière ^ que je tâcherai ici de vm expliquer , p. 45. 1. 1 .] 11 n'y a 
lien à mon avis defibeau, mde(lbieninventé.danstouslesécritsdenô«' 
tre Auteur» que la description qu'il fait de la fàbriquedu cerveau; lia» 
même expliqué cette âbriquc Ct nettement 6c fi clairement « qu'iLn'eft prel^ 

3ue pas poûible de ne (èpaslaiilèrpeFfuader» quelacboiêeftcommeille 
Lt; De forte que quoi qu'elle IbitalCadiHîcilc à entendre d'elle-même 9* 
dçquebvuëneremaïqueiiendelaplùpcutdeschpic^ ne^ 

Âa moii» 
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moins ^onr peu que f on ibîxattratif» ArqneronveoiBeieaarkiyeaxiâr 
]nes^^ires> j'cfpere que l'on nepoimmanquo'dehooin^^ Tou- 
tefbit comme c'cftlcpcint 3c ftos im portai t » ^kpInsdiffidledetoutcR 
Ouvrage»' il neicrapasimitileqne)etâdiederécbmvencomdavintage; 
non feulement en nommant par leur nom les pcrties que nôtre Auteur ne 
dc-flgnc que par celui des Lettres, mais encore en cflayantdcisncfaerir fur 
ladcfcriptionqu'ilenafittte» & delà rendre plus ezaéte; Ce-cmejelênten 
regardant la choie, premiârment en elle-même, (ans m'attacher au texte» 
& puis je dcfccndrai en particulier à Texplication des lieux qui me paroî- 
tront un peu obfciirs. Apres quoi il fêroit fans doute fort à propos de mon- 
trer que nôtre hypothcfc efl vcritable i & de faire voir comment cette par- 
tie s'cft engendrcc toute telle que nous la décrivons ; mais je n'ofcrois m'cn- 
gager entièrement à la preuve de ces deux choies; ces remarques ne font 
dcja que trop longues; c'eft pourquoi je me contenterai d'en dire feule- 
ment quelque chofc en paflTant , quand l'occafion s'en prcfcntcra ; Et l'i cet 
Ouvrage eft aflez heureux pour ne pas déplaire , & faire dclîrer le refte , je 
ne refufe pas de le donner. 

Concevez premièrement , que le cerveau eft un amas de petits filamcns i 
extrêmement mous , flexibles » fieiobtfls , qui d'un bout fe tenn i nent^ fts 
ventricules» & de Tautre sTattachontl quelque partie dedansoudehonk 
_0ttà>i/iÙmmwtm ii < m ind lien » -guefa ventriailes (quoîqoedifiînguez 
ïÉi^iatre par les Anatomifles) ne font pourtant à leur jugement même» 
.qu'une feule» unique, & continue cavité; &qu'ainfî quand nous parie- 
rons des ventricules» ceb ic doitenteniiredetouteslcs|Kurtiesdeceteeca- 
vité. Concevez en troiiîéme lieu, que comme toute» les autres cavitez 
lên(îblcs, ou infenHbles, ont été formées par le paff^e, oulefèjourde 
quelque matière fluide & liquide, qui a chalTé de cet endroit-là les autres 
corps plus groffien , ou qui a eu allez de force pour empêcher qu'il n*v en 
vint; de mcme celle-ci a ctc formée principalement par la force & la vio- 
lence dc% cfprits qui font fortin de la glande, lefqucls doivent en avoir eu 
afïcz , pour ne fouffrir dans tout cet efpace aucun autre corps qu'eux , du 
moins quand l'Animal efl: fain. Penfez en quatrième lieu , que la fupcrficie 
haute , baffe , & latérale de cette cavité , qui paroît fi unie & f\ polie , n'eft: 
rien autre chofe que l'aboutiffement des fibres du cerveau, & généralement 
3e tous les nerfs, dont lesextrcmitez, comme autant de petits points dii^ 
polêz en échiquier» ou^miemani^ qui en approche» font avec les inter* 
valles qui font autour d'eux comme une efpéce de relèuil » ou de lads ; Mais 
ilnc&ttipai<dnccvoircelaq$ comme une toileordinaire (quoiquePAu- 

teur 



Digitized by Google 



Sur le Traite d f. L'Homme. 1S7 
teur (c (êm de cette comparaiibn , car comme vous fçavez il n'y en a point 
quinedodic)do«fcsiittill«igro i eiit« ^ 

Iment diveriêmetit, bien queiiolisrtjfomailfiKpiélèliiédamiios figu- 
res» parce que b choie Mie pouvottMitreflaeiit» mais comme je le vkm 
d'expliquer» c'eft4-direcommebibperficiedenasTef]^ctties,oudec|iMl- 
qu'un de not nulctes coupé detnwen» finonquelesmienrâBêsqmibÉic 
entre les libres du ca*veaHd*un animal vivant, ne doivent pas être con^ik 
û lèrrez» que poroiflèDC ceiaquiibntencrelflifibresdumufcled^unam- 
mal mort. Concevez en cinqui^e lieu , que ces intervalles 8c ces pores (ê 
«Ibitt emndrcz par l'écoulement Se la forde des eiprits hors de cette cavité , 
qui pa&nt (ans celTe autour de ces filets, les ont erapcché de fc joindre, & 
cJe s'entrelacer, comme font les fibres des membranes de cette Machine; 
Ç'cft pourquoi ils regardent toujours » &: font tournez autant qu'ils peu- 
vent , vers le côté de la glande d'où les efprits fortent le plus abondamment , 
ôc d'où ils les peuvent mieux recevoir ; Car l'aélion des efprits qui tient ces 
filamens feparez ne peut leur permettre une autre fituation; D'où vient 
que félon que la glande fê haufTe ou fê bai0e , avance ou recule , qu'elle pan- 
che à droite ou à gauche , qu'elle s'incline même ou fc tient droite b pointe 
en haut , ces mailles changent aufli d'a(pe«5t , & de r^ard. Penfez en âdé- 
metieu, quedank cerveau «ksinterraUes qui Ibm entre ces fibres ne Ibnc 
•pas réparez les ans des autresparcetteproduâkmdebpîemerequilesc^ 
viièpar flpréi dam les cordes dàncffs 9 &en lait lesdîvcn tuya» 
cioiit nous avons perlé. Auflî voyons-nous quebpiemere» quîoonvre 
immédiatement la (iïbAsnœ'da cerveau , Se qui Ce mêle dans tous les de 
iâ fuperfide extérieure , ëc lèmbbdefcenckw iniques d^fts Ventricules, 
ne fait néanmoins jamaii un tour entier pour cnv el a ppei ^a t lCUiie partie de 
£s fibres$ Ceft cequedfotquelques Anatomiiles , queles nerfs ne for- 
tent ni du cerveau > ni du cervelet , mais qu'ils viennent tous de la moelle 
de l'épine, parce queles filamens dont le cerveau eftcompofe ne commen- 
cent pointa s'affembler en cordes, que là où elles commencent à fbrtir du 
cranc. Penfez encore, que les filets qui aboutiflcntà cette cavité > S' qui 
de là fe répandent & fe difiribuè'nt prcfquc par tout , ne defccndcnt pas tous 
dans les nerfs , mais feulement une partie , &: que le rede demeure dans le 
crâne, où fe mêlant les uns avec les autres iiscompofcnt l'cpaifTeurdela 
moelle du<erveàu. ConfidcVez en huictiéme lieu , que l'action des efprits 
rend tous ces filets (pendant qu'ils font dans cet endroit du cerveau , qu'on 
appelle le corps calleux , qui eft l'endroit le plus proche de la ft^erficie inté- 
•lieure de k cavité) tous draîis oupie(quedroîts; mais que peu à peu au 
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dcflus de cet cndrok-û» où k fubAance du cerveau copimeneeldévcoir 
un peu plus griiê » cette aclion venant à fe rallentir » ils iê méknt 9c s'oitoiv 
tillcm dtvei&ncDt , ainli que Ja vue même découvre 9 mais non jamais tant 

qu'ils viennent à (ê noûer ou fc cvoïCu beaucoup , parce que le cours conti^ 
nucl des cfprits les en empêche. Prenez garde aufli en neuviânelieii , que 
comme ce font principalement les filets qui dcTccndent dans les nerfs, qui 
font que nous appcrccvons les cho(cs qui font au delà du cranc , de même 
ce font ceux qui n'en fortent point , qui rendent les partici) qu'il contient li 
(enlihics; F.t toutefois que le cerveau ne lailTc pas d'être inlenlibJc en lui- 
même , parte que ('comme nous avons dit nu Traite de rLfprit) lesim- 
prellioni , que le mouvement de nos nerfs lait fur la glande , ne font p.is u- 
nies avec la perception qui nous les poiirroit reprefentcr comme fur la glan- 
de y OU dans quelque partie mo) cnne du nerf, mais comme dans la partie 
i laquelle fonextrémitc aboutit, bien que peut-étre'ceiieibitpascettecx- 
trémité, mais quelqu'autre partie moyenne qui fbit touchée par robjct; 
Çeft pourquoi, lors qu'il arrive quelque altération aux filamcm du cer^ 
. xm^^ifin Vintéiçai de fa (ubflance $ on ne la doit pas apercevoir comme 
dans le cerveau même ; mais on la doit rapporter à quelqu'autre partie» pro-' 
cbe ou éloignée, félon que l'eft l'endroit ou ces filamens le terminent. Pen- 

encore , que ce font princip^lsmipt les fibres qui ne fortent point du . 
crâne , qui peuvent conicrver les impreflions de la jMmoîre. Prenez gar^ 
de aufli que ces filct;> ne font pas unis & polis , mais que les petites particules 
dont ils font compufez ont de petites branches , lefqucllcs comme de petits 
poiib s'elevcnt au dellus du corps du filet ; & que le cours des cfprits couche 
bien toi'joui-s un peu en embas ces jKtits poils , mais non pas de telle forte 
qu'ils ne s'écartent un peu, ^' ne le joignent d: fc mêlent avec les poils des 
autres fibres voifmcs , principalement quand ces fibres font de celles que les 
objets n'ébranlent pas fouvent. Concevez toutefois que cette union eft 
foiblc Ôc l^cre, parce que l'adion des cfprits ne leur permet pas de le lier 
iôrtcment ; & que ces petits filets & leurs poils font incomparaolement plus 
flédblcs que du ploinboudeiacire; de telle forte qu'ils ne ré^ftentpre^• 
que jxjint au cours des ciprits, quilntoumem&lcsplientenmiDemani^ 
jcscufférentes. Or je ne (^nrois mieux vous faire concevoir l'eflat de tou«> 
tes les fibres du cerveau* pendant qu'elles font dans le cnne» qu'en vous 
difinit qu'auparavant que i'aââon desofajets » ou le cours pardcûlîer des 
prits, y ait fait aucune impreffion plus en un endroit qu'en un autre > ilre(> 
lèmble en quelque %on aux arbres d'une ^>aiife fbrét , dont toutes les 
branches j en fe jo^nanteniêmbk» ne jaiflcnt pas toutefois de tendre veis 
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à vous direk vente je ne croi pas qu d le trouve jamais entiéremcnr. Pour 
conccvokmaioieiiant delamcmeàçonyla ndhireducfaaf^einent qui peut ' 
y arriver , vous ii*avez vous reprélèatcr celui que pounoit cauler, dans * 
la foret dont nous venons deparicr, le cound'ime rivière qui padèroit nou- 
vellement entre fa arbres, ou le changement qu'y pourr<Î!t apporter le pas 
d'un chaflèur» ou celui dune bête, oubbaclied'unbucluron , lequel en 
écartant > pliant, & coupant quelques-unes de Ces branches, & les arran- 
geant divcrfemcnt , leur feroit prendre une autre figure Se fitiiation que 
celle qui leur cil: naturelle; Et penfczcnfLiitc que l'nétion des objets, les * 
vcftigcsdcLi numoirc, le cours des elprits, &: la force de l'Ame, peuvent 
aporter a peu pi cs un changement lembhble à l'état naturel de ces hbrcs , & 
y former des traces , dc^ routes , & des chemins , qui n'v etoient point au- 
paravant , 6c V tracer même en quelque fa^on une copie des idtes qui le 
forment fur la glande. 

Mais pour entendre encore mieux tout ce qui fepcut rencontrer dans le 
cerveau d'un animal > prenez de plus garde à ces chofès. La première , que 
quand rAnimtleftfiint ks voitiKules de ion cerveau (bnctoujouR tout 
pleins d'efprits, quiy (ont yeriôscontinueUcmentparlcspoiesdc la glan- 
de , dans laquelle qudques-unes der plus petites bcanches des artères du la-, 
ds choroïde les r^Modentiânsceâè; £t que ces efpritsibnnit fans relâche 
de cette cavité porlesmaillesdurefeuil»- jlclesintcrvaUcsquiibnt entre les 
fibfcs qui y abouttOènt. La ièconde» que ces ventricules & intervalles 
n'ayant été formez , 6c n'étant entretcnusqueparlafi3n;e& la quantitéde 
oes elprits» leur efpace n'eft pas toujours ^al, mais tantôt plus grand & 
tantôt plus petit > félon leur quantité & leur force ; £t dautant que cette 
lupcrficic & les filamens qui en (brtent font quelquefois plus , 8c quelque- 
fois moins tendus Se bandez , lors que par quelque caufc que ce foit la force 
ou la quantité des cfprits diminue , & qu'ils n'ont plus affez d'agitation <Sc 
de force pour confervcr la grandeur &i'etcnduë qu'ils ont donnée à cette 
cavité, & maintenir l'ouverture de ces pores, cette fupcrficicfe ride, cet 
efpace s'étrécrt , & ces filets s'afFaiffent les uns fur les autres , fc plient , &: fc 
relâchent. La troificme, que foit que cette cavité fou grande ou petite , 
lors que les artéresdu plexus choroïde vcrfcnt les eiprits (paiement dans la 
glande 9 Se quils nonc en eux-mêmes aucun cours, qui la fafle panchcr 
o un côté Oit d'autre, & qu'ilnyariendanslecerveauquilespuifieattiRr 
vers un endroit particulier» pour lorsilslè répandent également damtous 
Iesinterva]ksdeccsfibrei> & la gbnde tient à peu prés le inilku de k centre 
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d» «entmlci: BAab tuffi-côt que qudqaeciBfe change fe monv ciB CBi 
des écrits* k^ande change anlfideiinat^ ]En«le 
(ôrtequefiœmouveineBCaii^iiicatefinsiwnfiÎK àktthuaC' 
le un peu ; s*i] diflainue eOe s'abaiiiè ; & fi qodqoe cfaofe l'attire à gauche 
ou à droite» en avant ou en arrière, en haut OU en bas, eUepancheaufli- 
tûtdnmcmecôt^, é prend la même poftuie; Ni]>bismmoinsquunbdH 
teau qui flotterait fur leau, imiterait (es agitatioDS, (bit qui! fut entière- 
ment libre, ou qu'il fut attaché par des has un peu lâches, amfiquelcft 
nôtre ^andc; T p quelle a ces t roi ^ prérogatives , d'cfrc unique , d*êtrefî- 
tiicc juflcmcnt d i » le milieu des ventricules , &: qu i! n") a qu'elle (êulc de 
coures les aurrcs i irne-s du cervcat! qui foit lufjxrndue , & que l'on puifïc 
fuppofcr mobile. La quatrième , que lors que les cfprits lortentc-galcï» 
ment des ventricule; , leurs porcs font :.u\]\ également ouverts ; mais fi-tôt 
qu'ils entrent, «m (eulcmcnr q;:'i's ter^.Jenr a entrer , d.ms quelques porcs 
plutôt que dans quelques autres , li amvc trois choies ; La premitfe , que 
ces porc^ s' élargi iTciit davantage, les petits filets qui les environnent le prel^ 
Tant un peu à coté, ou le retirant en arriére aux Ûeux où IHefpacecft un peu 
plus large ; ôc confequemmoie les pora voifiiKs'écrédflcntattffi un peu , 
&iie<â«i8ent plus que les eTpdts fisrtent par ksimemUesqui Ionien^' 
tt^eux» aufli abondamment que de coutume Laftconde, qucle oooi»' 
<htjiiit?WP^^'^' rrii p T qui fhnr rinm rrrir r iirif<^ . penche auifi*t6t de œ cô-* 
»>a»dc entiabe , & y porte k glande amant an'fl peut. La troifiéme , 
qoé ies elpriis qui font cootemn dans le corpideJaglandetendentauirtà 
tfler vers cette ouverture; non pas indifféremment par tous les trous qui 
(bot en ià fuperficie; mais principalement par celm ou ceux qui (ont les 
plus proches & le plus directement oppofèz à cette ouvcrturè , fdon que la 
glande eft pour lors fîtue'c ; C'eft pourquoi les cfprirs quifortentdeccs 
trous ou de ces porcs ne doivent pas feulement coulcrplus vite que ceux 
qu'elle vcHc par ailleurs ; mais ils doivent de plus fbrtir de la même minic- 
re que font ccilx qui fc répandent par les mailles de cette ouverture du rc- 
fcuil: C'eft pourquoi, fi-tot qu'il fc fait une ouvaturc dans le refeuil, la 
figure s'en trace fur la glande , par la forme que prennent alors les efprits qui 
fortent par les trous qui font le plus oppofez à cette ouverture. O r c'eft à 
CCS figures, fonfacs, & manières, que gardent les efprits au fortir de la 
glande , Se qui font qu'ils s'écouknt plutôt de certaias pores deiâ fuperfîde* 

Sue des antres même attffi aux pandiemens âc indiaations de cette glan* 
e, que nous.croyons & (butenom que les penfo de FAme (ont jointes 

cinquième eft) que les caulb qui p^^tvemtûmfiû^ 

que 
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que ijuelqlies mailles du refcuil s'ouvrent plus qiiclcs autres, fc peuvent ré- 
duire a trois dans les bêtes. La première , eft Taélion de l'objet extérieur ou 
intérieur furlcsfens, laquelle, remuant un ou plufîcursfilameas des nerfs, 
fait aufli en même tem|>s remuer fon extrémité qui aboutit au rcfeuil , & 
ouvre ainfi l'cfpacc qui eft autour de lui. La féconde eft la Mémoire , qui 
ne confifte en autre chofe , quand on la regarde du coté du corps , qu'en la 
facilité qui refte aux pores > qui ont déjà été ouverts , de fe r'ouvrir par a- 
prés , ou d'eux-mêmes , on en étant un peu foihcitez par l'action des efprits. 
•La troinéme vient des efprits , lors que leur cours tend plutôt vers un côté 
do ventricules que vers un a utre : Ce qui vient ou de It nuittàe q[ue4o ar- 
tépes les vericnt dans b glande , qui les porteà coulerplutôt vers quelques 
' trous que venksantits»cmde(»qu'&ibrtemplusn}mment& 
ondamment de gudqucsbranchesd'artéresqueaelenrsvoîfines; ou bien 
cnfindeceqi^ëàuitqiielquefôisin^uxeniorcey engroflêur, &en figu- 
re, ils font pluscapableslesumquelesautiesd'ouvrir l'endroit verslequel 
iks'achemioenf» & dàermrnentainfiksantfcsàlesfuivre. Bs'en trouve 
encoce une quatrième caufe dans l'homme , fc^avoir eft la force que fon A« 
me a de déterminer le mouTcmentdela glande , & faire ainfî qu'elle verfê 
de ce côtc-Ià tous les efprits qu elle contient , & pouffe ceux qui font devant 
elle plutôt vers une partie du lacis que vers une autre. C'cft dans cette for- 
ce que rcfide la puiflance que nous avons de mouvoir nos membres , d'ima- 
giner , & de nous reffou venir. La fixiéme chofe à laquelle il faut prendre 
garde, eft, que les efprits qui s'écoulent de cette cavité , tachent toujours 
de pénctrer diredemcnt , & pénétrent en effet autant qu'ils peuvent dans 
l'épaiflèur de la moelle du cerveau, à proportion de la force qu'ils ont de 
conlcrver leur première détermination , jufqucs à ce qu'étant r^uflêz par 
les parties qu'ils ont devant eux , ils defcende.nt vers les nerfs , entreles fibres 
qui ks détournent. La ftpoéneeft, qu'en Renfonçant ainfî dans F^pai^ 
Kur du cerveau» ils impiinient dans ces filets 9 &dansleunpoiIs ou petites 
branches» la forme de leur coun; tout atnfi qu'un homme qui pénétre* 
roft dans un bois fort^pais, mais fort aifif à plier, y tmprimeroiclafonne 
de fon corps en pai&nt» «juifcrofthprenûerefolîsfortl^ére&depeude 
durée; mais qui à la longue (fi cet homme continuoit d'y paiTerfouvenc 
delaméme^on) fêperfeâionnerott, &fèroit que les branches des arbres 
conlèrvant peu ï peu lepremîerpliqu'on leur aurmt donné» nes'oppofe* 
nienf pins tantà umpafhige. De même les efprits qui fortent par roiiver- 
ture de quelques porcs du Jads , impriment dans les filets & dans les bran- 
ches qui s'oppoloit à leur cours Ja figure deleuribnie 9 & ks plient &^ar- 
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tent diverlêment , (clon la forme de leur mouvement ; k^crcfflent àla 
rite U|Mnemiére fois, maispiiisAprc^demieinceomieitXylâkinqiiecemoii- 
vement eft (buvcnt réitéré. Prenez gude enfin en dernier lieu» que tout 
de même que cette homme entrant pâr l'ouverture du bois peut tendre à 
allerà droite» ouàgauche» ou devant lui , mais que s'il trouve l'un de ces 
chemins frayez bnttus, ccbicra capable de le dctourncr un peu, quoi- 
que ce n'eût pas étc d*alx)rd Ton intention. De mètac les çfprits qui entrent 
dans quelqu'une des mailles du rtlcuil , peuvent tendre à aller d'un côté Ott 
d'.iutrc, oïl tour droit, fuiv^nt h détermination de leur mouvement; 
ÎVlais lî en entrant ils trouvent l'un de ces cotez hicn plus bnttu que l'autrfc, 
la ditficulté qu'ils rencontreront à faire une nouv elle route, «ik: la facilite 
qu'ils aurf)nt a fuivre celle-là , fera capable de les détourner , & de leur fiire 
quitter leur première inclination. Mais de même c]uc cet homme venant 
;i conlidercr que cette route , quoique plus fieile, n'cll pas celle qu'il doit 
prendre pour venir a ion but , peut à la longue fe lairc un nouveau chemin , 
qui deviendra même plus battu que le premier, s'il cefl'c d'y paffer; De 
même fi nôtre volonté, ou quelquauti^caufc maintient unions-temps 
les efprits dans kurprcmiâv détermination, cibla pourra être cauie qu'à la 
longue ils fc feront un nouveau chemin, nonobAant qu'ils en trouvent un 
^treplus battu , principalement s'il n'arrive rien qui ks ^ovSfc de finsà ai^ . 
tre vers ce*demier ; lequel s'elîîcera peu à peu , mais nonj amais de tdle (oiw 
te, «qu'il ne (bit toûjours plus aiii^à retracer que s'il n'avoit jamais étc ou> 
vert, lors que quelque occafion ramènera ks eiprics fur leur première 
voie. . 

Voilà quelle eft la (Irudure du cerveau, laquelle j'ai tàchéde vous iàire 
tonœvoîr le mieux qu'il m'a été poiTiblc; Ht j'ofe cfpérercpK ceux qui 
J'auront bien con(;uë, ne trouveront plus aucune dithcultc dans tout le 
rede du texte , qui ne traite d'autre chofc ; & qu'ils n'en auront point mê- 
me a refoudrc toutes les queflions que Ton pourroit former fur cette matie-- 
re , 8c toutes les difficultez que Ton pourroit oppofcr. Je n'en fyiche point 
de plus grande que celle qui elHapporte'e pnr Bartolin dans Ton Anatomic 
reformée, page. :;zo, oii il dit [^CuTtcjiani icnbrtnn ex wolubm c piic^bdi' 
Lui jihriUif , Je miiiuo i um pororum imerjîuiis contingent ibtu i ontexmt , fer quof 
imfrintamur m tcrcbro tnugmes rerum objeHarum ; e^regie quiiUm feufm ratiO' 
ntm hocpnSo exflicém , fi ver a effet hjfpotbefis ; fid ties fbriUé m [ubftémtié te* 
tértmtBmn^ftrvéouur , nifi pmciptum JphiâlU mMUfimamm , exqm ner» 
nrum fimUHi tràaiim:'} Et plus bas, page 335. [Per»/ midtêsm viHtrieiAkêi» 
dit Re^itu , in pkiUM Jubpamf4 (trehrt ^t&mcs , in qtttbtis JpifUm âmmâiitjf' 
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mntur , fed ifti , unà eut» fibriOû , ociiht Anâtmmmm fi^gtÊm."} Nous 
fommes bien obligez à la fnnàùk de Bartolin , qui avoue ingénument que 
nôtre hipothcTc c^>liquc nettement les fondions des Cens , &c nous ibininei 
liien^heureux de ce que cet Auteur» ties-doâe &tres-icayant, li'apas 
trouvé la moindre objedion , pour faire voir que notre nypotfaéfeétoit 
fàufTc : Car en effet ce n'en eft pas une , que de dire que Ton ne voit ni ces 
fibres ni ces porcs , à moins qu'il ne veuille donc conclure aufli , que tout 
ce que les yeux des Anatonuftcs ne découvrent pas dans le corps humain 
n'y eft point; Ce que fans doute il ne voudra pas avouer; puifquc li cela 
étoit, il fnudroit nier l'cxiftcncc des cfprits Animaux, Ârceliede tous les 
porcs infcnliblcs que tout le monde rcconnoit en divers lieux du corps. Il 
y a deux moyens pour découvrir l'exiftencc de quelque chofc , Tuneeft le 
(cns, & l'autre la raifon; Nous accordons iranchemcnt que le (êns nous 
manque ici; maïs la té&n eft tellement pournous, quenonlculement 
eHe 6it voir qikhdnfeeftticivxai-lnibjabie» comme nos Adrei^to 
en tômbenc d'accord; (cars'ikkarayoienttmpofiîUe» iknepourroient 
{M8 dire que c^cft une beflefiiçood'ezpbquerles opénKiaosdesicns) jnak 
même qtt*eUeeftvi«e9 Se qn'âeft i miioflÎMf que la cfaofe fait m tremcnt ; 
dautant que les cfpéces qninaaiBanentlesofaieisiènfibks» n'étant tien 
quek roaniéredoot ils touchent nos neifiyou par euMiémes 9OU par ren* 
tremiiê des corps qui font eoi^<Knz&: nous» & cet attouchement ne pou» 
iSMit être icnfibie» s'il n'appone qodque changement da» nos nearfs» & 
n'y en ayant point qiK nous conœviooiiî clairement que le mouvement 
local ) ni même que nous puiilioQS comprendre fans lui , il s'enfuit qu'il n'y 
a à proprement parler que ce mouvement qui faffc imprelfion fur nos (êns. 
Or parce que cette imprefTionn'eft point aperçue , & n'excite en nous au- 
.cun Icntiment , (î elle n'eft portée jufqacs nu cerveau , & que cela ne fe peut 
faire que par le moyen de quelque corps qui en defcende , ik qui s'y termi- . 
ne; & parce aulTi que ce corps doit ncceflàirement être divifé en pluiieurs 
filamens, qui puiflent tranTmettrc jufqu'au cerveau les différentes impre^» 
lions des objets , & exater en nous les divers fentimens que nous expéri- 
mentons ; ^ qu'autour de ces filamens il doit aufli couler quelque matière 
q^lesdivifc» â^iuikscmpêchedeiêjoindretdepuislapartîeoàjlsabmi* 
tiflènty îdipiesàLilbrtiedoventrici^dnoenfcau, ob ilsdoÎMBtooittr 
fîmpKi&OD de ce mouvement; lifautdeneeeffieé» pourieMtrdeiama- 
niére que nous (èntom , que le cerveau & les nerl^fatecompoiade fibres 
&dcp(»resdekfii9anqueinuslemoasdi décrire; U«ftauflfi cerne fam- 
Ue6adentqneran nepentposaffigner d'autre proniéreorigidlesauz fibres 
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dont on voit (ênfîblement que ksfierfsfbntcompofêz, quelaiuperfide 
intérieure des ventricules du cerveau ; Car bien qu'il Toit vrai , conune dî- 
lèiit ks Auatomifies» que les iieHsnai(rcntdelamociledcrcpine9 &du 
cervelet ; cela ne veut rien dire autre chofc , fi non que leurs fibres ne com- 
menccnt point plutôt que dans ces lieux-là à s'afTcmblcr en cordes (èniibles; 
Mais l'on ne peut pas di re de leurs fibres qu'elles tirent auffi leur première 
origine de ces parties-li, vû-quc manifeftcmcntlamocllcdcrcpinc&du 
cervelet n'a point d'autre fijperficie, qui foitoppofcc a celle qui cil: exté- 
rieure , que celle de fcs ventricules. Et s'A a ctc nccelTairc que les nerfs fiif- 
fcnt divifcz en quantité de petites fibres , pour porter les imprelTions des 
objets jufques à l'origine du nerf ; ne l'eft-il pas pour le moins autant , que 
CCS fibres aillent jufques aux ventricules du cerveau pour y porter la même 
xmpreiEon» puis qu'avant qu'elle y Ibit parvenus nous tiela pouvons ap- 
percevoir. 

Onpeutencoieâifeuneautreobjeétioncontfeoette doârine» c'efti 
içavojryquerontrouvcaiiaibuventdereattdanscettecavité» d*oti quel- 
ques-uns prétendent cooduvequ'eUen'eftpasdelHnéepourrecevoirleseiZ. 
pnts Ammaux » mais bien la pituite. MaUjer^ons que oec^beaunelè 
trouvequedanstes ventricules de ceux dontle cerveau n'edpas (âin ; ^de 
(dius , que les pores du lads (ont fijpetits » que pour lordinairc i Is ne peu» 
vent laiflèrpaiTcr aucune liqueur dont les parues ibient moins fubtiles que 
celles des efprits; Lefquels étant toujours les plus forts, nelailfcntMS, 
quoi qu'il y ait de l'eau dans ces ventricules , de tracer l'idcc de l'impremon 
des objets fur la glande , lors qu'il y a quelques mailles du refeuil ouvertes , 
avec prefquc autant de facilité & de perfection que s'il n'y en avoit point; 
Dautant que cette eau, pendant que l'Animal eft en vie, ne peut gucrcs 
être autrement qu'en forme de vapeur dans cette cavité , laquelle n'cmpc- 
che pas davantage l'action & la fortic des crprirs , q uclcs grappes & les grains 
de raifins font celle du mout qui tend à fortir de la cuve , ainfi que dit nô- 
tre Auteur au commencement de iâ Dioptriquc. Au relie, bien que je 
ctoic que les parties dehptttiitie» foit qu'elles (oient en (orme d*eau ou en 
forme de vapeur» (ont ordinairement trop groffcs pour paflèr au travers 
des poresdu re(êuil | Toutefois je ne nie pas qu'ils ne s'âai^iflènt quelque- 
Ibistdlenienc» qu-iln*yen puillè avoir quelques-unes fi (iibtiles qu'elle» 
puiflènt y paâcr» & pénétnntju(queiàfonginede5nGr6cau(crlaparaly- 
fie » ou quelqu aiitre maladie. 

Je padèrois maintenant à l'explication du texte , n'ctoit que comme 

l'Auteur <ii)ra^uaiicîfiédecho(«4e4»gh^ Jaquelki'air^f^fni^ no- 
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ttbkment ph» groflé que lie naturel, & que n'ont accoutum^defidie les 
Anatomiftes dans leurs figures. Je ooi qu'il cftà propos que j'en diiêid 
unmotsafinqueriennev^arrêteparaprtSs; &quejedéduifeksniibns 
fjoul' Idqoelles M.De(cartes &ib]>ifdples croient que oetceglancieeft le 
lîége principal de T Ame, &rorgane du fêns commun & de rimaginarîon. 
Vosd ce que dit Bartolin de la figure , fituarion , & groflcur de cette glan- 
de » car fa deicripcion eO d'autant plus croyable , qu'il s'oppofeid dircâe- 
ment àl'uiâge que nous lui donnons ; Elle eft couchée dansla page ^$6 , de 
fonAnatomie [^Adorttmforammis (dit-il) quodàmediQveiitmMloinmlttUm 
, ÎHtrét , quûdAtnglMduU ejl offftA , p'meaiis dïdd , àfifurâ nuclti fini , gré- 
fis xutol^ov vel cùux K'x\o!^Siç , aliipem m (crebri vocant , cj}qut fuhjianùtdu- 
rioris , (oloru fitblutet , nonmmquam fitbobfcm , mcmbraiiÀ tenui obduàtar ; 
magna in recens nuclatis animalilmi , in invcteratU ca.Uvcribui coWquata vix 
apparet , vt l rdde exilis eji, ut & in homimbus , qiiorinti culentia cerebra ap€- 
rtrt non pojftitn y unde anmhtUri aiunt t ficut camphora aert expofita , puriim 
refol vi [uut fui ab humido. GUndulam hune inter ujîesxonftftefitem ttervrmfum» 
' tuttu mtimqutfirmat , êhfevvéïme S^lvio. ilui ttiâm in hM pineati^Undnlél nm 
fimel éli^mâmii!4$9 qm»&éUiqiiémé$(éiai9mexiguum, piftquartampdr» 
timâ^uâmm&fnkntmidmÉ^hfâni.'] J'd donceikraÛbndenpfâauier 
cette gtasde un peu plus groffe que les Anatomilksneiônc» nonieulemenc 
parce que le Leâeuren ooncem beaucoup mieozk texte ; mais encore 
parce qu'elle eft beaucou|^usgro0èdanittn animal vivant» .tel que ma 
figure le rcprcfcnte , que non pas dans la tcte d'un animal qui eft mort ; 
pâfijue Bartolin même raavque qu'elle paroit fort groffe dans les cada- 
vres que l'on ouvre pfomptement, pendant que cette cavité eft encore tou- 
te chaude. Mais quoique je la rcprcTcnte un peu plus enflée qu'elle n'eft na- 
turellement , je vous avertis pourtant de deux chofcs ; La premicrc , que 
quand mcmc elle fcroit plus petite que nous ne la voyons après la mort , el- 
le n'en fcroit toutef ois pas moins propre pour recevoir les imprcflîons des 
fcns : Car quelque petite qu'elle puilTc être , elle aura toujours plus de 
points & de trous que nous ne recevons en même temps d'imprcfTions diA- 
iu entes; Au-contraire, quand elle fera petite, elle fera bien plus capable 
de les recevoir, & d'en être ébranlée, conféquemment de donner oc- 
callon ù FAme de les apercevoir. La féconde eft , qu'elle eft tantôt plus 
groflè 9c tantôt moins , i proportion des efprits qui la lempliflênt ; Ce que 
nos Adverfaires , qui h comparent à la camphre& au ici , ne doivent pas 
imt diflkubé d'admettre. Sur tout prenez garde qu'eflen'eftattadiéeau 
fdb du cerveau» que par cei dcusniamcwncrvciixqn'aRmarquéSyl- 
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vius, &encorerQnlâchment, & queterelbdefbncoipscftoofnineei^ • 
veloppé ôc entouré des petites anéres du lacis choroïde, & teUemenc (itipcfi- 
du 9 qu'il peut tres-f m i Icmcnt être porté d'un côte ou d'autre » (don que les 
eipritsquiibrtcnt de quelques aitw de ce lacis*, plusfoitemcnt ou plus ab- 
ondamment que de quelques autres, lepouflênt, ou même iêloQ qu'il cft 
attire & entraîné ver$ certains porcsdu rcleuil , qui s'ouvrent un peu plus • 
que leurs voilms. Ce lacis choroïde eft une produ(5tion de cette partie de 
l'artcre carotide qui pcncti c dans les ventricules , & s'y divife en plusieurs 
branches , une partie dclquclks compofe nôtre lacis , &: l'autre fe rcpand i^à 
& là le long des parois des ventricules; Ce que Bartolin confirme dans la 
. page que j'ai citée un peu plus haut [^Exiguum cawiJts arteru rdmulum,partem 
(erdn inferioum , ubt Uteralis ventriculus termttiatur , penetrantem , accipit 
cboroides pUxm vere gUndulofus , quidefiniftircapinealemglandulam, ubiper 
mfermm vtmùcult fuperjuiem bine & mdt dt ft tâmulum fp^jit i] de forte 
qu'il faut concevoir que dans faniinal vivant» lelboddesventfioiksdu 
cerveau eftcomme tapiffé de plufiemsfMîtes aitérioles y dont les plus Aib> 
tiles tendent vers la glande» klquelles n'empêchent pourtant point lemou» 
vement dcsetpntsquienfiNteiit» &nctnNiblentpointksid^quifêdoi- 
vcnc tracerMiiSf Ciranitieiiaus voyonaqu'apr&Uniort » cette ta^ 
lîpt v^ramaHc tout en im bouchon , n«iit|fOuvons croire qu'elle eft fi dé^ 
liq^e pendant Ifhrvift» xfUrdkne fait aucune refiftance au comde ces petits 
corps. £t bien que nous ayons ditci-defTus^ueles^pritsavoientfbnné 
ces ventricules, en chaflant de ce lieu-là tout autre corps qu'eux; toute- 
fois vous n'aurez pas difficulté à concevoir qu'ils n'ont pu empêcher la gé- 
néiation de cette membrane délicate , quidicfcenddela voûte verslabazc 
des ventricules , & qui ftparc les deux premières cavitez en deux , m même 
celle de nôtre petite glande ; parce que la manière de leur cours les poulTant 
principalement à droite &;a gauche, & les formant de s'éloigner du centre 
du cerveau, dans lequelles artères les verfent , & où eft la place de la glan- 
de, lis y ont toujours laific quelque efpacevuide, dans lequel par confé- 

3uent ils n'ont pû empêcher d'autres parties un peu plus grofliéres qu'eux 
'entrer, & d'y demeurer ^ Mais au contraire s'il y en a eu Quelques-unes 
parmi eux» ilsontdûrychafirer&rempéclierd'enfoirs defemênefi» 
^ que M.De(caites coMoit «pekspeÔBgjbbesGdeAcsciiaflaitvtisla 
tem les œrps peiâns quj (ontpanmeos» parce qu'ils ont plus de fiirce 
qu'eintàs'cnâoigner* £iiratiedeoed»àl*aidfDicqiiei'ttillcgué, Barto» 
linq>pQneruiflgequenoiisattrifaaoi)8àcettcgJande» en ces mots [Cm^ 
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àim hm m mtê^ nmrimlmmm vlgtlia Jpiraibu perpetvh dijlmmim fitam 
i« MMfini êljtâ§rm mtmucàpere» Jmmém m héu ftlkferhos mimfm- 
fUia exurm » & mms uUét , qtu à quinque fenfibusproficifcmnr » ê^ebeiH 
émtÉ^pummcmn & éfmwm , éipÊe émitqus ope Jpiriwsêd véamwp' 
m mkme, fmmfeink fibânfêxiUomnia eêwtàUTiâphmtMr , qut vdm 

w$à&îi^gniudmd$mventi'\ Miisavint que de rapporter (èsol^eâioiiSy 
voyons un peu qud londement nous donnons à nôtre opinion , & com- 
ttent Jious prouvons que cette gbnde eftkfî^prindpd de l'Ame» & 
forgane de l'imagination & du (êns commun. 

Je fuppoTc premièrement, ainfî que j'ai prouvé au Traité de rEfprit, 
que tout ce qui pcnfccft incapable d'étendue locale, & n'étant rien autre 
chofc qu'une fubftance qui penlè , c'eft-à-dire qui apperçoit & qui veut, on 
ne peut pas feindre qu'elle puifle avoir aucun autre rapport avec une fub- 
ftancc étendue , ou autre quelle qu'elle foit , que par le moyen de fcs con- 
noiflânces & volontez , en fàilant par exemple (lors qu'on la veut unir avec 
celle qui cft étendue) que certaines perceptions &:volonte2 de l'une foient 
jointes à certains mouvemens de l'autre , & réciproquement certains mou> 
vemens de celle-ci à certaines percepdom de.celle4à; efl telle forte que 
quand le carpi^iuiiidimerpritcftjointeftiiiûd^raecercdnef^^ tout 
atiffi»t6t rEyrit a ceroi n e ip c w ptto &auniêtaieiiioiiieotquer£iprit 
acertamesvalonces» c)ecorps9qttandileftfaiendi(^ofi(9 eftdÀarmkiéaux ' 
mouvemens qui s'y rapporccat» ou qui y (bot nacunUemeiit joints. Je 
fiippafe en Êomd Ini, que c'eftikwkiMniérepafticalîaredmlai^^ 
Ci| <i oB S ^ & volontei (iel*£lprit de l'homme (ont jointes 8c uniesauK mou- 
Vemens de Ton corps, que ocm&âc f union derElprit&ducofpsquieft 
ciftiMiefle à h nature de l'homme. Enfiiite dequoi il eft évident » pfcmîé- 
itount que notre Ame cfk unie à toutes les parties de nôtre eoip8,paice que 
nous n'avons aucun membre dont nous n'appcrcevions ies mouvemens, 
& que nous ne puiflions remuer quand nous voulons ; Mais parce que nous 
voyons aulTi que quand le corps eft mal dilpofë , nous ne pouvons pas tou- 
jours mouvoir nos membres quand nous voulons , ni appercevoir les mou- 
vemens que les objets extérieurs produifcnt en lui; BtaulTi qiicnousnc 
fommcs pas maîtres de celles de nos perceptions que nous appelions icnti- 
mens ; Il cft manifcftc en fécond lieif , que les perceptions de l'Ame & Tes 
volontez ne font pas jointes immédiatement avec tous les mouvemens de 
tous les membres , mais qu'il doit néccflliirement y avoir quelque membre 
(ou même plufieuni) smx, mouvemens duquel les perceptions & volontez 
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de r Acné (oient unies immédiatement ; De tdic iôrte que quand ïim^red 
(îon du mouvement des autres parties y arrive » . F Ame ne puifTc pass'efn- 
pécher de s'en appercevoir, &: par lemoyenduquel» quandlesdienûoi 
ne font pas bouchez , & qu'il n'y a point d'autre empcchement , la volon* 
té puifTc mouvoir tous les autres manbici ; entre kTquels » & ce (îege prin- 
cipal de l'Ame, il doit y avoir qudqut canal de communication. C'eft 
pourquoi il cfl: clair en troilleme lieu, que toutes les parties , dansle(qud<* 
les rimprcifion de quelque mouvement fepcut rencontrer (ans êtreapef- ' 
^uc , ne peuvent paflcr pour le (lége principal de l'Ame , c'cft-à-dirc , pour 
cette partie à laquelle les perceptions &volontez font immédiatement u- 
nies; D'où je conclus que ce ne font pas les parties extérieures qui font le 
fié^c de l'Ame ($: Tous ce nom je comprcns toutes les parties du corps, hor- 
mis neds v^: le cerveau) parce que leur mouvement n'cft point apcrçi 
par l'Ame , s'il n'cil communiqué aux nerfs. Ce ne font pas non plus les 
nerfs ; dautant que les Paralifîes & le fommeil nous apprennent qu'ils peu- 
vent être môsiiùs(|ueiM)iiikfntîons; Cen*eft pasauffi tout le cerveau , 
autrement nous devrions avoir (ans cefllè toutes ks idées qui (è trouvent 
daiB h MÂiioire prefentes à riôtrc Elprit 9 c^eft-^Klt^ 
Ce n*eft pas non plus la fimfideiacérieqivdcs ventricules: Car quand 
r>Mmal eft bien AÎMff^MÉipc^^^ 

pfl>^ ) l j i || É g>ju(Wi <| ri fibres des nerfs les te- 

nant toujours tellement tendues , qu'elles ne peuvent être ébranlées à l'une 
delcursextrémitez , (ans quel'auties'eDfeflènte) toutefois nous ne nous 
en apperce vons pas toujours , comme lors que rîmagination eft fort atten- 
tive &: occupe^ ailleurs; Nous ne pouvons pas néanmoins dire que cette 
imprellion n'y ait pomt du tout été portée ; car nous voyons que quand 
l'objet ceflc' d'agir , quoique nous n'ayons point remarqué Ton adion, nous 
ne lailTons pas de nous appercevoir qu'il a agi , li-tot que l'imagination n'eft 
plus empêchée, amli que j'ai expliqué ailleun. 11 ne fious relie donc plus 
que les parties qui font contenues dans cette cavité, que nous puiOions 
foup(;onncr d'être le fiége principal de l'Ame ;'entre lefqucllcs il n'y en a au- 
cune à qui nous puiOions donner cette di^té plusl^itimement qu'à cette 
petite glande dont /lous parlons ; Premièrement , parce qu'elle cft unique 
& (Ituée au milieu des ventricules y &ainfiiln*yaqueQe(èulequilbit€ap 
pabkdefèreilcntirdetouteslesimpltlfîonsdesfibiesdetouslesnerfs) de 
qui les puiflê réunir dans un même point. Secondement » il n'y a qu'elle 
qui (bit Adpenduë de telle manière» qu*cilenefçauroittant(bitpeuchm** 
gcr de (ituation» qu*eUe ne pouilè les elprits plutôt dans certrinsoerâ que 
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dans les autres ; comme aulli il ne peut arriver aucun changement au cours 

* ordimirodeserpnts, ni dans les maUks du reiêuil, couine lui fàlTc changer 
de ûntadofi. Traifiémemcntt cette multitude de petites artàvs du lacis 
dunoïde qui s'y dédiarge» âît voir que c'eft une fintrce abondante d*el^ 
pries i BcÛL iituatîoa làit qu'il eft impomble mi'il k GSk quelqu'ouverture 
dans les pores du refêail, que fiina^ en loit tracée par les dprits qui en 
Ibrtentf & ùas .changer la maniât de leur cours; Comme auffi récipro- 
quement ils ne fçauroient ibrtir de quelque»-uns de lesporesplusfort^ 
ment ou plus abondamment que desante» iàmouviir en même temps 
les mailles du reiêuii qui font oppofees ï leur coun » plus que leurs voifines. 
D'où je conclus qu'il n'y a point de partiedans tout le corps , qui puiflè 
reiinir en foi lesimpreiTions de tous les mouvemens des autres membres , ni 
qui Ic<; puifTc faire mouvoir ou diriger leurs mouvemens , comme fait cette ' 
petke glande, lit partant ayant fait voir que les efpcces des objets interieui^ 

& extérieurs peuvent être par tout ailleurs fans être appcr(^ucs , Arienne 
prouvant h même chofc de cette partie , il n'y a qu'elle feule que nous puif- 
fions raifonnablemcnt croire être le ficge principal de T Ame , auquel Tes 
perceptions tv: les volontczfoient immédiatement jointes i?c unies, & qui 
ipr confcquent puiffe être l'organe du fens commun & de l'imagination. 

Venons à prefent aux diincultez que Bartolinoppolèà cette vérité; il 
couche la première en ces termes ; [Nam mrnk tft eîàU torpus , & obfcumm 
qMmmtUrètmnmmrenim âftàesrepufeiuet;'] A quoi je répons premié- 
lement, qu'il deVroitièreflouvtnir de ce qu'il vient de dire» qUehraiibii 
four laquelk cette i^ttMbleparg^t fort c^eftparoc 
jauefon ne peut pas ouvrir ku^àBrwiÊmÊÊBIÊIS^^^^ 
pfUe & le Tel elle le liquifie fort promptement. Secondement , que quand 
même pendant la vie elle ne iêroit pas plus grolfc qu elle paroit après la 
mort» elle n'en fcroit que plus fufccptiUe des moindres impreflions des 
fens , plus mobile , & plus capable de rdTentir tous kschangemens qui peu- 
. vent arri ver aux eljjrits. Troifiémcmcnt , que l'union des penfoes de notre 
Hrprit, ne dcpend ni de la légèreté , ni de la force, ni de la grandeur de ces 

• imprcliions , ni même de la rcfTembiance que quelques-unes peuvent avoir 
avec les objets qm les pixniuifcnt ; parce que toutes ces choies ne font que 
des modes &c des accidens du corps, kfqucls n'ont aucune autre liAilon , 
proportion , ou atïmitê avec ceux de rEfprit , que celle que la volonté du . 
Créateur y a mife, quia feulement voulu que ces chofesfulTcnt unies cn- 
icmblc de la manière qu'elles le fout ; Et partant , quand le corps de la j^Iaa- 
4ç icroit encore tcnt fois plus petit qu'il n'cii , ceû n empcdicroit pas que 
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nos pcnfo ne pûiTent être jointes aux changcmens qui lui mvénikàL 
Mais, quoique runion de nos percepdom» tmlcsmouvemens de quel- 
ques parties die nôtre ooiips» neflUpende nidelenrfbfce» nideleuribra^ 
ie» feipérienoetouteiôis nous apprend quekdariédenospcrccptim 
pend de Ja dtftinâion de ces mouvemens; dcquecduiquilesaioiascn» 
lèinfak» a voulu queUes funèntobfcures quand ces mouvemenslbatcni^ 
fis > & qu'elles fùflcnt claires , quand ils font bien di(Hngaezettti^eiK; Ce 
auifàit encore voir qu'il n'y a point departiedans tout le cenrean » qui Cok. 
u capable d'être le Cié^ de l'Ame que cette petite glande ; parce qu'il n'y 
en a point qui ait une (Ituation iî avantageufe qu elle » pour cet effet. Buu 
tolin dit en (ècond lieu \^Spec'tes omnium jenfnum hue no» âppellunt , <pÙ4 mrfi 
tjon tungunt gland ulaîn] Qu'importe ? puis qu'elle cft tellement fitucc, qu'ils 
ne fçauroient ctrc touchez fans qu'elle s'en reflfcnte; ni elle changer de fi- 
tuation , m les cfprits fortir de ces porcs plutôt d'un cote que d'un autre, 
fans qvie cela faflê auffi-tot changer la lituation & la pofture de quelqu'un 
de nos membres ; Et même les imprclfions des objets feroicnt bien plus 
confuks , Il toutes les fibres des nerfs fortoicnt immédiatement de la glan- 
de ; elle ne feroit pas il capable de poulfer les efprits fans confuTion dans 
Icui-s in ter valles ou pores , de n'auroit pas tant de ûcilite à fc mouvoir. ^ 
CrqpifpttK ^pbfeâioiMftiiBM , [Pi>jiM e/t\àBmmÊÊi$nmhf§ , quo ptr tef 
mm étéêéàèimi^mMtà^i expurgdmtur » «èi ^tdisntmmqHmmtmm.'] Ak 
contiairef je de& Baitolinde cboiikmliwfJitt^^ 
^Iceft; CarconmieeiedevoitêtretiaiaMMe^Aièivflèntirdeki^^ 
dre altération qui arrive aux efprits , quel lieu lui pouvait-on trouver plui 
commode que celui oikelle eft iituée; car étant au milieu du cerveau , & 
fur un trou , die eft comme fuipenduëen l'air , (ànsquelescôtâyiedefliiSf 
niledenbus des ventricules puÉlènt arrêter Tes agitations par leur attondi^ 
ment. A la vdritié je demeure d'accord que la glande efl dans la place » noo 
pas des cxcrémens , mais où (c fait la fcpararion des excrémens ; Et cela me 
confirme dans la croyance que j'ai que c'eft dans cette glande, que les cfprits 
achèvent de fc fcpirer des autres plus grolTes parties du fang j tant à caufc de 
la petitelTe de les trous, que parce que le mouvement des efprits tendant 
à les éloigner de la glande , ils iaillcnt derrière eux les parties qui ne peuvent 
fui vre leur agitation ; c'efl: pourquoi c'a été j uftcment fous cette glande que 
leur poids a dû fc former un conduit. Au refte Bartolin fe trompe , quand 
il croit que Tufage des ventricules cil d'ctre le refcrvoir des excrémens ; Car 
(1 cela étoit, ce fèroit dans le cerveau des perfonnes bien laines que l'on de- 
vrait trouver cette cavité pleine d'eau; £t tout au Contraire 1' 
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fait voir que ce n eft que dans le cerveau de ceux qui font morts de maladie ; 
ce qui montre que ce n'cft pas leur uùec naturel. Il (c trompe auflî , de 
dire que ces excrémens > qui à la fbrtie de la glande (ê ftbarent des plus fub- 
ttles parties poiflènt iôoîUerkselpéoes; Btœ qui fitt ion erreur , d\ qu'il 
croit avec beaucoup d'antres que Icsefpécesdâlêiisfbntcofnmedepetitt 
talrfeaux de tapiffcrie qui font peints au fimd du cerveau; Carksobjcts n'y 
peuvent nen envoyer de td , & ils n'y tranfinettent tout au plus que le con^ 
ttecoup de quehpie mouvement , lequel ne peut-être Ibumé par quelque 
corps qu'il (birreçû. Quelqu'un ajouterapeut-étre» pouribûteniic^fiar- 
tolin, que Sylvius a trouvé du fable & une petite pierre dam cette glando- 
le ; cela n'importe : Car quand bien (on corps feroir devenu pierre , pour- 
vu lêulcnientqu'il ait des pores aflèz grands & fuffifans pour lai (Ter pafler ks 
efprits, & qu'il ne (bit pas allez gros pour la faire aflàifler , & la tenir tou- 
jours baiffée , en forte qu'elle ne laiffe pas d'être fufpenduè* , elle ne laiflèra 
pas d'ctre le ficge de l'Ame. Et vous devez ici remarquer que la rapidité du 
cours des efprits , ^' leur fubtilitc , ne peuvent fouffrir qu'aucun corps s'en- 
gendre dans cette glande , fins qu'ils entretiennent leurs chemins , & leurs 
routes tout au travers ; ou du moins , après avoir coule tout autour de lui , 
ils n'auront pas 1 ai flé de fercpandrc par tous les trous de la glande > prefquc 
de la même manière que s'il n'y en a voit point. 

Je dis plus , quand dans la place de la glande il n'y auroit aucun corps par- 
ticulier , tel qu e(l celui de la glande même , & que ce ne iêroit rien autre 
chofe que le ueudebdédiargedesaitârtsdtiladschofoide, commeileft 
peut-êope arrivé dans le commencement de la fonnadon'dtt cerveau» 9c 
dansfatêtedeœuxGÛronditn'avûirtioUvé quedefeau (luppofêqueces 
obièrvations foient véritables) ce fieunelaiflêroit pas d'être le n^deFA- 
me; Et il ne pourroit arriver aucun changement au cours des ei^ts que 
verlènt les artères , ni à la fuperfide intérieure des ventricules , qui n'en ap- 
portât à la fituation de cette fourcc , & qui ne changeât la manière dont elle 
T^and les efprits, qui ibiit les deux feuksconditionsquiiôntnéceflànrs 
pour cet effet. 

Bartolin objecte en quatriâne Heu, [Sfet'tes fentiiMur pot'm ubi deferufi' 

tut : At ad prmcipiitm Jptnalis meduUiC quUtbet mrvus frfifor 'tm defert Jpecres , fu» 
quovis loco &c.'] Lors qu'il nous aura fait voir que les fibres des nerfs finif- 
fcnt au commencement de la moëllc dcTcpinc, & qu'ils ne vont pas plus 
lom , nous donnerons les mains à cette objection. 

La cinquième objection cfl: conçue en CCS termes: \_lnexiguo hoc corpu- 
fiulojieret idtarum dtvtrjarum confujiç &f.'\ Je r^os que comme nous 

Ce croyons 
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croyons que ks impiefllons dcsobjetsnepeuventjparvemràkgbiuki^ 
être apperçûës>noiis ipenfons auifi qa'dies n'y fubfîmnt qu'autant de temps 
qu'elles font apperçuës: Ceft pourquoi nous eOjmons qu'elles n'y der 
meurent ordinairement qu'un moment, à moins qu'il n'y ait quelqu'ob- 
}et qui meuve fans cellè les fcnsdememefàçon; ouqudqucdifpontion 
dans le cours des cfprits , ou dans le cerveau , qui porte (ans ccfTc la glande 
dix fflêmecôté; MaiscesideescefloitdeparoîtrcAirkglande» H-to^ 
l'une de ces trois conditioœ ceflè 9 ou n'agit plus de b même façon ; Tout 
;\inlî que l'image d'un miroir s'évanouit , fi-tôt que l'objet qui la produit 
s'en détourne. C'cft pourquoi les idées ne (e peuvent pas confondre , parce 
qu'il n'y en a pas ordinairement pluficurs qui foient imprimées en même 
temps : Car toutes les choies que nous appcrccvons au même inftant par le 
mcmefcns , ne font aflcz fouvcnt qu'une icule idce compoféc , qui les com- 
prend toutes; Or on ne fçauroit fuppofcr que cette glande foitli petite, 
qu'elle n'ait tout au moins cinq points, qui peuvent fans conlulion être 
touchez di vcrfcmcnt dans le même temps. Et bien qu il n'y ait peut-être 
pas autant de pores dans la gbnde , qu'il y a de mailles dans le réfeuil, Ôc qu'il 
fèDuiiTe faire qu'un même trou de la grande répondcàplnfieurs pares du 
X^Kmii Toutefois, parce qu'ils ne pcwentpasétretousàlbn égard dans 
la toèile diffamée $ ni Je regardci; de la même fàçon»<m voit bien, que quand 
les efprits guifci iinipifi U uuuiront versqi^qu*ui»<fe(QB|ttpeicnpar" 
>< jlfroe doivent pasy toidre de kmcmtâ^|Wl à al- 

; un autre : Ccft pourquoi Ict i<y<jions que feront ces deux maiU 
quoiqu'elles iê rencontrent fiv le même point de la glande, ne doivent 
pas iê confondre , quand bien elles s'ouvriroient toutes deux de la même 
làçon au même inâant; damant que quoique la même particule de ces ef^ 
pnts ne puiflè pas en même temps aller ven ces deux mailles , elle peut ten- 
dre néanmoins à y aller au mémeinftant; Et parce que ces deux inclina- 
tions font diverfcs , elles doivent faire fur la glande deux différentes imprcf. 
fions, qui ne fc confondent pas, non plus que ces deux diverfes inclina- 
tions, qui ne iaiffent pas d'être différentes, quoiqu'elles ic trouvent dans 
le même fujct Cn même temps. 

Enfin Bartolin oppofe pour dernière raifon que \_Nullm hic duâus apertus 
dd nervos , aut cogmtm , faut a prmdfio meduUari H nous obl^erafbrt 
lors qu'ils nous montrera des conduits fenfiblement ouverts de la moëlle de 
l'épine' dans les nq^ Je ne penfe pas qu'aucun Anatomifle y en ait remap- 
que ; ib ne nient pourtant pas qu'il n'y en ait qui ne peuvent être apperçûs 
]^ les fa» : Ceft pourquoiils nepeuvent nier non plus qu'il n'y en doive 

' avoir 
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avoir depuis les ventricules du cerveau jufqucs dans la moelle de l'épine, 
Icrqudsdevroientétrerenfiblcs, li leur cavité naoitdivifl'c en quantité de 
petits conduits infcnfiblcs ; dautant qu'il ci\ manifcftc qu'il coule làns celle 
des e(prits dans les mulclcs > & qu il y en defecnd eti tflèz gronde quantité » 
pendant querAmmaleftfiin, pour pouvoir remplir ftiffifimment tous les 
mufcles , puis qu'à moîni de oeb > il ieroîc impoffible qu'ib & puflênt mou- 
voir. 

11 cft temps de finir cetcere mf q u e, qaefatét^obligédefiifeunpeu 
Jongue» pour ôcer les principaux (crupules qu'on eut pii avoirfiir cette ma- 
tière y & C3q>liqu€r les plus grandes dimcultez ; IcfqueUes étant une fois bien 
relblues» comme je croi qu'elles le font» teitftedutcxtc n'a prefque plus 
rien qui ne iôit cbir à ceux qui iêront un peu attentifs. Voyom toutm>is 
s'il ne iêrûit poinc cncûcedencuréqnelquecholêd'blilair, &pailûfi$au 
texte. 

Cotu evez^fa fuperficie j4 , if , 43. 1. 4.] Les figures que j'ai faites du cer- 
veau le reprtfenrcnt comme (1 on l'avoit coupe de telle forte que l'on pûr vtyn. 
voir tout a un temps le troifiémc & quatrième ventricule. Mais parce ciuc'*J^f][[ 
l'on fuppofc que cela (c fait, l'Anirruleftantcn vie, que les choies que/» 42. 
décrit l'Auteur ne peuvent être appercjiics par nos fens , je les ai repréfen- 
técs, non pas de la même fii^on qu'elles paroiffcnteffe^ivcment, mais de m. 
la même manière que nous les verriom > Ci nos lêns étoicnt affcz fubtils pour ^ 
les découvrir. A A eft la hfoBskdes ventricules ; £t bien qu'on l'ait rc-^* 
pffâèntéecKMBnieiiii reiSy il ne la fi^ltIlt^l lmo ^ » coi^cevob^q^ecott^^ie 
l'aboattllaiient de «0» ki Ammoi dnoervcia» ^famalleiCDinmeks 
elfMcei vuides qui font ntonr d'CBx. Ittoiditmarquerunelôîspour 
toutes» que je ne me fus pas tHic aoaché^tepiâêaterleschofislêkmte 
naturel, qvLÏ faire en forte qtie parelles on put aifément comprendre tie 
quëdit Atoifîcor Ddbncsi or il neimpasdiffialedelesy 

rapporter* 

Eu tout l'eJbâCt nmfd i j p. 45. 1. T 3,] Par cet efpacc l'Auteur entend »^«y« 
toute l'épaifleur du cerveau & du cervelet, depuis (à fuperfidc intérieure 
jufques h l'extérieure; Et principalement depuis les ventricules , jufqucsà^4». 
l'endroit oîi fifubftnnce commence à devenir grifc, qui eftl'endroit où le 
mouvement des cfpritsvenantàfe ralentir un peu» ces âlecs commencent à 
s'unir en cordons éc tortillons. 

Les plu» hnj^s de (tendent vers D , 1. 14.] Par la lettre D il faut entendre 
tous le; endroits où les fibres qui compolcnt le cerveau commencent à for- 
tir du cranc, pour aller aux lieux où elles fe terminent j Maisfurtoutil ' 

C c 2 . faut 
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faut entendre le commencement de la moelle de l'épine > d'où elles ic vont 
fondre par tous les membres. 

En Feféue C,C, p.43'l. 14.] Ceft la fuperfideatérieuit du cerveau 
qui eft couvercede h pie roere. 

Sm repûu0es ftrslts tûnémtshKt L , p. 45. l <$.] Ce font cenains ci> 
v»jeti naux, par lefquels les excrànensquidamcettecavitéiè paient desauties 
'^''^f'^aiûes, (ont portez les uni vcrslenez» à Içavoir ceux qui vont vers I, & 
ieseutresvcrslepalais, à fçavoir ceux qui vont vers K ÔcversL. Aure(le 
il ne faut point ici chercher d'autre èiculté excrétrice que la petite(Icde( 
mailles du râêuil , &c la grofleur ou Tin^galité des particules de ces cxcré- 
mens» qui font qu'ils ne peuvent fuivre les autres parties des efprics. Les 
particules les plus agitées de ces excrémens tendent vers h baie du nez , par- 
ce qu'elles ont plus de force à continuer leur mouvement en ligne droite; 
& quand il arrive qu'avec cela elles font en grand nombre, ou qu'elles ont 
quelque acrimonie , ou enfin que le chemin eft plus ttroit que de coutume, ' 
elles prefTent en pafTant , & chatouillent les parties intérieures du nez , & par 
le mouvement qu'elles impriment pour lors dans leurs nerfs, elles ouvrent 
les pores du rcfcuil par lefquels les cfprits peuvent être portez dans les muf^ 
des qui contribuent à l agitation » que nous appelions Eternùmcnt ; à quoi 
, peut auill lawqudquepetttefèrmentati^ quelquefois 
•xlamcese«râaens; Ai^njcpenlèroisqu'outieeeqiieraâicmdesmuiclea 
^^contribuë 9 lois qu'il arrive qiiece ocodoic I devient un peu plus étroit » 
^KMt parqq^uecaulêcxtérieure, ooiiiiiiepark£roiduregerairquicx»ii- 
^ prinne le cerveau, iôit parunecauiêiiitérieure, commelorsquelecerveatt 
eft trop chaigëdcpituiieoa defing» ou mêmeton qu'il arrive queles par- 
ticules de ces excrémens (ont en grand nombre, pour lors ces partiado 
• font GOfitfaintes de iêre(Iarar 9 &d*éa?écir par ce moyen les pores qui 
autour d'elles, & ceux même qui font en chacune d'elles, en fe (errant ain- 
fi & prei&nt, & peut-être même font-elles contraintes de courber im peu. 
leur ngure ; Toutes lefquellcs chofes peuvent faire que quelques-unes d'en- 
tr'cll^js entrent dans les pores des autres, accompagncc> feulement du pre- 
mier clément ; Ce qui fiimt pour exciter quelque petite fermentation, com- 
me nous avons explique ailleurs, laquelle étant aidée par l'effort que font 
les paiticulcs qui fc font courbées de retourner en leur premier état , les fait 
forrir avec effort des ventricules , & excite ce mouvement que nous appel- 
ions Eternument , entramant par même moyen les autres excrémens qui le 
trouvcrvt pour lors dans le cerveau i carie conduit I eft pour lors un peu 
plus dilaté qu'a l'ordinaire. 

Ou 
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OupeUesj manqtim&f. tQisuufmât^HitmébloutJfemeinip^^A.ii»^ 
Ceft-à-diief fi porqudque caufequeceloit elles ceHcnt de dépendre vers v^jt». 
les conduits I > K > L > dlesfont effort pour fortir par ks mailles du rcfeuil y"^^^ 
duquel dilatant quelques pores, abouchant quelques antres, fe mc-lant/4 
diverfemcnt avec lesefprits, & ébranlant même qudquefoii la glande, ccgj^^î* 
n'eft pas merveille fi elles empêchent que les idées ne fe tracent régulière-^» 4». . 
ment fur la glande , & s'il nous femblc pour lors que tout tourne ; bou- 
chant même quelquefois pour un peu de temps les porcs du rcfeuil de h (or- 
tie aux cfprits , en telle forte que nous tomberions li nous n'crions appuyez. 
L'on pourroit peut-être ici demander , avant que de pafl'cr outre, pourquoi 
les Efprits Animaux ne fortcnt pas aulTi par ces conduits I , K , L ; A quoi 
il faut répondre qu'il en fort bien quelques-uns par là , mais que la plupart 
en font détournez , & par leur propre mouvement ou détermination , & 
par ces autres particules > - entre lelquellesibne coulent pas fi librement ni 
û Êualement que le long des fibiesqui aboutiflîbit au râêuil. 

Ceft-â|pdire> dles ne viennent pas tant des artères qui compofênt le lads 
choroïde que des autres branches de rartâe carotide» que nous avons dit 
le r^>andre le long de la (iiperfide des ventricule»» & la tapiiler preique tou- 
te pendant que l' Animal eft en vie ; car après fa mort ces artà«s venant à le 
plier &àiêrctîrer>cettetapiireriencparoît prcfque plus. 

Nffo. âi^t que Im quejt dk &c. p. 45 . L 15.] Ceft-à-dire , remarquez 
que lors que l'Auteur dit que les cfprits qui fortent de la glande tendent 
vers les endroits du rcfeuil quilcurfont le plus diredementoppofèz, il n'a 
pas dcflcm de dire que ce (bit toujours vers ceux qui font les plus proches 
& vis à vis d'eux , mais vers les porcs , vers lefquels l'ouverture qui ci\ pour 
. lors dans le rcfeuil , ou leur fours particulier , ou la fituation de la glande , 
ou la pente que lui donne l'Ame les oblige de tendre. 

Imaginez.- vom par exemple, que la di0rence , qui ejî entrt les deux figures 
M N , p. 46. 1. 8.] Les premicres figures du cerveau , & prefque toutes 
les autres , à la referve de ccUc que l'Auteur dcfigne par la lettre N ,.pcuvent 
paifer pour k figure que l'Auteur appelle M y parce qu'elles repielèntent 
toutes rétat du cerveau d'un homme qui veille » dans lequel tous les pores 
iônt ouverts, & (es fibres tendues; Elles diÉàvntièukniehtentf^dlesy 
dans la fituation de la glande, & dans la manière dont les fibres & les pores 
la. rv^^ident. Cette culpofition de b figure M rendlecerveau capable de 
ràcevoir tontes les hnprelfions des lêns , & de donner paflàge aux eTprita 
pour être portez dam tous ksnerâ, quieft ce en quoi confîAe la veille. La 
... Ce s ' troi- 
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troifiéme figure » qui cfl celle de la p.46 , ^ que l'Auteur nomme la ^u.' 
re N» montre h diipoiîcion du cerveau d'un boniiiie qui doit» dans le- 
quel vous devez concevoir premièrement que îc mouvement des écrits eft 
plus lent, qu'ils font- moins forts Se moins obondans: Cefl pourquoi la 
gînnde dans cette figureparoît plus petite, la cavité du cerveau & les mail« 
les du rcTcuil plus étroites , les fibres que les efprits ne peuvent plus fbûtenir 
ni tendre, s'abaiOcnt les unes fur ic-s autres, le rident, ^^fc plient; D'où 
vient qu'en cet état, le cerveau ne peut ni bien recevoir l'atftion des fens, 
ny envoyer beaucoup d'efprits dans les mufcles. Quand cette difpofition 
cft cigale dans tout le cerve^iu, nous Tommes pour lors dans un profond fom- 
meil, fans aucun mouvement & fans aucun fonge ; Mais lors que les adions 
de la veille ont tellement ouvert quelques-unes des mailles du réfeuil qu'el- 
les relient toujours un peu entr'ouvcrtcs, pendant que leurs voifmcs font 
prcfquc toutes fermées, pour Ion les mêmes idées de la veille iê retracent 
fur la glande, preique taa^à-fiîc (èmblabfcsauxpremiéPB 

'* ainfi occafion à rAmed*avoir divers ibnges ; Ce qui peut arriver auffi par 
le iêul coun des efprits , qui les portant plutôt d'un coté que d'un autre » 
datent de Douveaudtverics idées fur la g^nde» iHofilaâdlitiéqifilstrou- 
vent ï l'ouvrîrks pores du cervemquiravoiaitétéd^aparleiobietsdei - 
icns ; £t fouvent dans cet état ils ouvrent tdkment ces filets , qu'ilss'éoott- 
ient dans les muTclemailèEgnaideabondance pour ks enfler, &pourr(s 
muer par même moyen quelques-umde nos memfaies 9 deia même %on 
qu'ils faifoicnt pendant la veille. De même , s'il arrive que la co<5lion étant 
prefque toute faite , il entre affez d'efprits dans h ç].mdc pour la foulevcr un 
peu, & empêcher qu'elle ne s'affaifTe, comme elle fait ordinairement pen- 
dant le fommeil , l'Ame qui pour lors eft: maitreflè de fon mouvement , & 
qui la peut incliner où elle veut , fans être obligée d'être fans cefTe attentive 

' à une même idée , peut raifonncr & difcourir ii parfaitement quelquefois , 
qu'elle a raifon de douter fi la machine à laquelle elle eft: jointe , dort ou 
veille. Il fe rencontre aulTi quelquefois que les efprits fortent en fi grande 
quantité de la glande , & trouvent quelques pores du râêuil fi faciles à ou- 
vrir, qu'ils les pénétrent avec autant de (àaUtéqu'ikfiaxnent pendant h 
veille , (bien que leur» voifins fbient toujours cependant fermez ; ce qui 
Êùt qu'ils ont lafôrce de produire toutes ces diveries aâions & mouvemens 
quel'onraconcedcceuxqutiêtévcntlanuitendormant. Orcommecec- 
te troitiàne figure nous repréféntele cerveau d'un homme qui réve en dor« 
mant, vous pouvezremaïqueraufiiqu'ilyaquelquesmainesduladsplus 
ouvertes , & quelques fibres ptustcnduè's que ne font les autres, qui cepen- 
dant font lâches 6c preffces. " Om- 
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' Comment sy forment les idées des objets , dans le lieu dejlmépour /' Inu^inarion 
&c, & comment elles fe ré fervent détis U Mémoire , p. 47. 1. 5 .] C'cft- à-dire i 
comment l'adion des objets oaviant quelques mailles du rcTcuil , oblige les 
efpii^à ibitir antresKOC qu'ils ne (àitoient de la gbnde , qui e(l l'organe de 
rimagîiiatioo & du &ns commun; £t comment eUesfèreÊrvent dans h- 
mémoire» c*e(t-à-difc, comment ces efprits en tiaverûnt ces mailles im- 
piment, dans râniflèur du cerveau une usure ÊmblaUe à celle cHÉk ont 
pf^ en ÎKirtantwk grande & du râeuil; Cé.qu'ibfbntenpliaJHcriè- 
ii;entksfibfts de cette partie, & les petits poik qui s*â^vent de leOTa>rps, 
à peu.prcs comme )'ai dit que fait un homme qui pafTc au travers d'un bois, 
un peu ^pais. Or bien que cet e(pacequi eft entre h fuperfîcie intérieure 
des ventricules, & l'extérieure du cerveau» (bit le principal organe de la 
mémoire, dans lequel les idées qui fê tracent (ur la glande (ont ré(êrvées; 
Cela s'entend toutefois fans exclure toutes les autres parties du corps , 
qui retenant quelque vcfligc de l'action des objets, font capables en leur 
abfence , de r ouvrir les mêmes mailles» & de retracer la même idée fur 
la glande. 

Puii vers C , 1. 9.] Par la partie C l'Auteur n'entend pas ici la fuperfîcie 
'Cactcrieurc du cerveau precifcmcnt , mais la partie qui en approche. 

Regardez, en U fij^ure d-jointe , p. 48. 1. 7.] Cette figure , non plus que les 
(ûivantes, ne contient rien de plus que les premières, excepté la figure deç 
yeux 9 & l'infcrtion des filets des nerfs opdqucs dans les ventricules. Que 
s'il ièmbleà quelqu'un que cette iniêrtion n'eft pas bien mifê , & qu'elle de- 
vrait être plus ou moins anncée» il en peut croire ce qu'il lui plaira; car 
cth étant mdiifêrent » & ne pouvant nuire ni lèrvir au lailbnnement de 
Monfîeur De(cartes» j'ai crû qu'il valoit autant lesmettre là comme ail* 
kursjpuifque l'on ne fçùt point encore predianent le lieu oîi ils aboutiflènt* 

Tracent dm le fond de l*aU Une pgure qài fe rof perte k (tUé de teijet AyBjCf 
L 17*3 *Prenez garde iciàdeuz cbofes; La première , que bien qu'il y ait 
quelques-unes des figures qui (è tracent au fond de l'ceil, furlaglande» & 
dans î'épaiflèur du cerveau» qui Ibntièrablables en quelque façon aux ob- 
jets qui les om produites, toutefob ce n*e(( point cette reflèmbJancc qut 
(ait que nous nous en appcrccvons, pour les raifbns que nous avons déjà 
déduites pluficurs fois. La féconde chofc eft , que la forme qui fc trace fur 
là glande , par quelque fcns que ce foit , eft toûjoun aucunement fcmbla- 
blc à l'ouverture que l'objet fait dans la fuperfîcie des ventricules; ik que 
celle que les cfprits qui paffent par cette ouverture impriment dans l'cp.iif- 
iêur du cerveau 9 ne f^auroic à la lougucqu'eUe ne fokaulii aucunement 

fcm- 
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fcmblable à cette forme qui fe trace fur la glande. Vous ne pourrez douter 
de ceci , pour peu que vous foyez attentif aux paroles du texte. 

Et notez, que par ces figures-, p. 49. 1. 11.] C'cft-à-dire, remarquez que 
par ces figures il ne faut pas fimplemcnt entendre les formes de l'ouverture 
que fût l'adion de l'objet (par le mo) en des nerfs qu'il touche) dans la fu- 
pcrficic de cette cavité , & celles qui lui rcflemblcnt fur la glande , mais en- 
core JB^cs les différentes petites fecouflcs des filets qui font compris dans 
touil^Bp ouverture , & tgutes les diverfitcz qui fe rencontrent dans l'ou- 
verturc'^e fes pores; parce que toutes ces varierez peuvent caufèr de diffé- 
rentes pentes & imprefTions dans les efprits de la glande , & faire que ceux 
qui s'acheminent vers cette ouverture , tendent à y entrer en autant de dif- 
férentes manières , que la figure , le mouvement des filets , & les intervales 
qui font autour d'eux , peuvent recevoir de diverfitcz , dans la manière , U 
force, & la grandeur dont ils font ébranlez, ouverts, & agitez, 

C'eft-^ -dire pour les formes & images que l'Ame raifomable confidérera immé" 
diatement , 1. 50.] Cela veut dire pour les mouvemcns aufquels fes perce- 
ptions (cront immédiatement unies ; en telle forte qu'autant de temps que 
durera cette union , ces idées ne pourront être excitées fans que l'Ame s'en 
apperçoivc ; Et pareillement l'Ame ne pourra rien appercevoir de corpo- 
rel , fans que les efprits fortcnt de la glande fous la forme à laquelle une telle 
penfée eft jointe. Cela fera un jour expliqué plus au long dans nôtre Traite 
de l'Efprit , cbns lequel j'ai tâché de mettre tout ce qu'en a déjà dit Mon- 
lîeur Defcartes, & d'ajouter, ce que j'ai crû qu'il auroit dit, s'il eût con- 
tinué fon deffein. 

Et alors c'eft à /' Imagination qu*elles doivent être attril nées , p. 50.I. i .] Ce- 
la s'entend quand on prend le mot d'Imagination largement ; car quand 
on le prend dans une fignification plus étroite , toutes les idées qui fe tracent 
fur la glande n'appartiennent pas à la Mémoh"c ou à l'Imagination; Mais 
quelques-unes dépendent des fcns extérieurs , lors que c'eiï par l'aéHon des 
objets qu'elles font excitées ; D'autres font du refTort de la Mémoire,quand 
ce font les veftiges de ces adions qui reftent dans le cerveau qui font qu'el- 
les fe produifcnt de nouveau fur la glande ; Et quand c'eft l'Ame mcmc 
qui cherche ces vertiges , c'eft à la reminifcence qu'elles appartiennent ; Et 
enfin quand elles fe forment par le cours des efprits , ou par l'acUon de l'A- 
me , cela s'appelle proprement imaginer. 

Et je pourrais ajouter ici comment les traces de ces idées payait par les artères 
Vf ri le cœur , & ainfi rayonnent en tout le [ang ; Et comment même elles peuvent 
tjuiiquefois être déterminées far <ertmms allions de lamérc àsUm^rimerfurles 
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wemihis de titfâm quife fornudim /Sv mraiBes , p. 50. L j.] Je ne f^ai G je 
ne lêraî point tmMredetkherd'expUqùer comment fepeuv^ 
chdlês qui font oontenuëidamcepaflâgé; elles lônt (i oblcuits& H diffi- 
ciles, que je croiqoeron ne me dédira pas, quand je dirai qu'on Ta juf^ 
qiies ici tente vainement. Toutefois, puilque j'en ai dcja écrit quelque 
choie dans k Traité de r£ipric 9 jecroiqueiefiiisobl^4'^^ver de met- 
tre ici mes conjefturcs fur cette matière. Je puis même dire que les Difci- 
plcs de Monsieur Dcfcartes y font en quelque façon plus oblic^cz que les 
autres Philofophcs ; Parce que , comme ils tachent d'expliquer tout ce qui 
iè fait dans un animal , de la mcmc manière que (c font les mouvemens d'un 
Automate , on pourroit douter de leur doâ:rinc , s'ils n'éclaircifloient cet- 
te matière, & n'apportoient quelque jour dûns cette o'olcuritc. [enefçai 
fî je l'aurai fait, mais du mouis voyez la manière donc j'ai crû que la choïê 
fc pouvoit faire. • 

Conlidcrcz donc premièrement , que bien que ces marques foient une 
fuite de quelque violent defir & imagination qu'a eu la mére pendant (à 
groirel&» debqucIfe^âdûs'apperccvotrdansletempsqudleravaiCf 
toutefois ellb nes'eftapperçûëennçon quclconquederdffetqiiecelapfo- 
duiiôit (vur (on eniànt; cequiiàjtvoirqu'ilaed^cndnidireâement} nî 
tndireâement de ùl volonté; D*oii je condus que 06t efiètn'appartienc 
point à lllfprit,* ni ï aucune des facultés quiluilbat particulières, mais 
qu'il <i^>end endérement de la difpo(îtion qutfetrouvepourkxsdansk * 
corps auqud il eft uni , &dansoèhiidei'en6nc • 

Confldcrcz en iêcoiid lieu , qtietoiiKS ks artères qui veriènt des efprits 
dans la glande , nelar^ardentpas toutes, ni toujours de même façon. Se 
en même Icns; & que tous les efprits qui fortcnt de ces artères, &quien- 
' trent dans la glande , ne tendent pas toujours à en fortir par les mêmes po- 
res , ni de la même fa^on ; mais tantôt par les uns , tantôt par les autres , 
(clon qu'ils font plus directement oppofcz au trou dcl'artére qui les verfe, 
^ félon la manicrc dont ils font vcrfez : D'où je conclus , que lors qu'il ar- 
rivera que les mailles > 2, 4, 6, e'tant beaucoup plus ou>^rtcs qu'à l'ordinaire , 
les efprits fortiront , ou du moins tendront à fortir par les porcs a^b,c ■> de ^^^^^ 
la gLindc plus vite que de coutume pour remplir ces mailles. Us'cnfuivra/»- i»» • 
auiT] que les efprits qui doivent prendre la place de ceux-d, fortiront plus 
promptement de certaines aftéres quedes autres > c*eft à (çavoir de odks qui 
ont accoutumé d*en fournir aux pores 4» 6, r. Souvenez-^us après cela» 
tk ce que nous avogsditd-deuusdBniouveinentdcscfpiitsdamksarté- 
ves» & entre ks paraes les phis gi o ffié rc s dufing» dévots n'aurez pas de 
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peine à ooncevoir» comment au même moment que les e(prits(bitent de 
quelques artères plus promptement que des autres , les efprits qui font con- 
tenus dans tout le rcftc des artères, tendent à les fuivre de la même â^m 
qu'ils s'ccoulent, &: entraînent quelquefois après eux, quelques-unes de 
CCS autres particules plus grollicres du fang : Ce qui fe doit principalement 
entendre des clprits qui peuvent fui vre le plus dircdement le cours de ceux 
qui fc vuident. Or parce que chaque branche qui efl: autour de la glande , 
& chaque trou de cette branche regarde d'une façon particulière Ja capacité . 
des grolles artères, vous devez concexoiraulli , que lors que ce feront par 
exemple les ancres qui font tournées vers les pores u.bjCy qui fc vuideront 
le plus vite , les efprits qui (ont contenus dans l'Aorte les doivent fuivre tout 
autrement que fi c*cn étoit d autres qui fe vuidai^t $ & encore tout autre- 
ment» quaflid t'eft par exemple r|4^ dan» laquelle confifb la couleur 
verte ou kchatouSKmemqm les oum> quefi c'étoitpar la couleur rou- 
ge» oiu parhdouleurqu^tttflèntouvercs. Deibrtc que commele cours 
des efprits qui ibitsnt de la |g|bnde par lesporei 4, h%€, imtfelafbrmede 
rottverture »9^4S» du réfêuil; de même les efplÉsquî découlent daàrcé- 
respour entrer dans la glande , & (iiccédcr \ ceux qui en fbrtent » imiteront 
la ronne & la manière de le^r cours » en s'écoubpt plutôt de certaines arté- 
jMii pudequdques-û»deleHi$tR|u$» que des autrui: £tauifi les efprits 
.ipi n^mtcnt de l'aorte pour entrer en b place de ceux qui entrent dans la * 
• glande, doivent tendre à les fuivre, de la même manière qu*ils y entrent, ^ 

■ & qu'ils en fortent ; laquelle fcroit toute autre , s'ils en fortoient d'une au- 
tre façon ; Et aiiifî vous voyez comment les traces des idées , qui font fur 
la glande , paflent par les artères vers le cœur , & ainlî rayonnent en tout le 
fang , n'y ayant aucunes particules des efprits dans les artères , qui n'en ref^ 
fèntent quelque altération, & qui, Ii elles pouvoient , ne couruffent vers 
cette idée. Et quoique cela n'arrive pas toujours , à caufe des autres efprits 
qui font entre deux , elles ne laiffentpas néanmoins d y tendre, â: d'en avoir 
J'inclinadon. C'cfl de là que vient la puiflànce de l'Iroaginition » iiir ks hu- 
neunquîfÔMcsoMtiiiësdansksvénes» & dans les amnes» Icfquellesne 
manquent jamais de liiivre lebianled^e^Mits. Je dirai encore id en paA 

^lant» que ces idées peuvent agir (ûrleshumeundenoscocpsd'uneautre 
,£1900; à ^voir» eqtant que cesidécsportentleureSetfùrlesneris 
i de k ifldàse coig ugaifon , qui répandent leurs branches dans tous les viicé- • 

^ «es > mais cela vtpgéit les paifions > &fie n'eft pas id le lieu d'en parler. 

^>ji;Confidérez en troifiéme lieu, la grande communication & iunpathie 

:^il^ a eqtie lamiàv» dcfcaâotqu'dlepomiieufiBOttdamibentrul- 
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ks , de la formation duquel fi clic ncfï la principale caufê, au moins ne peut- 
on nier qu'elle n'y contribue beaucoup. C'cft pourquoi il me (emblc qu'on • 
peut fort bien comparer la mcrc & l'enfant , à deux cordes de deux luths 
qui feroicnt montées fur un même ton. Ce qui vous paroîtra encore plus 
vc'ritable, fi vous confidercz que les vaifleaux qui vont à la matrice, ^cqui 
fervent à vuider les mois , par le moyen des ouvertures qu'ils ont dans fa ca- 
vité , entrent pour lors dans le placenta > & fe joignent aux vailTeaux de l'en- 
fant , comme le témoigne aflbz le fang qui fort dans l'accouchement par la 
rupture de ces voifTcaux. Car ce que nous avons dit ci-dcflus , que toutes 
les extrânitez des vénéss*abouchoîent avec les artères , fe doit entendre gé- 
nérakfiient 8c communéineat parlant , & cda n'empêche pas qu'il ne puifle 
• vavoirqudquc$artléRs>&peu^^tl«allffique^u«vén^ 
Douchnics qui oeiè communiquent point» parlefipidles, quandilièfiîc 
quelque fermentation particulîàc dansleiâi^» quelques-unes de ces ho- 
mtorsiê peuvent d^cfaatger 9 mab toutes les autres embouchiues des vàk» 
& des artères, qui ne iont pas ainfideftinéei à q^que décharge f s'entre» 
touchent & ne me qu'un memecanaL 

Pcnfez maintenant que lors yac la mé-e a quelque imagination forte » 
laquelle e(l entrctenuë par quelque pafTionviolcme, ilièfàituneouvemi- 
te fort coniîdérablc en quelque endroit de la fuperficie des ventricules du 
cerveau , dont la figure eft tout auffi-tôt tracée fur la glande , Quelle fub» 
liftc autant de temps que demeure cette overture dans le réfcuil. 

Pcnfez enfuitc que les efprits fortent des ventricules fort promptement 
par cette ouverture, & qu'ils font fui vis par ceux dc-la glande & des artè- 
res, fous la même forme, & ceux-ci par ceux de l'aorte , &cnfuitepar 
ceux des autres artères , félon qu'elles regardent plus diredcment , & peu- 
vent fuivrc & imiter plus facilement & plus parfaitement la manière du 
coun des elphts qui fortent de la glande , & qui pailènt par l'ouverture du 
réiêuit 

Ceft pourquoi les attérahîflieriqMétamfortenfléesdamkte^ 
b grodèflè» Vidéo qà eft(ur]aghnaeyeftto«t»i(fi-tôt communiquée» 
êc deûanz^ptsqtnibmconcmusdamlesartàeiumbilk^ 
qui (ont aum ence temps-Ûfortgroflès» &dc&en6iteaaKautiesanéreB - 
& etjMrîis» ju&ues à ceux qûéioientpfètsd'entterdanslagfandkderen- 
(am; Ceqaitaitqu'iboommeoccntàyétrevcHèzmoinsaboiidamment» 
& ptos lentement parCNtatnesartéresqu'ilsne^foicnt auparavant. Ceft 
pourquoi ils fortent aulTi moins vîte» ficcnmoindrc quantité de certains 
poies de la glande qu'ils ne âilbienr auparavant; £( de cette f^oal'idée 
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qui étoit fur la glande de la mcrc , cft aulVi imprimée fur la glande de Tcn- 
fànt; ce qui ne peut pas manquer d'arriver, nonobftant l'embarras de tous 
ces chemins. Car pour cet effet , il n'eft pas néceflaire que tous les efprits 
qui font dans les artères de la mcrc & de l'enfant , volent dans la glande de 
la mère , il fuffit feulement qu'ils tendent à y entrer de h même façon qu'en 
ibrtcnt ceux qpi compofent cette idée ; Ce qu'aucuns détours de chemi iis 
neibraroient empêcher, quandibiookmeDconimUefbisplmgran^ à 
xaute que tons ces eij>rits font conrigus k$ nm aux autres , Ôcconmmta 
quelque façon dins un même canal. 

. Si vous voulez concevoir mainiienanc conunent cette idée qui iê trace 
fur la glande de l'enfeni» peut être dcterminéepor certaines aâions de I» 
mke à en fonner une autre toute ièmblable far qudqu'un de fes membres 
extérieurs; vous n*avez qu'à penièr que comme tous les efprits qui font 
contenus dans l'aorte de kmere, ne tendent pas^atementàaller veniez 
trous de la gjbnde qui compofent l'idée qui y eft pour lors imprimée ; mais 
que ceux qui peuvent fuivre le plus direé^ement le mouvement des efprits 
quî fortent par ces troiK,- font prefquc les fculs qui y tendent, &danslef- 
quels cette inclination paroît principalement; De même les efprits de l'en- 
fant qui les fuivcnt, & qui fereiVenrcntlc plus de cette imprellîon, font 
ceux qui font contenus dans les artères du lacis choroïde, qui répondent à 
celles de la mére ; de partant que ce doit être des mêmes trous a, bj f, de la 
^indc de l'enfant , que les efprits fbrtiront moins vite ; Et confcquem- 
flaent , que non (eulemcnt l'idée qui eft pour lors for b glande de la mére fê 
tracefur ceOe de Fenfant , nab encore que ^eft dansJe inême endroit qu'd» 
le iètnce; avec cette (êiilediââKnce) que l'idée qui eft far la dande de k 
mérct ycftdi(polëed*unecertaiiiefàiçaQ9 &queoellequieftiurlagiande 
del*ennntyeftdilpol<Seàl'eavers; cequinr'eftaaucuneoonTéquenoepoui' 
Tefoque nous en prtoidons. 

Souvenez-vous à prcfènt que lors quelese(prits fortent ainfî moins ab- 
ondan^mcnt qu'à l'ordinaire de quelques pores de la glande de l'enfant , il 
en doit aulVi fortir moins dequdqucsmaïQesduréfeuilt fçavoir de celles^ 
par lefqucUcs les eiprits qui tracent ridœauroicmpafle au fortir de la glan- 
de. Or parce que cette machine eft fomblable à celle de la mére,& qu'elle efl 
itjontée fur le même ton , vous trouverez que les mailles du rcfèuU de l'en- 
fant , qui répondent à celles de la mére qui s'ouvrent davantage par le paffa- 
gc des efprits qui ont tracé l'idée qui ell fur la glande , doivent être celles 
qui font le moins ouvertes , parce que c'cfl à l'envers que l'idée de la mére 
s'cft tracce for la glande 4e i'en^t. C'«ft pourquoi > .commp les extrémi- 
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Ifez des €bm des neifi qui regardent dans ks cavkez du cerveau , ne (ont 
âoignées de ibo centre » qu'à proportion qûeTaâion des efprits les poufife 
&]àKCi]le» (aumaii]sqiiâodraraonde5ol^etsne]esattii«pomtenbis*> 
IleftmamfeAet qne comme qiundleserpfm]esfi)dtiecidcr^ga]em 
elles doivent amffiêtie également doîgnfeackgjande; demémet quand 
ils en pouffent quelques-unes plus que les autres , dles doivent fàn com- 
aie une efipece d'enfoncement vers œ càté^là t Et quand il y en a quelques- 
unes qiii tout mobs poufl^ que leurs voifines f elles doivent £m 
cedebofle. 

D'où vous pouvez conclure, qu'au même endroit du râêuil de la mè- 
re, où il fe fait un enfoncement & ouverture , qui répond à l'idée qui (è 
trace fur fi glande, &: à la petiteboffc que le cours des efprits y fait : Au 
contraire , dans le rcfcuil du cerveau de l'enfant , dans lequel , comme nous 
avons dit , l'idée de la mérc fc trace à l'envers , il fê fait une petite boffe , qui 
répond au petit enfoncement qui efl en la partie de la glande où £e trace cet- 
te idée. 

Prenez garde ici que l'adion des efprits , qm font le long des filets qui 
■boutiilênt à cette petite bolfe , n'y contribue pas peu > parce qu'ils tendent 
pour ion à retourner vers la glande de l'enfant ; de qui prcfque tous les cC" 
prits ont tndination de s'âoigner , pour aller vers les ventricules du cerveau 
de k mère f *amfi que mnisaiNxis dit, pour enmemrk cours des e^rit^ 
qui fiirtent par tes pores 4»^^» de (âglandet 3cparceuxdurelëuil 2>4»tft 
avec force Bc viofeace 9 & avec une précîpicatbn eztraofdiiiaîre. Ce que 
l'on ne doit pas fàôre ^«^^Wh^ d'admettre » puUbue ces choies n'ont point 
accoutumé d'arriver, que lors que la mérc a une tbrte imagination $ c'eft* 
àfdire» lors que ridée qui fe trace fur fa glande , ouvre fortraieiit qudques- 
unsdefêspores , & laiHant fordr les efprits qu'elle contient» beaucoup plus 
prompcement qu'à l'ordinaire , oblige tous les efprits du corps de la mére & 
de l'enfant , de tendre h les fuivrc de la même façon qu'ils en fortent. D'où 
il s'enfuit , que non feulement les efprits qui font contenus dans la glande de 
l'enfant , mais encore ceux qui font Je long des filets qui abouti ffcnt à cette 
boHe , que nous avons dit fc former dans un certain endroit de fon réfeuil , 
imitent ce mouvement ; Et tiranum peu ces filets après eux , ou du moins 
ne les pouilint pas tant que les autres hlcts le font par les efprits qui font au- 
tour d'eux , ils font une efpcce d'enfoncement à l'endroit de la peau ou ils 
aboutiflcnt , qui eft entièrement (cmblable à cette boffe ; Et c«mme cette 
fcoflè eft conforme à l'idée qui eft fur la elande de l'enfant , & que cette idée 
<ft (onlbniiei celte qui eftfurlaejanctedelamére, cet enfoncement qui 
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cft fur la peau de l'enfant doit auflî avoir quelque rapport à la perception de 
la mérc , & rcflemblcr à l'idée qui s'eft pour lors formée fur fa glande , & 
dans fon cerveau. 

Or s'il eft arrivd que dans le même temps que la mérc concevoit cette 
chofc fortement, & que cette idée s'eft empreinte dans lafuperficiedcs 
ventricules de fon cerveau , elle ait fait quelque adion , qui ait obl^ les 
efprits à couler vers la partie qu'elle touchoit , en palTant par l'ouverture 
que cette idée a faite dans le réfeuil ; Il cft manifefte , par tout ce que nous 
avons dit , que ce doit être aufiî de cette même panie que doivent venir les 
efprits de l'enfant , qui , tendant à fortir par la hoffe qui eft dans (on réfeuil , 
& par l'idce qui eft fur (a glande , peuvent le plus dirc(ftcmcnt avoir incli- 
nation à aller vers les trous de la glande de la mcre , par Icfquels fortent pour 
lors les efprits qui compofent l'idée qu'elle conçoit. Et partant ce doit être 
j uftcment dans la partie de l'enfant qui repond à celle que la mcre a touchée, 
que fè doit imprimer le caractère de la choie qu'elle a pour lors delircc. Et 
il ne faut pas s'étonner de ce que ces marques paroifient ordinairement re» 
levées en boffe , bien que de la manière que je viens d'expliquer leur géné- 
ration , il (cmble qu'elles diiffent être caves &: enfoncer : Car on peut bien 
-s'imnginer, que l'aliment qui eft porté dans cette partie , peut bien relever 
cette figure fnns la changer ; parce que ces particules Ibnt déterminées à s'ar- 
ranger , fdon la di(jx)ntion que l'imprciTion qui y a été faite y a lailTée , de 
même que les chifres que l'on grave fur l'ccorce des arbres , ^rfurdesd- 
rrouillcs ; Car bien qu'ils foient au commencement enfoncez , l'on apper- 
ç^oit que l'aliment qui y furvicnt , les élève quelque peu , les élargit, &les 
alonge , ^ proportion de ce que l'arbre croît , après qu'ils y ont été gravez. 

Ne vous étonnez pas non plus , de ce que quelquefois ces marques pa- 
roilTcnt plus vermeilles dans un temps que dans un autre; les rolës par exem- 
ple au temps des rofcs; Car comme c'eft pour l'ordinaire dans ce même 
temps que la mére a fouhaité ces chofes , vous pouvez bien pcnlêr que les 
porcs de l'enfant ont été pour lors difpofez d'une certaine façon , qui ne le 
peut rencontrer que la même faifon & la même température de l'air ne re- 
vienne, c'eft pourquoi ils peuvent pour lors laiffer palTcr ccnaines parties 
du fang & des humeurs, aufquelles ils ne pou rroient pas donner paflàge 
dans une autre faifon. 

Voilà mon fcntimcnt touchant la génération de ces marques , ^^'poiu-- 
quoi elles <c trouvent plutôt dans une partie du corps que dans une autre. 
Le chemin que je fais prendre à ces idées eft à la vérité un peu long , mais du 
moins il me femble qu'il explique la chofc, ce que je n'ai point encore vu 
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Sur le Traitb' de L*Homme. zif 
^aacim antieait fait. Je fuis pourtant tout prêt de le quitter , fi fon m'en 
montre unautre qui foit mcillràr » oudu moins qui foit plus court. 

£a U p Art te tntérteurc du cerveau msripiée B > ouefi lejiége dt U Memire f • 
p. 50. 1. 8.] La partie B eft bien le ùégc principal de la Mémoire , mais non- 
pas le feu! , (êloQ le (cntimcft de l'Auteur 9 que l'on peut vo(ir dans lès au« 
très écrits. 

Us ont U force (leUrgir qtielque peu ces intervalles , & de plier & dijpofa di- 
verfement les petits filets qu'ils rencontrent en leur chemin 1. 14.J A peu 
pr<^ comme fcroit un homme qui auroit la force de pénétrer dans im taillis 
afTez épais, ou dans un pré quand T herbe cft haute; Car il n'y a point de 
doute qu'écartant & pliant les branches qu'il trouvcroit dans Ton chemin il 
leur fcroit prendre fa Hgurc; Et quoi que l'on puiffe dire qu'elle n'y de- 
Qicureroit pas loQg-tcmps> s'il nV paffoic'qu' une fois fort promptement;. 
néanmoins s'il continuoitàypaflâ'IcNtfimvem, il n'y lencontrerok pins 
1^ même difficultéqu'ilaurotttrouvéeaucommenoeaiçQCy &fiferme&* 
£gure y demeurcfoit à la fin imprimée» quoiq^'îln'y paÊât plus. 

Bm firu tfftiU.j trmm éitfi des figinref^ fi rsffwtm À tittn-ées objets,- 
1. 17.3 Cda ef{ bien plus vni qiuind rouvcrtuceduflâèuilaéiéfitftepar 
raâion des nerfs optiques , furkiquels nous avons vûcoiqment les objets, 
pouvoicnt imprimer leurs images; Car la figure qui fê trace dans la Mé- 
moire âant fembkible au cours des efprits qui (brtcnt de la glande , & celui- 
ci à l'ouverture que les filets du nerf optiqiïe ont faite dans le réiêuil , & cet- 
te ouvertiucab forme que l'objet a imprimée au fond de l'oeil} &celle-ci 
enfin à l'objet , il faut en cette occafion que les figures qui Ce tracent dans la 
partie B, rcfTemblcnt en quelque façon à l'objet qui cft vu. Mais il n'en 
cft pas de même quand cc[\ par l'aélion des autres (cns que quelques pores 
du rcfcuil font plus ouverts qu'à l'ordinaire; dautant qu'il eft manifcfte 
que les objets des autres fens (fi vous n'en exceptez peut-être le toucher en 
quelque rencontre) n'y impriment pas leurs images fidiftindes quand ils 
agiffent fur leurs organc-s. Il eft pourtant toujours vrai que toutes ces figu- 
res de b Mémoire ont du rapport aux idéc^ qui Ce tracent fur la glande > & 
aux ouvertures du réfcuil, & même en quelque façon aux objets qu'elles 
repréfentent , puifque chacune a un particutier rmon ï (on objet > 9c n'en: 
peut pas rcpréwnter unautre, fiœn'èftqu'illuitaitlanhbble. 

Dmtettej^anieétttmm'Ki p.51.1.11.] patrie du carvmu N> 
&kspartitsqtterAuteurad*devant ddignéespartelettrcs A»B&C»ne 
difiîtot que i^on qu'onles conçoit pénétrcrplusoumoinsavantdattsré- 
lailfeic du oerveaus deiortequepar ilaittfiiiiaidfe]afiiperfidein-^4«i 
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térieurc des ventnculcs; par B, la panfeqmJatoim i tté JIte neÉi i » tt 
quelquefois toute r^aiffcur du cerveau; par N celle qui un peuplas 
• enfoncée; par C qudquefoè l'Auteur entend la fuperficie extérieure > & 
d'autres fois la partie qui en approche davanfa» que B ou N. * 

CeUfeiU fourroit me caufe que les âmes tmm C&dfe mtmnAtm âaft eu 
nicme temps , p. 5 1. 1. 4.] Pour deux nifbns ; La première , parce qucjcs 
cfprits qui fortiront par a & par b ne le pourront faire fi dclicatement qu'ils 
n'cbranlcnt quelque peu les filets ( Scd,S<c ainfi qu'ils ne les obligent à s'ou- 
vrir , à caufc de la facilite qu'ils y trouvent. Et la (ccondc , parce que les ef- 
prits qui prennent leur cours vers j&i;, y allant plus aifemcnt & plus vite 
qnï l'ordinaire , ils poufïênt aulTi & entraînent quelque peu vers cet cn- 
droit-là ceux qui leur font voifi|is, & font qu'ils tendent un peu plus prom- 
ptement que de coutume j à entrer dans ks mailles voifincs d'à & de Et 
partant ils ne peuvent manquer d'ouvrir ces mailks > à caufe du peu de réfi« 
mnoequ'dlaleur^Mity êtdelaâdlitéqifcUeiOBtacquifeparkcoiininie 
d*écre ouvertes emnéme temps. 

MâkftMUmeméttéubitàdefetitetéartiresyÇ.^iA.ij»'] Outre ces aitâes 
qui klbutîennett 9 elte efl encore unie au itfledekiiibfl^^ 
par deux petits filamens nerveux» aInfi que toimines figures la rqmâèn- 
Mn^lefquels font fi lâclieiqa'ils n'empedient pas qu'elle ne lêpuiflè remuer 
en mille façons diffàcntes,' maisfèiUemcntqu'eUeneiepuiiieécsvtercrop 
loin du centre des ventricules. 

Sans (onter la force de C Ame , 1. ;^o.] Je vous dirai ce qucc'eft que cette 
force de l' Amcydans le Traite de l'Efprit dont ;e vous ai d^apadé piufitiUis 
ibis. 

Mais aujfi les extrémitez. des artères^ p- 5 5-1- 9-] Pour entendre facilement 
ce paHage qui cft de conlequencc , il faut feulement concevoir que lors que 
quelques cfprits tendent avec plus de force que les autres à fortir par un en- 
droit , il arrive aiuc autres cfprits contcnas dans les ventricules du cerveau & 
dans la glande , ce que nous voyons qui arrive à tous les corps liquides , (ou 
même aux corps iblidcs qui flotent dedans , & qui y font en quelque fàçon 
ru^>endus fans être fortement atuchez) quand quelque coips qui e(l pro- 
che, d'eux fe meut beaucoupplus vite qu'eux : Car comme ces corps imi» 
tent le mouvement de cdui«fi 9 &tendentàiêmouvoîrvenlèmênielMU 
que lui) quand rien ne les empêchede le (iiivre; damant que ce corps fè 
mouvant pins vite qu'eux > & que les coips qui les environnent 1 ils peuvent 
plus atfSmnt lui fiiccéder & .prendre (à phce 9 que d'alkr ven quelqu'antre , 
«euquecefbitaatourd'cux's Ceftpourquiotilsytendent,&y vontene^ 
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(cC'<Iua!id cela fc peut , & imitent & fui vent ainfi fon mouvement. De mê- 
me, lors que les cfprits fortem par les tuyaux 1,4,6, plus promptemcnt 
que de coutume, non feulement ceux qui les peuvent fui vrc directement 
(comme nous fuppofons que font ceux qui viennent des pomts ayb,Cy de 
la glande , & ceux que les artères verfent le plus en ligne droite vers ces mê- 
mes points ,) commencent à fc mouvoir aulli plus vite , & à pane lier un peu 
vers ce côté-là , mais auiî'i tout le refte des efprits , tant dehors que dedans la 
glande , tendent aufli à y aller , les uns phb fortement , les autres moins , fé- 
lon qu ili font moins ou plus éloignez du cours principal qui les y fait ten- 
dre ; ce qui fait que tout le corps de la glande avance un peu vers z, 4, 6, Ôl 
que les altères iê plient pour la futvrc; & même aufli qu'il s*âéve comme 
lukoeâte boflê en la poroe de h g|ai^ 

roiftrture 194»^^ dnitaiit que towkseferitsqiiecoinîentlaglaiidefent 
cfibrt pour fbitir par 4, ^, ce qmfiut qu*âs ouvrent ces trous un peu phis 
quekunvoifîns. 

Et Mf a. ffue tidét de €e moavemem des membres ne confifte &c. p. 5 3. 1. x i.] 
pour rendre ce paiTage quieflunpeuobfoirphisimelligibley je m» que 
par feime de paraphrafe il le faut cooeevcir en ces 

£t remarquez que l'idée de ce mouvement des membres (ptcnaotct 

mot d'idée , non pas pour nos perceptions , mais pour les mouvemcns de ' 
nôtre corps aufquels elles font immécuatemcnt jointes , ainfî que je fais preC- • 
que dans tout cet Ouvrage) ne confifte qu'en la façon dont les efprits for- 
tent pour lors de la glande ; qui eft celle qui porte tellement les efprits en- 
tre les fibres du cerveau , qu'ils ne manquent pas de dcfcendre dans les mul^ • 
des , en la façon qui cft requifc pour mouvoir les membres ; Et ainli que ' 
c'eft cette idée, c'eft-à-dirc cette manière de fortir delà glande, qui eft 
caufe de ce mouvement. 

. Ce qui fait que le tujiMt 8 [e tourne ptmêt vers le point h , que vers qUelquaU' 
m , 1. 25.] Pour entendre ce paHage , il^utremarquer p rem fement » • 
que bien que Me figure & toutes la autres oïl Fon voit quelques pores & 
tuyaux de^piez » comme z^j^^iyA reprâênteces pores commedansla ^ 
ft^erfide du râinûl» ilfàutpouràntconcevoirqu'iln'yaqueleurcxtré-* 
nit^ qui y fait 9 k VdbsTteiUm depuis r^MÎflènr du c^^ 
membres où ikaboutiilcnt. Il faut auffirenuiquerque bien que l'Auteur 
nepff]equiek|uefiMsqtted'uiioudedeux tuyaux , vous devez toutefoisen* 
ttndretous.caitt qui leur font voiHns , dequi-finiâàntdans la même parue/ • 
concourentàraâioodootilparie; Commeid» paraemple,oii il ne^ar« 
]»qiK4tt tuyau 89 votttderacoiioevoirtouscimquid^uislarupçrhcie 
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intcrieurc du cerveau vont fc rendre dans les mufdes du bras, & qui félon 
que les cfpritsdtfcendenc plus par les uns que par les autres , ou qu'âs-y def- 
ccndent d'une autre façon , font que le bras cft divcrfêment mû. Il faut fc 
fouvenir auflî , que tout ainfiquc raflcmblage de toutes les mailles du rc- 
feuil en général regarde divcrfement la glande , félon la différente manière 
que toutes ces mailles en(êmble reçoivent les efprits qui en forrent ; De mê- 
me , chaque maille en particulier , Se chacun des tuyaux qui vont en chaque 
membre, dépendent dans leur fituation , é'c dans la manière dont ils regar- 
dent la glande , de la façon dont les cfprits entrent & coulent parmi eux , 
Icfquels écartant quelques fibres, &: en approchant quelques autres, les met- 
tent dans la manière la plus accommodante à leur cours , s'ils ne les y trou- 
vent déjà difpofccs. Or comme ces fibres qui font autour de ces tuyamc* c 
font pas immobiles , mais qu'elles font diverfemcnt mùës , non feulement 
par les objets , mais auffi par le mouvement des mufcles , & des autres par- 
ties où elles entrent , & que la glande ne l'ell pas non plus ; de là vient quo 
les mêmes tuyaux ne font pas toujours tourne2<ie là même façon , & ne re- 
gardent pas toujours le même point de la glande , ni ne font pas aulïi tou- 
jours bien difpofcz pour recevoir les cfprits qui s'écoulent des points qu'ils 
regardent le plus diredcment. Car (i vous fuppofcz que les mufcles du bras 
7 le meuvent fucceflivcment , vous concevrez facilement , que ce bras étant 
autrement fîtuc dans chaque panic du cercle qu'ils lui feront décrire que 
dans lesautres , les fibres qui font autour de ce porc 8 (que je prens ici avec 
l'Auteur pour tous ceux qui vont dans cobras) Se ce porc même , regarde- 
ront plus diredcment dans chaque différente fituation de ce bras, tantôt 
un point de la glande , tantôt un autre , (quand même nous fuppoferions 
que la glande fcroit immobile) & feront plus difpofées à recevoir les cfprits 
qui viendront de ce point, que ceux qui pourroient venir des autres ; & 
peindront ainfi fur la glande l'idée , c'eft-à-dire, la forme que les cfprits doi- 
vent prendre pour entrer dans ce porc, & defcendrc dans le bras , quand il 
cft fîtué .de cette façon. Comme aulTi lors que cette idée fe retracera fur la 
glande , c*eft-à-dire , lors que la glande fera tellement fituéc par l'adion des 
cfprits , des objets , ou de l'Ame , que ce fera du point b , par exemple , que 
les cfprits s'écouleront plus promptemcnt , plus facilement , & plus abon- 
damment que des autres , & que ce fera vers le porc 8 qu'ils tendront le plus 
fortement, ils ne manqueront pas de difpofcr ce porc de telle forte, &dc 
détourner fes fibres de telle manière, qu'ils entreront juflement dans Ici 
mufcles qui fe doivent enfler pour porter le bras vers b , & non pas vers tout 
au trc endroit ; & ainfi le porc 8 étant difpofé à regarder le point ^ de la glan- 
de. 



Digitizc. 



Sur leTratte' DE L'Homme. 219 
de , quand le bras cft tourne vers l'objet B , Scï(c toupicr vers le point c , 
quand il cft tourne vers un autre endroit ; & les efprits qui s'ccoulcnt de 
chaque point de la glande, (brtans d'une certaine manière particulière, qui 
fait qu'ils ne peuvent entrer dans les mailles du rcfêuil, qui ne font pas di(^ 
ppfées, ou qu'ils ne peuvent difjxîfcr en la manière qui eftrequifc pour les 
laifTer couler de telle forte qu'ils tournent le bras vers les lieux où ils ten- 
dent ; Il cft aifé de voir comment le bras étant mû vers B ou vers G , obli- 
gera le pore 8 à fc tourner vers les points b ou. c de la glande, &feraainfi 
que l'idée de ftn mouvement s'y tracera ; & que réciproquement quand 
elle y fera tracte par quelqu'autre caufc , le porc 8 venant à fc tourner vers 
les points t ou ^ de la glande , fera que le bras fe tournera vcn B , ou vers , 
C , parce que les efprits qui entreront par ce pore , difpofcront tellement les 
fibres qui ^environnent , qu'ils dcfccndront dans les mufclcs qui le portent 
vers ces cndroits-Ià. Ce qu'il faut entendre à proportion de tous les autres 
pores qui vont en quelques membres ; & même que félon que c'eft tantôt 
aun pore que ces membres reçoivent les efprits, tantôt d'un autre, où s'ils 
ne les reçoivent que d'un fcul , fclon qu'il cft différemment tourné , ils fc 
meuvent aulTi de différente manière ; Et qu'ainfi le mouvement des mem- 
bres excite fon idée fur la glande , & cette idée produit réciproquement le 
mouvement des membres. 

» Et que cela même donntroit occafion à l* Ame de fentir que le brai fe tourne vers 
B, p. 5 5. 1. 1.] C*eft-à-dire , que cette même fortie des efprits , du point 
i de la glande, vers le tuyau 8, plus forte que n'cft la fortie des efprits de? 
autrcspoints de la glande , vers les autres pores du réfêuil , laquelle fortie dît 
lacaufe phyfique pourquoi le bras de cette machine fc tourne vers B , don* 
ncra occafion à l'Ame de s'en appercevoir , lors que fcs pcnfécs feront unies 
aux mouvemens des efprits & de la glande de cette machine , en la manière 
que nous avons dc7a plulieurs fois expliquée. 

Au moins fi Cuttemton n'en eioit pomi àtvertie y 1. 11.] Vous voyez que 
Monfîeur Defcartes ne prend pas ici l'attention pour un actc-de la volonté > 
par lequel elle veut , ou du moins confent , que la même itkc pcrfévére d'ê- 
tre préfente à nôtre faculté d'appcrce voir,- mais qu'il la prend pour la difpo* 
lition de la glande , & fcs divers mouvemens f Et c'eften ccfcnsqu ildit 
que l'attention n'eft point divertie, lors que la glande ne panchant forte- 
ment d'aucun côté, elle peut recevoir toutes les imprelTions que l'A me ou 
le corps lui peuvent donner ; Parce que c'eft proprement dans cet état de 
la glande , que nôtre efprit cft le maître de fbn attention , 6c qu'il peut s'ap- 
pliquer ou Jic s'appliquer pas aux idées qui fc tracent fur clic j dautant que 
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pour lors il di(pdè comme il veut du mouvement de la glande ; Maïs Jon 
que les e^isFen^ortencavec force vers quelque coté , ou que ksofajeii 
cxcqieursâjgiilèmpuillâmmcnt fur elle, il n en eft plus le maître; &ilefl: 
contraint par les articles de l'alliance qu il a contraâéeaveclecorps» de 
^'appliquer à ce qui s'imprime pour lors fur la glande , tout autant de temps 
que rimprefîion dure fans qu'il la puiffc effacer : Ctft pourquoi pendant 
ce temps-là, il n'cft capable d'aucune réflexion mentale, & ne peut apper- 
cevoir, ni ctrc attentif à aucune autre chofc, tout autant de tci^ips que la 
difpoluion du corps, faction deseiprks, ou celle de lobjg^ qui le retient, 
perle vireront. 

Il m )i\n forme pai pour cela plufieurs idées d.ms [on cerveau , viai< une feule , 
p. 55.1. 21.] C'eft-à-dire, plullcurs idées cntieTcmcnt dc'taehecb les unes 
,r«)*fcdes autres , mais une feule , compofec pour anifi du e de deux llmplcs ; c'cll 
jLrfrf* à f^a voir , de celle qui donneroit occafion a l'Ame d'appcrcevoir que le bras 
Ufû- eft tourné vers B , & de celle qui lui feroit connu itre que les yeux regardent 
f 54* Yous ne devez point douter,.que quand au ibrtir au point 

b delag|ande> ks cfprits vont feulement vers le tuyau 8 , leur cours ne ibic 
diifèrent de ^ui qu'ils prennent lois que du même point h ikcoukntveis 
]esdei)xtuyaux494s Etquequainldêcememepoutilsvontveistousks 
.deux en mêmetemps^ leur forme de couler ne iôitdifierentede celle qu'ib 
prennent lors qu'ils ne vont que vers l'un des deux en prticulier. Or biea' 
que ces di verdtez (oient lœéres , elles font toutefoisliimotts pour donner 
occafion à f Ame d'avoir cUvedès perceptions; Car» OHome nous avons dit» 
fcs penfetjs n'ont aucun rapport avec les chan^emens qui arrivent au COU» 
des efprits, c'eft pourquoi elles peuvent être paiement unies à tous. 

Comme m que c'efl du feul pomt b que fortent U s cjpnts , qui tendans vers les 
tuyaux 4, 4, & 8. 1. 16.] L'on peut remarquer , de ce que dit ici l'Auteur, 
qu'il n'ed pas nLceffau-c qu'ilyait autant de porcs dans la glande, que de 
mailics dans le relcuil. 
v,^ ex. llfuut pcnji r que fi le point b , 1. 3; 5 .] C'eft-à-dirc , G la glande en fc rcti- 
/-»/,',* rant en arrière , avoit l'ait que le point b de la fLipcrHcic fut un peu pîiis pro- 
/Ï'/h' ^^^^ ^^ '^ centre du cerveau 0,il fe rapporteroit a un lieu plus éloigne que n'cll 
Tobjet B i & i'il etoit un peu plus panché en avant , c'eft-à-dire , fi laglan- 
de en s'avançant l'avoit un peu plus cloig né du centre du cerveau , alocs ce 
point b Ce rapporterott ï un lieu plus proche. 
^ ^ Sans qu'il j ait rie» du tout qui fe change que U fitUâêtM dt UgUKde H , p. 5^ 
^Â-^ ^* S-] C'eft4*dire^ ce changement de fituatticm de la glande , en s'avan- 
h OU (q reculant, iêra cauic que l'Ame pouna lèatir divers objets diverfe* 
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ment fîtucz, fans qu'il arrive aucun changement d:.ns Tontine extérieur, 
ni dans la manicre dont le porc 8 regarde la glande ; Comme , d?m l'cxcin- 
plc prDpofc, l'avancement de !a glande fait que les objets N & O Te font 
ientir, qui n auroicnt pu autrement imprimer diflindcmcnt leurs idJcs 
dans les joints n 3c o de la glande 9 l'organe extérieur «5c le tu) au 8 étant dii- 
pofez comme ils font. 

Maù i*efit de U Mémire qui me fetnble ici U plm digne iêtre cenfMré, p. 57. 
L 29.] Ils me fêmhlc qu*il } a quelque chofe qui manque dans cet anide ; 
car outre qu'A eft trop court pour étro fi beau , j c penfc que ce qui peut àïf- 
M>lêr nôtre Machine à imiter les aâtons que de vrais hommes, ou autres 
lonbl^liIesmachtneSfiaKmteniâprâênce» n'eftpastantunefifetdelaMé- 
mofreyquederaâiondesol^etsliirlesiêns; autrement il auroitfàlu dire, 
émmtfait en fa préfeme , parce que la Mànoirc n'cfl quedes cho(ë$ paffèes ; 
laquelle n'efl: rien autre chofe qu'un reftc dcrimpreflîonquclesiènsont 
fiùte (ur la glande» & enfuitedans le cerveau , qui iàit'que les mêmes idées 
s*y peuvent lytraccr de nouveau , & reproduire les mêmes mouvemens des 
mufclcs qui les ont accompagnez d'abord , à caufe des veftigcs qui y font 
demcfjrez. C'efl: pourquoi û me femble que l'on doit principalement ^ 
prmiitivemcnt attribuer à la prclcnce 5: à l'adion de l'objet , la difpolition 
de nôtre machine , qui h rend capable Se qui l'incite à imiter les actions cjui 
fc font en fa prcfcncc par d'autres (cmblablcs machines,& à les répéter cn'.and 
elle lesadc'ja faites une fois , quand bien même il n'y .uuoit aucun principe 
de connoiffance dans la nôtre, ainfi que nôtre Auteur la conlîdere à prc- 
(cnt. L'on ne peut pas néanmoins nier que i attion de l'Ame ne contribue 
beaucoup à ceci ; Car comme l'expérience peut enfëigner ^ un chacun , c efè 
un des articles accordez entre TAme & leCorps, lors qu'ils iêlbnt ailliez / 
que les perceptions de l'Ame qui viennent en eUe par Faction des (êns > (ont 
teOeS) qu'elles incitent la volontéàvoiiloirles mêmes choies auTqueUesri* 
dée que cette adion excite fur la gbade» àfyo(c en même temps nôtre 
corps ; ce qui s'eft ainfi hk 9 mn que l'union de ces deux fuhfhmces 
fut dautant plus étroite qu'elle feroit moins dilcordante. AuHi voyons- 
nous que nous nous (entons ofdinairement portez limiter les aâions de 
nos femblables; comme fi nous appercevionsconfufcment qu'il )r a quel- 
que elpéce de défaut en nôtre corps, quand il ne peut ^irc ce que d'au- 
tres corps quiluiredèmblcnt , exécutent; & comme 11 nôtre Ame ctoit 
incitée par là à expérimenter dequot fon cc^rps c(ï capable. On ne peut 
pourtant pas dire qu'il n'y ait que Taction de l'Ame qui y contribue , 
puilque cela arrive quelquefois (ans que nous nous euappercevions > & 
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même iôuvcnc malgré nous ; Car au contraire , commeil eft vrai que nô- 
tre volonté y ioonaibuë quelquefois, & qu'dUe eft caiifeqne nous nous p 
portons ) imiter cotâmes aâiom«iue nâtre:.MacliinenU 
cda , dte empêche aulfi' aflfez (buvent que cdsne le &flè en t^nnt la bride 
\ nos inclinations. Qr cette (ôrte d'imitation învoJontaîitfe voicmamiè- 
fienftnt en ceux qui bâillent , pour en voir bâiller d'antres ; ou qui toudènt 
& crachent pour voir f^iirc les mêmes adions. JecoonŒsméme des hom* 
mes que Tonêtit boire jufqu a perdre laraifbnL> pourvû que bevantenleur 
compagnie on ait (êulement le foin de mettre auprès d'eux des verres pleins 
de vin 9 ^àns que pour cclailfoit befoindclcsavcrriroufoUiciteràboire; 
ce qui montre que leur volonté' ne contribue rien à cela , du moins ep cette 
occafion. Mais comme il cfl: afïez mal aifJ de rendre raifon de routes ces 
diofes îi'eflime que Ton ne trouvera pas mauvais , i\ je dis ici de quelle ma- 
nicrc il me fcmble que cela fe peut faire, voyant que MoniieurDcfcartes 
s cft contenté de le pfropofcr. 

Remarquez donc premicremcnt , que les idées de tous les fcns ne font •> 
pas également propres pour cela , qu'il n'y a gucres que celles qui vien- 
nent par les yeux ou par les oreilles qui puifl'ent produire cet clFet ; ^ mê- 
me que les idées des fons , (1 on les regarae en particulier , nc^ilpofcnt nôtre 
corps qu'à enpouflèrdeièmblablesltirieiiiânetoi); Ôr bien-que le ledt 
dlunebdle^âÙon nom incite qudqneibisàiàirekmémechofe ileftévi- 
dent queodanevicntpastantduGorpsquederAme. D*aiUeureilefttd« 
lement vrai que Fidée des ibnsexcite nôtre Machine \ en produire de (cm« 
fahbks» queron voit par cxpcrienœque ceux qui ayant éoifeufds des leur 
naidànce n'en ont pû entendre aucun , font aulTi muéts ; comme ii iesd^ 
prits du ccrvean ne pou voient entrer dans les nerfs des muictes de la langue , 
s'ils ne font excitez par les idées des (bns & des paroles ; Bt quoique iêlon le 
doâeValefius, dans fon livre De Sacrd Pbilojbpbia ^ il ncfoitpcut-enrepas 
impolTiblc d'apprendre à parler h ceux qui ont toujours ère' privez del'ouïe y 
il eft du moins trcs-difficile, ce qui fulTit pour ce que je prétensw 

Pour ce qui cft: des idées que nous recevons par les vcux> quand elles nous 
rcprcfcntçnt quelque action , elles ont toutes cela de propre , qu'elles difpo- 
fcnt nôtre Machine & l'incitent à faire les mêmes mouvemens ; & l'on ne 
peut pas dire que cela vienne feulement & toujours de l'action de l'A me, 
comme vous pouvez voir en ceux qui bâillent, ou qui imitent quclqu'au- 
trc adion qu'on fait en leur prcfcnce , fans prendre garde à ce qu'ils font. 

Remarquez en (ècond lieu , que je dis que ces idées difpoicnt Se incitent , 
êc non pasfoncitniterlesaâions qu'elles reprc(cment> pour vous témoigner 

que 
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que cette dirpofition cft: fort Icgcrc , & que la pente qu'elle nous donne a Ci 
peu de force, qu'elfe n'a piefquç jamais de lieu, pour |X!u que la voiontc 
^'y oppofc, ou qu'il fc trouve d'empccKcmcnt dans le cerveau ; hiaisaufli 
quand cela ne fc rencontre pis , elle ne manque gucrcs à avoir Ion effet. 

Notez toutdois en troilicmc lieu, que cela n'arrive pas ordinairement 
pour la première fois que nous recevons une telle idée , mais apr6 qu elle a 
été impnniée par pl ufîeurs fois fur la glande ; ou du moins û cda arrive déi 
lapremiàiefbis» ce n'eftquedanslesaâionsquinousfbfitlesplusofdinai- 
Rs; Ce qui fait voir que cette indînationeft bien l%ére, & quelle petit 
ttfêment être fucmdlitÀ; par les autres choies quilêtrouventdinsleoer* 
veau. 

Cela fuppofê, -je trouve qu'il n*eftpai fi difficile d'expl&iuer comment 
ridée dél ions nous diipofe i ktfîmSteir , que de direcomm'éhtodksqtle 
nous recevons par les yeux nousportent à faire les mêmes avions que nous 
voyons ; Car vous pouvez vous (ouvenir de ce que j*ai avancé tantôt , fça- 
voir eft, que c'étoit principalement par les pores que les fibres des nerfs de 
la cinquicmc paire ont autour d'elles, que les efprits étoicnt portez dans les 
mufcics de la langue & de la gorge > & ^enoalement dans tous ceux qui fer* 
vent à articuler fa voix. 

Penfcz enfuite que quand ces fibres font frappées par les fons , c'ell-à- 
dire par les trcmouflcmens &c tremblcmens , que les cordes ou autres cliofcs 
impriment à l'air, elles les imitent de la même manière que la corde d'un 
luth qui n'cft point touchée , imite le fon d'un autre corde qui ci\ touchée 
anpréi d'elle > lors qu'elle eft montée fur k même (on : Be ibrte que quand 
c^eft un ibn graveparexemplequitouchelèsfibits» les intervalles deleiir 
branle font beaucoup plus granc^, que quand eDes (ont frappées par un ibn 
•ttu. £nfîiite dcquoi Ù eft aifé à j uger , que les pores qui font autour de ccis 
9 font tantôt plus & tantôt moins ouverts » maintenant d*une façon » 
& puis d'une agtre, &ceb en mille manières différentes 9 qu'il eft plus aifé 
d'imaginer que de décrire, félon leiqudkslesefpritsibnt portez dans les 
mufdes qui peuvent élargir ou étrédrlagorge; & filon que les esprits en»* 
fient ou ctrécilfent di verfement ces muicles » usfbnt qud'air qui en fort re- 
çoit plufieurs di verfes (ècoufrcs , qui le font tremouuèr en autant de difi^ 
rentes façons que nous entendons de divers fons. 

Penfcz aufli que comme le fon grave a des intervalles plus grands entré 
chaque trcmblcmcjir; c'cfl aulTi lui qui ouvre davantage 8c plus long- 
temps les porcs du cerveau , qui faifant qu'il entre davantage d'efprits, ou 
dans tous les muicles > ou du moins dans ceux quiceadent la gorge large , 

fait 
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fàitaufTi qocrair qui en ibrt rend un ion plus grave, parce qu'il y en a plus 
grande quantité, & qu il eft moins proinpteinentagité»à€au(è que fis mui^ 
des font enflez plus lentement Se plus long-temps. , 
Peaùz enfin que comme le cou rs des efprits imite parâitementrouver— 
turc qui cfl d^ns le réfeuil ; quand cette ouverture (ê fait avec tremblement, 
il faut que les efprits qui y vont de la glande y entrent aufii en tremblant de - 
la même façon ; Se qu'ainfi ils ouvrent & rcfTcrrcnt la gorge (parle movcn 
des mufclc-s qu'ils enflent) en tremblant aulîl, & communiquent ainiî à 
l'air qui en fort le mcme branle , avec les mcmc^ intervalles qu'ils ont rc(ji!S 
du Ton qui a ouvert le rcfeuil ; & confcquemmcnt q«c le Ton qui fort de la 
gorge foit articule de la mcmc forte , conformément à celui qui a ctc enten- 
du: Ce qui véritablement n'arrive pas toujours du premier coup, parce 
qu'il eft bien ditridlc que la première fois que les efprits paficront entre ces 
fibres plus fort qu'à l'ordinaire , ils n'altèrent point le trcmoulTcment qu'ils 
ont reç u ; mais enfin à la longue les chemins s'applaniilènt tellement , que 
Ton ne reflènt plus par après aucune âiSbaûsél imiter les fbns que l'on en- 
tend. 

Les idées qui- fôot apportées fur k gfandé par Taâion des.ot^ctsdeb. 
vue, difpofènt auifi notre cermuàimiterksmouvemensquifêfoDtde» 
vant nos yeux; Mais il ftut avouer queJadifîx>{itioaqu'apporteainfila ■■ 
prâènce des objets ne produit aucun eott, quand ce font des mou vemens 
que notre Machine ne peut imiter ; Et quand même elle les pourroit imi- 
ter , leur préfènce toute lêule ne fiûtnepdeconfidérable, quand la Mé- 
moire n'y contribue point ; Mais quand une aâion qui fêfiût devant nous 
cft fiàle à imiter par nôtre Machine , & que la Mémoire concourt à cette 
aâion , c*eft-à-dire , que dcja nous en avons fait une (cmblablc dans une 
pareille occallon j Pour lors l'impreflion que fait l'objet , jointe aux vefti- 
ges qui font refiez dans l'organe de la Mémoire , du premier chemin que 
les cipnts ont pris à l'occaiion d'une telle idée , cil: l'uiVifantc pour les y con- 
duire une féconde fois , 6: pour nous fiire ainlî imiter faction qui le lait de- 
vant nos yeux , pourvu que la première fois que nous l'avons vûë nous en 
a\ ons fait une fcinblabic ; bien que peut-être cette Iccondc vue toute feule 
n'en f ut pas capable , fans cet effet de la Mémoire , c'eft-à-dire , fans l'efièt 
de ces traces du premier chemin que les cfprits ont fui vi depuis les ventricu- 
les du cerveau jufqucs dans les mufdes. Je ne croi pas que l'on puiflèau- 
trement expliquer ce principal effet de la Mémoire, qui fait que la Machi- 
ne que nous décrivons, pôit imiter les aâionsquede vrais hommes, ou 
autres lèmblables machines > font en&pi^foice, quand die cna.autrcfbis 
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'ûk de femblables da» unepardlleocaifioit; Je ne crains point d'ajoatier 
ces derniâes paroles au texte, paice que iiutiscelailnelaiible pas fi incel» 
^jgible. 

Je penfè auilî qu*il n'eft pas difficile à entendre , comment la idées qui 
viennent par les yeux, incitent & difpofent toûjours quelque peu nôtre 
cerveau, à imiter les adions dont cUes procèdent» quoi qu'elles n'obtien- 
nent pas leur effet fi la Mémoire n*y concourt ; pourvu que vous vous Ibu- 
vcniez , que tout de même que lors que les cfprits qui fortent du point b de 
la gbndc , tendent à couler par les mailles ou pores 4, 4, & 8 , plus fort que 
ceux de tous les autres points qui peuvent auiîi en vo^ cr leurs elpi its vers 
CCS mêmes mailles ; cela cft Tuffifant pour faire que Ic-s elprits qui fortent de 
ce point ouvrent ces porcs , pénétrent dans la fublbnce du cerveau , en 
écirtent les fibres de telle (ortc , qu'ils entrent dans les canaux des nerfs qui 
peuvent tourner les yeux & le bras vers l'objet B. Ainlî quand le bras & les 
• yeux ibnt tournez par quelqu'autre adion que celle des cfprits vers l'objet 
B, noniôilememcebimprimerîdéedecettefituation&inouv^^ 
' yeux&dubrasHirlaglanm, mabaufltcebfiitquelespores 4,4,&8,r&* 
gardent principalement le point de la glande; Ce qui donne un td branle 
aux écrits» quelaglaitieprâênteplutôtlepoint b àoesmailles» quetout 
autre, quand bien elle n'y feroit pas diipofée; Etconfëquemment die 
doit aum prâênter ion point c aux pores tf, ^ & 10 , (bn point d 9 aux pores 
8 , 8 , & 1 1 , & ainfi des autres de fuite, (fl^iut ici s'imaginer ces pores 
CCS points, comme s'ils étoient dans la figure.) De forte que conune Ta- 
lion de l'objet fait changer defituationàlaglande, s'il ne la trouve dans 
la difpofition qu'il demande; De même quand clic change de fituation , 
elle fait que tous les porc^ du réfêuil changent aulTi leur manière de la regar- 
der, & imitent par ce moyen autant qu'ils peuvent fa fituation. D'où il 
s'enfuit que quand cet objet B vient à fe mouvoir , les différentes impref- 
fions qu'il fait fur les yeux , félon les divers lieux où il ell , font caufe que la 
glande imite fon mouvement ; & confcquemment que les mailles du réfeuil 
changeant leurs regars fucceffivemcnt , difpofent les membres qui en dé- 
pendent à imiter aulTi le mouvement de l'objet B. Mais, comme j'ai 
dit, cette difpofition étant fort (bible, & commune à toutes les idécs^ ne 
peut prefque jamais avoir d'efo ooaSàéMùf û k MéauNre n*y con- 
court. 

RcmarqueB encore id que cet eflèt de la Mémoire ne s'étend pas (èule- 
memàfiarequecettemacfaineputflèimiterlesmémesaâionsquiCbibnten . 
'ûprâcnce, comme b&ilkr> Àccnclicr; mats encoreà faire qu'elle puiflè 

Ff répé. 
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r^ter & réitérer les mêmes aôions & mouvemens qu elle nuaiuts à VoG^ 
fiiion de quelque cboiêquit'cftpaÛii^ devant elle, quoique ces avions & 
nxyuvememiiereiremblcnt point à ce qu'elle aura vu ; £t c eft en cela pria- 
cipalcmeot que conilfte ia dUdpline de tous les animaux difdplinabks. £t 
il eft à remarquer que ces effets paroiflcnt bien mieux dans les bctcs qu^ 
dans les hommes , & qu'ils (è remarquent auiTi bien mieux & plus fouvent » 
dans ceux qui ne font pas bien maîtres dcleur attention, (bit par maladie 
pu autrement , que dans ceux qui en peuvent difpofcr : Car l'Ame a tou- 
jours aflcz de force , quand le corps cÙ. fain , pour empêcher que ces vcfti- 
gcs de la Mémoire n'emportent la glande fans Ton ordre , quand elle eft at- 
tentive. Si je ne craignois d'ctrc uop long , je Icrois voir ici que quantité 
d'effets que l'on attribue à l'Imagination , appartiennent à ces vcftiges de la 
JMémoire, quoi-qu'il foit vrai ncanmoins que ces effets n'arrivent guéres 
dam les hommes , fi l'organe de l'Imagination n*eft auûl bldfè ; Mais re> 
toufiiQos à nôtre texte. 

Isfictmkfâyfe qui ftmàkmàurUi m m tm i m àe UgUnde , p. 57.I.34.3 
L'Auteur eu donne trois» c^eftà^voîr» l'aâioDdaelprits» &Jesveui* 
«s de la Mànoire pour la Dremioe» k&coodeeftrin^reifioaquefbnt 
lésofaietSylatroîfiâDceftlararaederAffle, flmeiêoibfeque fi on en met- 
toîc quatre» & qu'on ks arrangeât de cette elles fèroient plus aifées 
à comprendre; c'eft à f^avoir, donnant le premiemngàl'adiondesob» 
jets y lefecond aux vefliges de b|44oioire>ktiaifiaiieau cours des ei^ 
& le dernier à la force de l'Ame. 

Si tUt»*enefid' ailleurs tm^hée^ ^^^Xu"} Par la ^ce des autres eau* 
fks qui peuvent aulfi changer fa fituation. 

Et ibangeam la dijpofition de fes pms , 1. 1.] C'eft-à-dire , faifant que qucl- 
ques*uns de fes porcs regardent quelques mailles du refcuil plus du:ectement 
qu'ils fte faifbient auparavant , & quelques autres moins. 

y^y,^ H n'en fort pas afft z, du pornt d , 1. 1 1 .] Premièrement , parce que le corps 
de la glande eft im peu détourné des pores qu'ou% rc l'objet D. Scconde- 

f, lt*. n^t^nt, parce que tous les cfprits contenus dans les concavitcz du cerveau 
tâchent avec plus de force à couler par les mailles 1,4,6, que par les autres, 
& <^ ceux qui font encore dans la glande font aulTi efiort à Ibrtir par les 
points éfbiC, <m ils font comme une petite bo0è qui v^oad à l'ouverture 
durâèuilquefàitraâiondel'objetA,B,C; carilnepeutIbrtirbeaucQfap 
d*eipntsd'uac6té, qu'il n'eniom moins de l'amie. 

Ufnfeme dâtet obja tjl [ufpMt pour éubtm ét Inj dij^fir » p. 59*1 4.] 

''A^ Peste quefifcr eaBmile robfct A fimpeundesfilftsdelarétiiie» qui ne 

foie 
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fiiic pas bkn dilpofêàimvdriboiâm» il n'oitvivfMs suffi entiéremeitt 
le poie d'où il vient s M» dautent^îl ne hiflè pas cependant de fiât 
pandxr la glande tant foît petivc0lnt> l««l^iiciqiittendenti(cinirper 
cette fflaîUe achèvent de l'ouvrir (paroequ'ibnepourroientpas&nscaay 
entrer ^dlcment) êc de di^oier |>ar ce moyen tout le oofptderodl de Ja 
fiiçon qu'il doit éa« pour bien recevoir l'aétion de l'objet A , pourvu qu'ib 
n'en (oient point empêchez d*aiUeuis; ainfi que le texte qui fuit l'explique 
admirablement bien » & û clairement » qu'il ne demande qw de l'attentian 
pour être entendu. 

De p!m confident, qtie la glande H, peut heâucoup plm facilement être miSi 
rers le coté &c. p. 60. 1. 18.] Je dis plus; fi vous fuppolcz que ni la Mé- 
moire , ni !e coun des cfprits , ni la force de l'Ame ne l'en dcroumcnt , elle 
ne peut en fa<^on quelconque avoir d'autre inclination que celle qui la porte 
vers l'ouverture 1,4,6, où l'entraîne la (ortie des cfprits ; car elle n'a au- 
cun mouvement de loi , & eft comme en équilibre au milieu de tous les e(^ 
prits qui (ont dans les ventricules ; C'eft pourquoi elle ne peut s'empêcher 
de pancher quelque peu vers k lieu par où ils (brtent plus vite qu'à l'ordi- 
nairc, bien moins peutpcUes^en reculer. 

Despores qui fimmsBmtmc qui ftntven Ci p.tft.i8.] CeA^-dôe» 
des pores qui (ont ven lafuperfidedesventriailesducerveanenoeiixqui 
Ibatvtfslaiiiperfidecxtérieuiv. L'on peot demander pourquoi ks pins 
gro& nuttes des clpncs ne sf écoulent p0 

i quoi a cft ai(^ de répondreqo'ib ibnt fi étroks » à caufe que les fib^ 
fixit en cette partie (ont extrêmement mêlées d^eoodbcécs, qu'ils trouvent 
moins de difficulté à coukrkkMig de céBes qui vont ven D,qu'èpénétrer 

toute répaiflèur du cerveau. 

Ou feulement ouverts de queliu autre façon que leurs vo'tfm , p. (îj . L i .] Il 
cft clair, à mon avis, qu'une des mailles du rcfcuil ne fçauroit être ouver- 
te d'une autre manière que les autres , que ces deux chofês n'arrivent ; La 
première , que les cfprits de la glande qui tendent \ aller vers ce pore , n'en 
ibrtcnt auflî d'une autre façon que ne font ceux quf vont vers les autres ; & 
la féconde , que les filets qui l'environnent , étant tournez d'une autre façon 
que leurs voifins, n'en prelTent quelques-uns^ & ne s'éloignent de quel- 
ques autres ; Ce qui fuffit pour faire que les cfprits, couJant plus facilement, 
plus promptement > & plus abondamment par les pores âargis que par ceux 
qui font reflcrrcz , iàifent enfler quelques muiclcs , pendant quekunop- 
polbierdsklient. 

Vmmum iiHmii$ fiiUUf L^.} Ilnefiutpaspafircetendroit-fik 

Ff» 1*^ 
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k^ércmènt» inaîs il ^tUenprndivgardeàœqiiedhMonfieàrl^^ 
tes: Car conune h plûpait des Dofipieiiiieiit leur originel 
l'épine, & que cette moëdt n'e(lqu*i]iieextieiiiî6n<lelaba2educenreaa» 
il feroit aifez difficile de co mp r e ndre comment IcseTprits» que la glande 
ver& dans les cavitez dft cerveau > qu'elle élance prcfquc tous vers le haut 
de cette caWtc, pourroient aller gagner la moelle de cecce^wie, pour(è 
répandre de h dans tous les nerfs & dans tous les muicles ; mds ce qu'il dit 
ici nous le fait comprendre ; C'cft à f^avoir , qu'après que les filets qui com- 
pofcnt Lî fubftancc du cerveau , & qui viennent des mailles qui font tn la 
iupcrhcic intérieure qui regarde (es concavitcz , fc font divcrfcmcnt entrc- 
laflcz ven le haut de lepaifTeurdcfon corps, ou de fa fubftance , les plus 
longs d entr'eux fc replient & fe courbent vers la baze , pour delà aller vers 
l'cpinc du dos ou ailleurs ; tt Ic^ efpnts coulant le long de ces filets font par 
eux conduits vers certains endroits de la baze du cerveau , & de là vers cer- 
tains nerâ & certains mufcles ^ (clon les divcrfcs orcondances qui accompa- 
gnent leur mouvement. 

• fm Itf Mperfes qualktsLéttéâ'm qmmreas tuj^dux , p. 6^. 31 .] Vaar 
rintelligence de cepaiTaee, ^detouccequifint, jurqutsaulinioiirAii& 
teurcommenœàparier&kdi^ofitiondeces filets» dcponrvouslairecn'- 
tendrele plus cfairèment qif il me (èra poifiUe > pouiquot les efpnts qui (ôr- 
tent de la grande vont {dutôt (êrenare dans certaimtuvauz des nerfs que 
dansd'autresi bien qu'ils puiflêntaUer de chaque maille du râèui] dans tous 
les tuyaux des nerfs , (car je oroi que vous vous iônvencz bien que les fibres 
qui compofent le ccrveaunelbntdivirécsentuyauxiêparez les uns desau- 
tres, que lors qu'elles commencent^ fortir du cerveau,) il eft bon de vous 
faire fouvenir de la defcription que nous en avons faite, & de redonner en- 
core un coup de pinceau ù la peinture que Monfieur Defcartcs fait des fix 
chofcs , qui déterminent les clprits à couler par certains nerfs plutôt que par 
* d'autres; aufqucllcs fi vous ajoutez la force qu'a l'Ame de faire pancher la 
glande tantôt d'un côte tantôt d'un autre, voustiurcz compris tout ce qui 
peut produire cet effet. X:t afin de les mieux retenir je les ai comprifc^dans 
ces quatre vers. 

apirttuum partes , fnus t locm , dclio , vdli , 
« Mt»s, junàique (imul dtverfi corforit aUus , 

In Vétrks àtitm diverfo trarniu mms 

Flammd y quem no/lri regmttwr torptrii drtm* 
Vous ne (èrcz pcut-ccre pas auflîBchéde (cavoir ces deux autres vtrs qui 
coniprennent tous les prinapes de nôtre Maint. 



Digitized by Google 



V 



Sur le Traite' de L'Homme. iiy 
éUque quies , motus , pofturd , figura , 
MiMt &9uterm, amâéirimtxtféidrenm/ 
•lUvoiom maintenant ^ notre fvjet. Soavenons>nona que nous avons com* 
•paré notre cerveau à une forêt bien ^iaHIè; 'qtk le corps des fibres reprc- 
•lênte k'tîge des arbres» & que les petits poils qdavancentboisdcleur 
corps» en reprâcntcnt les branches & les rameaux. Penièzenfuitc , que 
comme quelque facilité que puiflTent avoir ces branches & cette tige à être » 
plîéesy touterois» fi nous n'àions point pciâns, il nous fcroit plus aile» 
quand nous ferions une fois entrez damcBfticforét » d'en Ibrair par le haut» 
en coulant le loi^ du tronc des arbres , que non pas de la percer ; parce qu il 
nous fcroit plus racilc de plier leurs branches en les approchant de leur tronc, 
que non pas de les écarter les unes des autres en un autre fcns ; Ht même ii 
nous étions une fois fortis de cette forêt par le haut de ces arbreî> , vous con- 
cevez bien qu'il fcroit prefquc impolBble d'y rentrer par cette voic-la. Si 
maintenant vous fuppofez que l'on jette au travers de cette foret une boule , 
qui Ibit de telle nature , que fa pcfmteur ou Ic^'êrctê ne nuifc ni ne ferve en 
aucune Ei^on à fbn mouvement , vous ne devez point douter que premié- 
lemeot elle pénârera dedans plus ou moins » d'un coté ou d'autre , félon la 
manière & lafbrœqtt'elleanmÀéjctcc; Mais qu'enfin» lors qu'elle aura 
donné unepartie de k)n mouvement aux branches & autres corps qu elle 
•aura rencontres en fim dieminsâc qu'il ne lut en reflera plus ailèz (x>ur péné- 
trer plusavant dans ccttefiiret» elle ne%ra plus que couler le long du tronc 
•des aibces» avec line viteflè égaleouprefi}u*^^auxautresboulesqu*elle 
y rencontrera , (î nem^iii^o&iiB qu'on yen aîtdéja jeté quelques autres 
auparavant. C'eft pourquoi ne vous*étohnez pas , fî la ph'ipart des efprits 
deiceodent plutôt le long des nerfs , qu'ils ne fortcnt hors de la fubllaoce du 
cerveau ; dautant qu'il leur eft bien plus aile de couler le long des fibres que 
de les tr u crfer, parce que leurs poils s'oppofent beaucoup à cette forte de 
mouvcmeiu; Outre que cette partie fuptTÎcure du cerveau n'cfl: pour la 
plupart compofee que de celles de les fibres qui ne delcendent point dans les 
nerfs, Iciquelles s'y entrelacent en tant défiions , & y lai lient des porcs fi 
petits , qu'il n'y a quê les plus fubrilcs parties des efprits qui y puiflent trou- 
ver des paflages. Appliquez maintenant cette comparaifon au cerveau de 
cette machine > & p. n k z que la lettre A de i ignc l'entre^ de cette foret ; B ^'C« 
Ja partie qui fuit immédiatement après , dont l'cpailfeurcll comprife entre ^'^"j, 
les leom B, C, X, Z ; & c'eft principalement à l'endroit X & Z , qui défi- ' 
gne le commencement de répme du dos > que les tuyaux ou poresdu cer* 
veau commencent i compoler ktcanaiocdeinerfiy ficàfe iqparerlesuns 
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des autres. Pour les lettres N , O , P , R. , S , qui fc trouvent qucIqucTots 
dans les figures , elles ne défignent rien autre chofc que les divcHês régions , 
& quelquefois aufli les divcrfes routes , que l'Auteur marque dans cette é- 
paiffcur. Et penfcz qu'il n'y a autre différence entre cette foret 8c nôtre 
cerveau , fi non que les petits poils de fes fibres font bien plus courts à pro- 
portion de la longueur de leurs tiges , que ne font les rameaux des arbres au 
refpcd de leur tronc , ôc qu'ils font fans comparaifon plus pliables que vous 
ne fçauricz concevoir les autres. C'eft pourquoi vous ne devez pas penfêr 
que les objctf extérieurs ayent à proportion tant de diflfîcultcà tirer ces filets 
en bas, que l'on en pourroitavoirà tirer ces arbres en haut par la pointe, 
quand même leur pcfantcur & leur racine ne refifteroit pas à ce mouve- 
ment; tant poiu- la raifon que nous venons d'alléguer , que parce que ces 
fibres font par tout à peu prës d'égale groffcur , ou que du moins il n'y a 
pas tant d'inégalité entre la parric qui touchée par les objets extérieurs , 
^ celle qui fort des vcntriciifes , qu'il y en a entre la pointe de la tige d'un 
arbre S: fi bafc. Ajoutez à cela que ces fibres font un peu plus écartées à 
quelque diftance des cavitez du cerveau , qu'elles ne le font à leur fupcrfi- 
cie ; Se que les cfprits qui coulent (ans cclTe des ventricules vcn les mufclcs , 
font que leurs poils fe couchent fur le corps de ces fibres de telle forte , que 
la partie qui cft dans les tuyaux des nerfs a fes petits poik tellement couchez , 
qu'ils ne nuifcnt guéres oavange à la dcfcente des efprits , ques'il n'y en a- 
voit point du tout ; Mais ils s'oppofênt beaucoup à leur retour , parce que 
pour lors les efprits les prenant à contrq)oil , il les font lever , & font com- 
me de petites valvules qui leur ferment prefquc entièrement le palTage. 
Quand les cfprits en fortant des Ventricules ne font que couler le long de 
ces fibres, ces petits poils ne s'y c^pofcnt pas non plus dans l'époiffeur du 
cerveau , à caufc de leur fituation , & de la facilité qu'ils ont à fe plier en ce 
fcns-là, c'cft-à-dire vers le corps de la fibre; Mais quand les efprits les tra- 
veriènt , en coulant de B vers C d'une fibre à l'autre , ils les empêchent un 
peu davantage : C'eft pourquoi ils les écartent & les rcnverfent , fclon la 
manière de leur cours , & la forme fous laquelle ils font fortis de la glande , 
& ont palfé par l'ouverture du réfcuil. La difpofition qu'ils laiflent pour 
lors dans tous les lieux par où ils palTent , eft ce qu'on appelle proprement 
les efpéces de la Mémoire, quand elle eft fufîifantc pour exciter derechef la 
même idée fur le corps de la glande , foit que ces traces demeurent toujours 
ouvertes, ou que les efprits trouvent feulement une plus grande facilité à 
repaffcr par là que par un autre chemin. La difficulté qu'ils rencontrent 
ainfi à pénétrer dans l'épailTeur du cerveau , fait que Ion qu'il cft tout neuf, 

c'cft- 
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c*cft-à-dire» dans l'écaC auquel il a étéBxsoé, &c qu'il n y aaucmecndê 
cicdans ni dehors le -corps > qui af>porte aucune in^alité dans les porcs du 
réfeuil) & dans le cours ou dans les parties des efprits (cequieftauffidiffi* 
cilc à rencontrer que le tempérament que les Mcdccins appellent ad pcndut) 
pour lors les efprits qui fortcnt de la glande fe répandent paiement dans 
toutes les mailles , & ne font rien autre chofc que de couler le long des fi- 
bres qu'ils trouvent à h fortie des ventricules , dans les mufcles , fans péné^ 
trcr plus avant dans l'épaifleur B C , que font les fibres le long dcfquelles • 
ils ont premièrement coulé ; ce qui fait que tous les mufcles (ont comme 
en équilibre. Mais lors qu'il arrive quelque changement , pour lors les ef- 
prits pénétrent plus avant dans le cerveau , & vont en d'autre endroits que 
ne Êufoicnt auparavant ceux qui étoieot fortis par les mêmes potes , ce qui 
£uit que certains maîBeiitBÊa»^ Modant que d'autres & relâchent. 

Qr fi ncHS coa(kiâoii5 Ic^c^li^ qui geàiw^jiÎBSi^ ri^jg court 
deselprits» noiBcntiouveromqniMtfefradpib^ des 
dipncs moines 9 ibmlaqodIe|CcoiBpteMtoMsks in o i w€ M c m qifc 
ou les e(piics, par la diverficédeleiircoursoude leurs parties, peuvent 
donner à la glande : La féconde vient de b variété oui fe trouve «ntmki 
inailles du r&uil: La troifiéme de la divcriédi&oution du cerveau; Et 
enfin la quatrième vient de la diverfe difpofition de tout k relie du corps. 

Pour commencer par la lêconde , il eft certain que k lieu d'où procède 
Taâion qui tire les fibres des nerfs, la manière dont ils doivent être fi tuez 
pour erre rirez facilement , & b façon d'agir de l'objet > qui font les deux 
premières cir confiances que remarque l'Auteur , peuvent caufêr beaucoup 
de varierez dans ces mailles, Icfqueiks dépendent originairement de trois 
chofês , c'eft-à-f^avoir , du lieu d'où vient l'aétion , de fa qualité ou de fa 
nature, & de fa force: Car il n'y a point de doute que fi l'objet amt fur le 
pié, il tirera une autre fibre , que s'il agifloit fur la main; & s'il échauffe le 
pié , il la tu era autrement que s'il le rafraîchilToit i & s'il le brûle , il b tire- 
ra davantage que s'il le réchauffbit fimpkment. Penfèz encore que fî le lieu 
de Touverture eft dans la partie droitedi» ventricnlesy ou dans rantérieu* 
le» ceh eft capable de €Oiidnkeksc(prits en d'autres eniroîts que fi ^àoît 
dans la partie gauche, ou dans la poAérieurei Car quoique fidon nôtre 
liypothaè, les efprits puiflènt coular de chaque maMc dans tous lestanaux 
deioeri&9 ceb n'empêche pas touicfeîsye de quelque» maiBcsenparricu^ 
lier» kcheinm ne i(Htph]s court» plusaifif» âcplus.faattn9 venuncertaia 
canal» que de quelques autres» par oàibnelfannxkDtderoendreversc^ 
même canal» ûiv une force beauconpplv grande» & une certaine difpo- 
fition 
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fition du cerveau moins ordinaire & moins facile à prendre , que celle qui 
cft ncccfTairc pour les y pouffer par ces autres. Ce qui fera que quoi qu ab- 
Iblument parlant les cTprits puiflènt entrer de chaque maille dons tous les 
canaux des nerfs; toutefois, parce que ni les objets n'a{;irontprefquc ja- 
mais avec la force qui fcroit nccelTaire pour cela, ni le corps du cerveau 
n'aura point toute la difpolition ncce(faire pour y porter , ou y laiflcr paf- 
fcr commodément les cfprits , ni les cfprirs mêmes toute la diljx)fition qu'il 
leur fuidnjit pour y aller, ce fera feulement de quelques mailles en parti- 
culier que les cfprits couleront ordinairement en certains canaux , parce que 
toutc-s cliofes coiKourcront pour l'ordinaire à les y faire aller. 

Pour la manière de l'ouverture du rcfeuil, ilcftaflezaifcà ccuxquiont 
vu le dragon qui jette de l'canaRucl, de concevoir de quelle façon clic 
peut changer la détermination du mouvement des cfprits , ^fiire qu'au 
lieu d'aller en haut, ils defccndent en bas , & au lieu de couler à droite , ils 
aillent à gauc hc ; car on ne peut pas douter que les efprits qui tendent tou- 
jours à pénétrer en droite ligne dans l'epaiflcur 15 C , parce que cela cft plus 
conforme à leur cours, que de couler le long des fibres, pénétreront aufll 
avant que leur propre force les portera , fui vant la manière que l'ouverture 
du réfcuil dirigera & déterminera leur cours , tout de même que le Fontc- 
nier de Ruel fait aller l'eau à droite ou à gauche , fclon le pli qu'il donne au 
cou du dragon, quoi que ce foit peut-être contre la première détermina- 
tion du mouvement de l'eau. 

La grandeur de l'ouverture contribué" auiïl beaucoup à faire que les cf- 
prits entrent plus ou moins avant dans l'e-paiflcur B C ; parce que , comme 
nous nvons dit , \h tendent plus à traverlcr les fhres qu'.\ les fuivrc : C'cft 
pourquoi plus elles font écartées , & plus avant ils pénétrent ; parce qu'a- 
lors ces fibres font moins capables de leur faire changer leur première déter- 
mination, foit en les contraignant de fcde-tourncr, &: de couler le long de 
celles, entre lefqucUcs ils fc trouvent, quand ils commencent à n'avoir 
guércs plus de force que les efprits qui ctoicnt déjà en ces endroits-là , foit 
même quelquefois en les contmignant de retourner en arrière , lors que 
leur ticlion eft fi prompte & fi vive , que les fibres ne peuvent pas s'élargir 
allez promptcmcat, pour les laiffer paflcr avec les autres. 

Vous pouvez voir de ceci , que la penfec de l'Auteur , lors qu'il parle de 
la figure où nous avons rcpréfenté une pomme , efl: de dire qué fi cet objet 
touchoit d'autres nerfs que ceux de nos yeux, ceneferoitpaslcsmêmes 
Çorcs qui fcroicnt ouverts ; & s'il ctoit ou plus prés , ou plus loin , ou d'un 
autre cote , ce ne fcroit pas les mcmcs filets qu'il touchcroit j ou fi c'cioit 

les 
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les mêines» ikioxiiemfituezd'aneautre façon; cequifèfoîtqullsii'oii- 
vriroient pas ks mêmes p6rts; oubienceièroitd'iuieautrebids; <i*où^ 
iTenfuivToit qa*ils ne conduiroient pas les efprics vers le même endroit de 
répaiflèur BC9 mab ou plus haut ou plus bas; plusàdroiteouplusàgau» 
che; & même que fi i^étxÂt un objet d'une autre figure, ou tiune autre 
couleur» 9c qu'il fit lôn impreflîon d'une autre manicfrc , ilouvriroit ces 
pores d'une autre Hiçon. Si bien que quand nous ruppofcrions que ce (êroit 
tes mêmes efprits qu'auparavant, qui ibrtiroient par les mêmes trous du 
réiêuil , toutefois ce ne feroit pas ricanement par la même route N O par i^*^* 
eiemple » mais par qudqu'autre » qu'ils defccnciroient dans les nerfs. ^' 

Au refte je vous avertis que par les porcs dont parle l' Auteur en cet en- * ' 
droit, il n'entend pas feulement l'intervalle qui eft entre plulîeurs fibres 
/clon leur longueur, mais aufïi toutes les routes & tous les chemins que les 
efprits fefont faits dans l'epaifTcur du cerveau > en les traveriâoc& écartant, 

pliant diverfement leurs petits poils. 

Je vous avertis aulTi que dans la figure qui fuit, & dans celle-ci , parles 
parties du cerveau marquées N , l'Auteur entend toutes celles qui font au- 
tour de la route N O P , qui eft celle que les efprits fui vent , quand la cha- 
leur eft médiocre, & qu'ils n'ont pas la force de pénétrer plus avant dans 
r^atflèor BCs leiquelis pardas'damfTent lors que les efprits vien^ 
tracer cette route» &feiQrreBt» quandlesc^tsayantlaibtvedepénébtr 
plos «vantdansr^Mtfleur du cerveau» sTouvienc une autre route» enpref- 
ûnt les fibres qui en font voifine^ 

Par h figure delamainqai^éclpiift» oufebrâle» page ^5. il ne veut 
rien dire autre chofè , finon que fàan h ^andeur de l'ouverture du réfcuil » 
les efprits pénétrent plus avant vers C ; en telle forte que Ci die eft medio* 
cre » ils n'iront par exemple que jufques à N ; fi elle eft perite , ils (c détour* 
lieront encore plutôt vers k bafe du cerveau ; f 1 elle eft grande , ilspafiè' 
ront p!us loin, & iront par exemple jufques à O ,R, oîi étant parvenus, 
s'il ne leur refte pas davantage de mouvement qu'en ont les efprits qui y c- 
toient déjà, ils dcfcendront avec eux vers la moèllc de l'cpine le long des fi- 
bres qui font en cet endroit-là : Mais li leur action eft: fort prompte , & que 
les fibres qui font en cette partie-là leur réfiflcnt beaucoup , ils dcfcendront 
vers la baze du cerveau , non pas feulement entre les fibres de la partie O R, 
mnis aulli entre celles de la partie OS» vers laquelle quelques-uns feront 
refîcchis. 

Vous pouvez voir de ceci manifeftemcnt , de quelle manière le lieu d'où 
part l'adion» Se fes divcrfcs qualiccz» en ouvrant diverfement le réfcuil,, 
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peuvent conduire les ciprits plutôt dans un canal des nerfs que dans un au- 
tre , quand mcmc nous ruppo{crions qu'ils fortiroicnt toujours par les mê- 
mes mailles ; Difons maintenant , en continuant d'expliquer le texte , de 
quelle façon les changemens qui arrivent à la fubftance du cerveau, aux par- 
ties qui compofcnt les cfprits , & mcmc à tout le corps , peuvent divcruficr 
le cours des efprits. , , 

Pour la dijpojiiiûn des petits filets qui cempêfent la fuljîdnce du eerrean , elle tfl 
ou étcqutfe ou tut nulle , p. 65 . 1. 1 2.] Il n eft pas polliblc de bien concevoir 
les changemens qui peuvent arriver à la fubftance du cerveau , fi l'on ne fçait 
bien quelle cft la difpofition de Tes fibres , tant naturelle qu'acquifc. Notre 
Auteur ne dit que peu de chofe de la première , & rien du tout de la fécon- 
de. C'eft pourquoi il ne feroit pas nial-à-propos de dire de quelle manière 
les fibres de notre cerveau , fait comme nous l'avons expliqué , fe font en- 
gendrées , &: arrangées de la façon qu'elles font en nous naturellement , fui- 
vtint le Principe qu'il donne dans la féconde partie de ce Traité. Mais parce 
que ce difcours eft déjà affez long > & que j'ai lieu de craindre que ces remar- 
ques ne paroiflcnt trop étendues , il vaut mieux remettre cette difpofition 
à un autre Traité, & dire feulement ici que nous fuppofons avec l'Auteur , 
que les fibres du cerveau de cette Machine ont été difpofœs de Dieu , de la 
même manière quelles font en nous, quand nôtre cerveau eft tout neuf; 
c'cft-à-dirc en un mot, que nous fuppofons que le cerveau de cette Ma- 
chine eft entièrement femblablc au nôtre , quand il a été achevé de former : 
Car il ne faut que cela, pour faire que les paflâges qu'il a laiflez parmi ces 
fibres, puilfent conduire lesefprits, qui font mûs par quelque a<ftion par- 
ticulière , dans tous les nerfs qu'ils doivent aller , pour caufer les mêmes 
mouvemens en cette Machine, aufquds une pareille adion nous pourroit 
inciter fuivant les inflinôs de nôtre nature; félon lefquels nôtre corps (c 
mouvroit infailliblement , fi la force de l'Ame , ou le cours particulier des 
efprits, ne détruifoit la force de TimprefTion de l'objet extérieur. Or par 
Tinflind , &: par les aâions qu'on lui attribue , foit dans l'homme , foit dans 
la bcte, l'Auteur ne veut rien dire, & nous ne devons aulTi rien entendre 
autre chofe (fi nous voulons concevoir clairement ce que nous difons) que 
cette difpofition fecrette des parties in vifiblcs du corps de l'Animal, & prin- 
cipalement du cerveau , félon laquelle , après une telle imprelTion de l'ob- 
jet , l'homme fe fent incite & incliné , & la béte cfl néceffitée , à faire telles 
a(5dons & mouvemens. J'ai dit que l'homme ctoit incité &incliné, parce 
que l'Ame, malgré la difpofition du corps, peut empêcher ces mouvemens, 
quand elle a la force de léâèchir fur fcs aâions , & que le corps efl en état de 
lui obéir. Or 
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Or afin que le cerveau de cette machine foit entièrement (cmbhiblc au 
nôtre, il faut concevoir premièrement que toutes les fibres qui fc répan- 
dent dans Tes membres (brtcnt des mêmes points du réfeuil querelles du 
cerveau d'un homme; Secondement, que la plufpart des fibres qui for- 
tent éfi ce té&aSl descendent vers D» & qu'il n'y en a q uc fort peu qui iè tov 
mkient C. £0 trotfiéme lieu» <|ue tous ces filets ne iè courbent & ne fe^ir. 

J>lient pas paiement 8c de mémefiiçon en (brtuit des ventricules » niâis que 
es uns vont plus droit > êc approchent davanti^ de la partie C , avantque dlHi^, 
de (t courber & plier» pour de làdetcendreversD» &<{ae les autres Cc^^^'^^ 
plient ic (ê courbent plus prés de lès ventricules; & qu'apparemment ce 71.' 
font ceux-ciquicompolênt les lêpt paires des ner6 du cerveau , & peut-être 
auffi quelques-uns des premières paires de la moelle. En quatrième lieu >rfr r«* 
q^'il n'efl; rien arrivé jufqu'abrs qui ait pu obliger les efpntsà neiêpas ré- "* 
•pandrc cgalcmcnt; De Ibrte qu'ik n'ont pointd'autre chemin pour def-ÎTI^. 
cendre dans les nerfs , que les intervalles qui font le long des fibres , le(quel-. y * 
les font encore cgalcmcnt diftantes les unes des autres , 8c y'ont aucun pli tre. 
particulier, ni dans leur corps, ni dans leurs poil. Enfin prenez garde 
que quel que foit l'Animal (poun'ù qu'il foi t parfait) & quelque dilpofi- 
tion particulière qu'ait eu (on cerveau fui vant fa nature, toutefois il s'y eft 
prcfque par tout trace comme deux routes OR, OS, dont l'une porte r#yrc 
les efprits dans les canaux qui fortent de la moelle de l'épine , quicontri-'^^x- 
biient aux mouvemcns extérieurs qui fervent à pourfuivrc les choies défi-^' 
rablcs > & à éviter les nuilî bles ; & l'autre les conduit vers ceux qui appar- 
tiennent à la fixiéme conjugaifon dwnecR» quiièrventauxmouvemens 
iflràkursy <|U*on nommecommunànent lesappedtsdclesp^ Ces 
deux routes ne doivent pas palTer pour des flûtes de h diipofition ao^^ 
cerveau» parcequ'ellesiêtrouvencdansceluidetouslesanimauzavantra- 
âion des objets» EJks lêlôntforméttdeceqiielechile&lcÊmgnepou- 
vant pas n*étre point composa de parties ioêjgikst quoi qu'eanâemenc 
mêlées, il eft impo flibte a iiffi qu'il n'y ait quelque Ugin in^ aJitéentre les 
particules que nous nommons dlprits ; £t bien qu'elle ne (bit pas fi confidé» 
rable quand ils font cncoretousenfemble dans les ventricules du cervcMi» 
parce qu'ils font là exaâementmélez; ce qui fait qu'ils ne tiacent aucune 
idée fur la glande, & n'ouvrent aucune maille plus que l'autre; toutefoi9 
Ion qu'ils font fcparez les uns des autres , & répandus dans tout le cerveau , 
il n'y û point de doute que cette in^alité devient fort remarquable, &cc 
dâutant plus qu'ils font plusdivifeîs& répandus entre un plus grand nom- 
bre dm fibres. Car pour lors ccUes de ces particuksquife trouveront les 
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moins propres de toutes à continuer, leur mouvement en ligne droite, après 
avoir été quelque temps pouflces par les autres vers C , où cll« tendent tou- 
tes à aller , doivent à la fin être détournées & repoulTces , non pas directe- 
ment vers les ventricules , car cela s'oppoferoit trop à leur première déter- 
mination, mais de biais ven S, ccft-à-dirc, vers les lieux qui les condui- 
Icnt où font les nerfs qui fervent aux appétits & aux paffions ; où ne trou- 
vant point de paffages qui s'oppofcnt moins à leur première dc'termination , 
dont elles retiennent toujours la plus grande partie , que ceux qui font en- 
tre les fibres de la fixiémepiirc , comme l'Anatomie vous peut apprendre , 
c'eft û feulement qu'ils doi\ cnrprincipalement tendre a aller. Or dautant 
que prefque par tout dans le cerveau il y a ainfi quelques particules qui fe ' 
détachent Se font repoulfœs vers ces endroits-là , cela fait que les petits poils 
de fcs fibres font naturellement difpofez à lailTer couler vers là les cfprits qui 
y font repouflez. Ainfi dans le cerveau il y a prefque par tout deux porcs > 
c'eft-à-dire , deux routes principales, dont lune qui eft OR n'eftrien 
autre choie quf l'intervalle qui cfl: entre (es fibres , & l'autre O S n'eft rien 
que la facilite qu'ont leurs petilspoilsalailfcrcoulcr &defccndrc vers S, 
les efprits qui font détournez vers là ; En telle forte que pour peu que les 
cfprits qui feront parvenus jufques à O, foient repouffcz par les parties du 
cerveau qui y font , foit parce qu'elles ne s'ouvrent pas affcz promptement , 
ou pour quelqu'autreraifon , il ne fc peut faire qu'une partie ne fe détour- 
ne vers S, Ôc que l'autre, qui efl ordinairement la plus grande, n'aille 
vers R; ou bien s'il arrive qu'ils foient tous rejetez vers S, ils commu- 
niquent du moins une partie de leur mouvement aux efprits qui ctoient dé- 
jà dans la partie O , ^ les font defcendre plus vite vers R ; ce qui fuffit 
pour faire qu'ils enflent les mufcles dans lefquels les fibres de la partie OR 
iê vont répandre. Au refle prenez garde que par la partie O l'Auteur en- 
tend ici l'endroit où les efprits étant parx enus font rejetez & détournez 
par les parties du cerveau qui y font. Comme auflî vous ne devez pas pen- 
fcr que les elprits qui de l'endroit marqué O vont vers R &: vers S , y 
aillent toujours par une même route, & foient toujours conduits de là 
dans les mêmes nerfs & dans les mêmes mufcles; Au contraire, vousde- 
Vcz penfer qu'ils peuvent prendre diverfes routes , aller en diÉFércns nerls 
& en difFcrens mufcles , & exciter par ce moyen divers mouvemens, tant 
extérieurs qu'intérieurs. De même , ne vous imaginez pas que dans le 
cerveau il y ait une partie déterminée , nommée O , à laquelle tous les 
efprits qui paffent par chaque maille aillent fc rendre ; Mais pcnfcz feu- 
lement que le cerveau eft tellement difpofé, que quand tous les cfprits 
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<pa dMat par quelque maille font arrivez à h partie qui les repcmfles 
'qiiieftcdlcqucietxMiiiiie09 une partie ddcend entre Ês fibres vers R» 
4c Pantfe i^écÛc ou letoiirne de biais fur ibpasvers S, entraverlk^ 
qndqiies fibres, dont nous avons dit que les pofls âoîentdilpofi!z.àle$ 
latflèr couler aiàment en cefcns-Ià ; & font conduits en certains nerfs & 
en certains mufcles, fuivantraâion de l'objet, la difpofition prJfente du 
cerveau & des eiprits 9 & la route qu'ilsont fui vie dans leur chemin. . 

Pour ladilpomion acquifc du cerveau 9 elle n e(l pas difficile à compren- 
dre , quand on a une fok bien conçû la naturelle ; Elle confidc non feule- 
ment dans le changement que toutes les intempéries du cerveau peuvent 
apporter dans la figure , rarrangcmcnt , le mouvement ou le repos des pe- 
tites parties du cerveau ; Mais encore principalement , c'cft ce que nous 
devons feulement ici confiticrcr) dans les traces , routes , 8c chemins que les 
cfprits Te font faits dans Ton épaiffeur , l'oit en long , foit en large , pliant , 
rabattant, & arrangeant les petits poik qui s'avancent au delTus du corps 
des fibres, élargiffant les intervalles qui font entr'-cUes, CS: rabattant les 
branches des unes plus que des autres. Tous ces chemins ont été' tracez par 
Faâion des efprits, laquelle a été quelquefois excitée par l'impreffion des * 
objets , qui ouvrant quck^ucs porcs du réfèuil on; fait qu'ils ont couléplus 
abondamment ou plus fortement par quelques endroits du cerveau que 
par les autres , ou to&a^ qu'ibont coKÙé autrement qu'ils ne fàifcâent au^ 
parayant; d'autresfois par leur in^alit^» foit que cette inégalité foren*- 
contre dans leur mouvement oudaœleunpar^, «fuanddUesn'onrpas 
4té cxaâement toBém 9. ce^iijjc^^orta plutôt dans un endroit que dans 
un autre , Se qui a^t que qiielqiie»^«mompàié«|Npi^»grand^ quan^ 
tité , ou plus loin , wk enfin aittrementque Itm^éSmptfpàÊm Et en der^ 
nier lièu^ i'aâion de TAmc a pû âire^aisrhomme quelques-unes de^cs 
routes , inclinant la glande d'un côté ou d'autre. Je dis dans l'h m e , 
car dans les bctesnousneVQyonsiienq|^nousobligeàdi(bngua:ieur A- 
mcde leurfmg. 

Si vous voulez bien concevoir ces routes , penfezqueladiftérenccqui 
eft entre une forêt, dans laquelle il na jamais rien palk' que du vent, & 
celle dans laquelle les animaux qui y ont entre ont fait divers chemins , cft 
la même qui fe trouve entre un cerveau neuf, & celui fur lequel les e^hcs 
ou les objets ont fait quelque imprclTion. 

Cette difpofition acquifc du cerveau a trois effets fort confiderables ; Le 
premier confifte en ce qu'elle peut être caufe, que la première idée , par 
laquelle elle a été formée, vicnue par aprc^ à fc retracer fur la glande; tok 
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parce avte les mailles qui ont été un peu plus ouvertes qu*à Tordimire vmk 
lient ï le r'ouvrir d'eUes-mémes , (bit que ce (bit laâion des e(|>nti quilp 

r ouvre fans la pré(cnce de Tobjct. Le fécond ) en ce que les efprits tHottt 
vent plus de facilite la féconde &: troiliemc fois qu'ils y rcpaflcnt quelaprei- 
miére, &: c'eil en cela principalement que confi lient les habitudes corpo- 
rcUcs. Le dernier, & le plus admirable, eft, que s'il cft arrive que notre 
Michinc fc ioit mue, ôc ait remué quelqu'un de fcs membres, dans le 
même tcm}>s que quelqu'objct tra^oit Ton idcc fur la glande, Itsefprits 
qui en lont iortis par le trou du rdcuil qui luhi ouvert par l'acTtion de 
l'objetau lortir de, cette ouverture, ont eu iiulinarion à couler vers les fi- 
bres que le membre qui fe rcmuoit a un peu tirées en bas ; parce que 
cette partie du cerveau cédoic plus facilement à leur mouvement qu au- 
cune autre; du moins iî elle n'étoit point trop éloignée de rendrait où 
ce trou du ré(êui] portottks e(priis« Car voutepocevez bien, quecette 
facilité qu'ils trotcvcqt à «Qukr vers les poros qui Iwcoadm fe nt d anilei 
mufdes qui (c rmiotiiti de la itfiftanca dct antres panici» eft capable 
<le détourner kur coun; £t ainH quand bien nous fuppoiêrionsqueoe 
• mouvement des membres n'eut aucun rapport avec l'idée que oetjohpct 
a tracée feu: la glande , & que les cfprits ^HM^a euffent jéà aQcr-iibHt 
autre part ; toutefois k ^KÎIité qu'ils trouvent à couler vers ce meub^ 
bre, ^t qu'ils fe dé ftMua c nt un peu de leur chemin» ^ qu'ilsiêvonc 
joindre en quelque endroit de répaiifeur du cerveatt» avec les e(priti qui 
coulent de la glande vers les mufcles qui fe meuvwt y & ainfî ne* font 
plus enfêmble qu'un feul cours. C'cfl ce que nôtre Auteur appelle en 
divers endroits de (es écrits , joindre une idée avec une idée , c'eft-à- 
■dirc joindre un cours d'efprits, excite par i idée ddtfiielquc objet , avec 
un autre cours, excite par l'idce du mouvement de quelque membre, 
ce qui fe fait en les excitant tous deux en même temps , ou peu de 
temps l'un aprt-s l'autre. L'on peut pareillement fcparcr deux idées natu- 
rellement jointes cnlembic , en fiifant tout le contraire , pendant un 
long-temps, 6c fouvent; Si donc par exemple je veux ftiler un chien à 
(âutcr pour le Roi de France, je lui montrerai d'abord un morceau de 
ptttni en lui diCmt faute pour le Roi de France, ce qui fera que l'idée 
(ilir#ibtt portera les elprits vers le memcLcndroit où l'idée daitedà 
chK3>9 & le pain que je lui montre k»«oodiitfent » ^ canfe qu'ils trou- 
wont pIul'iteAGilitié à tt joindre» qui pénétrer pbs-iviiit» ou ^ al- 
ler vers qudqiiLMlVIf^m^ Or après 0nm plufieucs im^ 
âé^ cettt a^afl^<eÊ chamliiefkndriL tdknicatl^ , que par >- 
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prés la feule ftcilité Ben que l'idée du Ton toute feule , fans celle du pain , 
m feOL ùtK k GxhL Ced vous montre que kdifiàpline des ammaux n'cft 
pee une marque certaine qu'ik aient quelque connoîfltmce, puis qu une 
Machine fènàstableilcdlecle leur corps» &isattcunecoimoiflance> enfii- 
fokciptèk, pourvu qu'dleeûtksdi(pofidoosconvenBbleSi Ilyaeiico- 
leunautreefedecettediipofitionacquife, qui n'eftpasftircdimentdc 
cedcniier» c^cftàiçavoir» quefilcse^ritsquiencrentdamleporey, par/^'A^-'^ 
exemple 9 n^tvoient qu'autant de force qu'il leur en &ut pour aller cf'N''* 
ven P , ils ne laiflcroient pas d'aller quclqueftw vers R » fi le chemin que 
les objets pcéoédeas y ont tracé étoit extrêmement battu. Ovau coptroire, 
s'ils en avoient afièz pour pénétrer jufques à O R. ; néanmoins ils ne laiiiè- 
roient pas d'aller quelquetbis vers P , au lieu d'aller vers OR, fi la route 
que les objets précédcns y ont tracée ctoit fort aifëe & bien battue > 6c que 
les parties qui font vers O leur fiflcnt un peu dcréfiftance. 

Nottplui vers O & vers R , mats vers 0& vers'P , p. 65. 1. 58.] Ccft-à- 
dire , ils ne pcnctrcroicnt pas Ci avant dans Tcpaiffcur du cerveau , ni fou vent 
même p>ar la mcme route , mais le chemin qu'ils prendroient ic courberoit 
plutôt , & approcheroit de la route de celui qu'il a décrite ci-delTus , lors 
qu'il a parlé du chemin que tiennent les efprits , quand la chaleur du feu A 
n'eft que médiocre. 

A pourfuim les tbofes defirMa , w à hker lanmfUef^ p. 66. 1. 7.] C'ed- 
à-cfire, qui iêrvenc à mouvoir ks bias & les jambes» &toutlereAedu 
cofps > en la fiçon qui eft requi fe pour foivie on fuir im obf^ 

Hiù {emm à dtjpoferkmm^ Ufmêiy* 67. 1. 1.] Sdon qoef onficedu 
conir A plus ou moins ouvert» kivoàdbm qui s'y fait etbdtverlêment 
modàiée ; & cela peut apporter mille varierez en la génération des efprits. 
£t pour le foie , & les autres parties dans Icfquellcs les branches des nerfi de 
k uadéme patte iê vont rendre» (èlon que les unes font plus ou moins pre(l 
te» elles peuvent envoyer tantôt du chyle ou de kbde» tantôtdelapi* 
tuile ou de k mâanooUc, ou même kkng qu'elles contiennent» venk 
cœur, & par ce moyen changer enpluneursdivcribfàçonskfâi^quiy. • 
doit entrer , & le tempérament des efprits qui en doivent naître. 

En telle forte , que les ejprtts qui rMtjfem pour lors, fe trouvent propres à cdu- 
fer les mouvemens extérieurs qui doivent fuivre, p. 76. 1. 3.] Les pafTions, com- 
me tous les autres mouvemens de nôtre corps, qui font ordinairement joins 
à quelque perception de l'Ame, fe peuvent confidércr en deux manières; 
ou toutes feules 8<c en cllcs-mémcs , ou conjointement avec les pcnfc-cs qui 
ks accon^agncnt i Ccà en ce dernier fens que Monileur Deîcartes dans 

l'ar- 
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l'article 27. du Traite des Paflions les a définies , Des perceptions , eu 4et 
fentimens , oh des émotions de fAme, qu'on rapporte particulièrement à elle , & 
qui font eau fées , entretenues » & fortifiées par quelcjue mouvement des efprits» 
Mais parce que nous ne fuppofons encore aucune Ame , c'eft-à-dirc , au- 
cune Nature connoiflantc, dans notre Machine , & que nous examinons 
les divers mouvemcns qui s'y pourroicnt rencontrer; quand bien il n'y 
auroit en elle aucune pcnlec; ce qui fans doute cftlc meilleur moyen que 
nous puilTions prendre pour bien connoitre tous les mouvemcns qui lui 
font propres , ^ les bien concevoir , lors même que Dieu aura uni une fub- 
ftancc qui pcnfe à cette Machine ; car outre que nous ne concevons point 
qu'il leur puifle arriver pour lors d'autre changement , Hnon que chacun 
d'eux fera accompagne de quelqu'une de fcspcnfces , il n'eftpas liailedc 
les bien comprendre quand ils font joins à nos pcnfccs, & que l'Ame efl: 
unie au corps , à caufe que la force qu'elle a de mouvoir le corps les peut di- 
verlîher; 11 me femble que cela pôle on peut définir les paflîons de cette 
Machine, ou de quelque animal que ce foit , Des idées ■» ou des émotions de 
la glande , caufées , fortifiées c entretenues par qucU\iu mouvement ou cours par- 
ticalier des ejprits qui montent du coeur. Je les appelle des idées , lors que ce mot 
fe prend pour la manière , & la forme particulière, fous laquelle quelques 
efprits fortcnt de la glande , & tendent vers quelques mailles du rcfeuil au- 
trement que les autres, & qu'ils ne faifoient auparavant. Je les nomme 
des émotions de laglande , parce qu'elle obéît toujours à leur cours , & qu'el- 
le fè panche ou s'approche toujours autant qu'elle p)eut, du lieu oîi ils ten- 
dent. Je dis quelles font caufees par quelque mouvement particulier des écrits 
qui montent du coeur ; non pas que je veuille nier que les objets extérieurs , ou 
les cfpéces de la Mémoire, & les autres diipofitions du corps, nefoientla 
caufe ordinaire qui excite les idées de la glande ; Mais parce que ces idées ne 
font point des paflîons , jufqucs à ce qu'étant communiquées au cœur , el- 
les agiffcnt de telle forte fur lui & fur les autres vifcéres , par le moyen des 
branches des nerfs de la fixiéme paire , que les efprits qui s'engendrent pour 
lors, ont laforcedeconfervcrces idées, de les fortifier, & de les entrete- 
nir , & même auflî tous les mouvemcns qui en dépendent. Tout ainli que 
l'cxc» de chaleur de toutes les parties de nôtre corps n'cft point appellé fiè- 
vre, jufqu'à ce cju'étant parvenu au cœur, il fc répande par fon moyen 
dans tout le reftc du corps , & même aux lieux d'où en eft venu la prcrmérc 
caufe. Vous voyez donc comme ces idées différent des autres , en ce qu'il 
ne leur fuffit pas comme aux autres , de pouvoir être fortifiées & entrete- 
nues par la préfence de l'objet extérieur, eu intérieur j M^is qu'il faut de 

plus 
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plus que la forme du cours qu'ont les cfprits qui montent du coeur, &:qui 
entrent dans la glande, & la ligure de leurs parties , ne les rende pas indii- 
férens à fortir d'elle fous toute forte de forme , &: indifféremment pnr tous 
les trous qui font en die; car ainfi, ils n'auroientrimprcflion d'aucune 
idée particulière ; Mais il faut que le cours des efprits , & que la difpo! ition 
de leun parties foit telle 9 qu'ils ne puiflcnt fortir aifément de la glande que 
fous la même ferme > ou (bus la même idée, qui a déjà agi fiir le cœur, en 
tdle iôrte que û eUe n'y éioit plus, ils k pounoient itnouveller. 

Pour bien ooncevcHr.comment tout cela iêâtt, penièz i. qucprcfque 
toutes les idâs de la glande indînent nôtre Madûneà quelque paffion; rmt. 
Dautant qn*il ne peut guécesaniver que quelques-uns des dprits qui en for- A • 
tent, & qui pénttrent dans r^fTeurducerveaa BC n'aillent & ne foient^.'^. 
dâonmez vers qudques^ms des poiys ou canaux dclapordedu ccryeaa 
marquée S, qui lêrvent , comme i*ai dit, aux mouvemens intérieiiis, 
pendant que le gros coule vers R , pour fèrvir aux mouvemens extérieurs; 
Dont la raifon e(l , que les eTprits ne foot jamais paifôtement égaux , 6c que 
quand bien ils le (èroient , comme ils ne viennent pas tous d'une même ar- 
tère , leur détermination n'cft jamais fi égale , qu'il n'y en puiffe avoir quel- 
ques-uns qui couleront plus aifément vers S que vcrsR, à caufe de la fa- 
cilité qu'ils y trouveront. Souvenez-vous en fécond lieu, que toutes les 
caufcs qui peuvent faire que les efprits pénétrent plus ou moins dans lepaif- 
fcur du cerveau , 8c defcendent en diverfcs parties , peuvent être caufe auflt 
que quelques-uns d'cntr'eux defcendent en divers pores & conduits du nerf 
de la lîxicme paire ; & que la variété qui cil dans les dprits , cû l'une de ces 
coulés ; laquelle fait que le même objet , r^ardéde mémefà^on , ne pro- 
duit pas les mêmes pallions en tons les animaux , ramêmedanslemême 
homme en tout temps. Penièz aulfi que dans toutes les parties 01^ quel- 
ques tuyaux des neifi le vont tendre, & principalement dans celles qui ibnc 
molles, comme les nudcles, les écrits quiy fontdelbenduscontinudle. 
ment» mais dIus aboi|dunnienc 1» ibis que rautres, yontfstocrtainei 
voks Se concraits» qui peuvent le dilater &rcflèrrer, à proportion^lek . 
quantité des efprits qui y font dcicendus. Penfcz enfin qu'il e(i arrive donc 
choiésde ceci ; La première , que quelques-uns de ces conduits fc dilatant , 
les autres qui étoientdamlamêmepartieontdiilcreflérrer; La féconde, 
que dans les viTcàes fanguins, unepartiedeoesefpritss'eftdiflipéeiUtnh> 
vers des membranes du vifcére , & Tautre partie fe mêlant avec les autres hu- 
meurs qui y font contenues , les a rendues plus fluides , 6c fait ainfi qu'elles 
forcent^ coulent plus taolcmcnc & plus promptement que de coutume 
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vers le cœur ; Ce qui ne peut manquer d'apporter mille variétez à l'ébulli- 

don qui s'y fait , & dans les efprits qui s'y produifent. 

Suppofant donc toutes ces confidcrations , & que notre Machine nous 
rcprcfentc, par exemple, le corps d'une femme, cuifriçtdus torpetarcum 
pr££Ordia fiii^uif , de de qui les fibres du cerveau ayant la tifTure de leurs par- 
ticules plus r.irt, &: les branches moins droites , ou plus courlxxs & plus 
rilongccs à droite & à gauche , font que les efprits , qui d'ailleurs ne font 
ni forts , ni abondans , ni beaucoup agitez ^n'entrent pas en grand nombre > 
ni bien avant dans répaiifcur B C ; lors qu'il (c préfentcra devant fcs yeux 
quelque objet extraordinaire , & qu'elle n'a pas accoutumé de voir , l'idcc 
qui s'en tracera fur fa glande, porteralesefpritsendeslieuxqu ils n'auront 
pas accoutume d'ouvrir ; Ce qui fera caufe que ne pouvant pénétrer que 
fort peu dans l'épailTeur BC par cetje ouverture , la plupart dcfcendront , 
non pas vers R , mais vers S ; & coulant de B vers le cœur & les poulmons , 
ils empêcheront que b fermentation qui s*y doit faire , ne foit aulTi forte , 
& que la relpiration ne foit auffi libre comme auparavant , ce qui lui fera 
fcntir je ne Içai quelle pefanteur dans la poitrine. Et fi outre cela cet objet 
cft effroyable , & qu'il faffe une impreflion forte , les efprits étant foibles , 
comme ils font ordinairement dans une femme , ils dcfcendront prefquc 
tous vers le cœur , dont ils ferreront tellement les conduits , que le fane 
n'en fbrtant pas librement , la face deviendra pâle , & tout le corps froid. 
Que fi avec cela cet objet frappe tout d'un coup cette Machine que nous 
décrivons en la furprenant , fa poitrine fera tellement ferrée , qu'elle devien- 
dra muette, fans pouvoir même crier, & les efprits qui s'engendreront 
pour lors feront fi foibles , & en fî petit nombre , que non feulement ils ne 
pourront pas pénétrer plus avant dans l'épaiffeur B C , que les premiers qui 
ont reçu l'impreflion de l'objet , mais même ils n'auront pas tant de force 
qu'eux à pénétrer & féparer les fibres du cerveau; d'où il fuit, que la pre- 
mière furprifc s'étant palfée , pendant que les efprits qui ont reçu l'imprcf- 
fion de l'objet font defcendus vers le cœur , & ceux qui ont été engendrez 
cnfuite , ne pouvant pénétrer aulTi avant qu'eux , ni confervcr leur dire- 
ction , parce qu'ils font plus foibles , ils fe détourneront vers d'autres pores , 
& feront ainfi que la glande panchera un peu à côté de la première ouvertu- 
re du réfeuilj ce qui fera caufe que cette Machine fe détournera de l'objet 
qui lui fait peur , (car vous fçavez bien , par ce que nous avons dit ci-dcf- 
fus , que le mouvement de nos membres , &c la lituation de tout le corps j 
dcpenident de la fîtuation de la glande, ^ de la manière dont elle regarde 
quelques pores du réfêuil) ainfi que nous voyons quim cheval qui a peur 

fe 
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Ce Jette \ côté de ce qui T^avante. Enfuitedequoi» lese^krtcsddôn^ 
dant d'une autre façon & par d'autres pores vers le coeur , les orifices pour- 
ront n'être pas fi fcrrei , & même s'oa vrir fiiffifammcnt , & alors les efprits 
qui s'y engendreront étant plus forts , pénétreront plus avant dans l'épail^ 
(èur du cerveiu , par les mailles du rclèuil , vcrslefqucllcs la partie de la glan- 
de d oïl forciront les efprits plus abondamment (êra panchce , lefquels pour- 
ront couler de là dans les mufclcs des jambes,& faifànt marcher tout le corps 
de cette Machine vers le lieu que la glande cil tournée > ils l'éloigneront de 
l'objet, & lui feront prendre la fuite. 

Voilà en quoi confifte la paffion de la peur de nôtre Machine , quand 
elle e(l fans Ame , à l'imitation de bquelie vous pouvez concevoir en gé- 
néral, de quefleinaniéretouittleiiutKspaffioœè peuvent exdtor en 
Ope fi nous fuppolbai m a inmunt qu'il y ait une Amedant rrtir l i i chi- 
fie» €^eft4-dire imefiibfbiicequipenfe» iln*arrivenrien«iitfccliole» fi- • 
000 que h namén avechqudkfâNiflitioiiy cpibicnpoiirloiscbnsle 
cœur» 9fftenks^tàtahruiàia fiSfintom» 
noîtreàrAinequtibncorpsBianqiiedldîirttSj&qu'ile^ ladilpo* 
iêra à la crainte» 8c à chercher les moytaàe^ékMffiietéeoetàtfetp en 
codèntant à toutccquifepafièdansIbacQrpspottroeccfièt» &ycoôixi- 
buant autant qu'dUe fCOU 

Que fi au contraire cette Machine reprefente le corps de quelqu'hom- 
me vigoureux , en forte qu'elle abonde en efprits , qu'ils foicnt forts & vi- 
vement pouffez par le cœur, que les particules dont les fibres du cerveau 
font compofécs (oient fort iêrrées , & que leurs petits poils foient tellement 
rabattus qu'ils n'empcchcnt point le mouvement des efprits ; Lors que le 
même objet fc prcfcntcra devant cette Machine , fi fon impreflîon cft foi- 
blc , cela ne J'émouvera prefque point ; Mais fi c'eft quelque chofc qui la 
blellb , cette impreffion fera fi forte , & fera une fi grande ouverture dans 
le rcfeuil , que la glande étant contrainte de (è tourner prefque toute vers 
cet endroit-là , elle veriêra les efprits en fi grande abondance , 8c avec tant 
defiNPce, qu'au (brtîr de cette ouverture, la plupart iront par K dans les 
ffldcks qui penvm fiire avancer cetteMacmnevmrobjetquilableflè, 
ftqdldcnpeuTentfiîiefncmfefaâioo; &GeuzqiitiraiievenS,didf' 
cenikoiit dans le fiiie, &aanskvefficide<bfids luoioyadequoifllè 
wBbol quelque peu de bile dns k iâng, hqueUeitodantfbnândtttk» 
plmpfompte^deanffiplnsio^pleyfinqUelBef^dtsquiainiâ^ 
tant an cerveau, couleront vers la partiedeh^andequieftpandiée¥as 
ktmdufâêiiil,amlbicefcjiifétuofité,&péB<^^ 
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d.\m l'tpaifTeur BC, feront que cette Machine imitera toutes ks actions 
d'un homme courageux de en colère. 

Pour lu diYcïfc fituaitcn des mimbr Ci extérieurs 1 p. 68.1. 15.] Il nV a point 
de doute que les divers changcmcns qui arrivent au corps , comme la diver- 
fc fituation de (es membres , ou leurs divcrics poftures , ik les différentes 
actions qui (è rencontrent dans le temps même qu'un objet agit, contri- 
buent merveîllaifciiient à porter les efprits plutôt dans certains nerfs , & de 
Bdms certains muicles 9 que dans les autres; dautantquecetteaâiondon^ 
nant une (ituation & une figure particulière aux canaux des neifs qui (ont 
tirez 9 il ne iê peut faire que quelques-uni n'en deviennent plus étroits 9 & 
ks autres plus larges , & que <^fiÊkifài:&l^ ne fbient phis tendus que leurs 
voifins ; ce qui dt cauiê quelÉlFd|mttiètiit dans les uns & fe détournent 
desaucres9 enlamaniérequê nôtre Auteur explique fort clairement. 

Mr entendre comment une feule aâiêB, p.à.L£8.] Ceii-àpdire9 un 
mime cours d'efprits; fans qu'il y arrive d'autre changement, (inonque 
par exemple dés l'entrée du pore 7, il tend tantôt vers le pie droit, & tan- 
tôt vers le gauche , félon que la divcrfe fitnation des membres difpolc les 
fibres qui l'environnent, maintenant d'une fa^on, & puis d'une autre; 
Tout de même qu'en tournant tant foit peu d'une autre manière le cou du 
dragon de Ruel , l'on fait que l'eau qui en fort va à droite ou à gauche , fans 
qu'il arrive auLun autre changement au cours de l'eau. Souvenez vous en 
paflant, que cela fc doit entendre , fuppofé qu'il n'y ait aucun empêche- 
ment dans les chemins, qui foit caufc que lors que le pic droit cft avance, 
les clprits ne puiffentdcfcendrc dam le gauche, comme il arrive fouvcnt 9 
lors qu'on tombe en Paralifie. ^ ; - - ' 1./- • • * v 

- Mi déftitient ndindir entent imstm Uée 9 !• 3 5 •] H Semble que Mon- 
fieur Defbutes le coiltrodtièici; Carpuiiquelesi£escorpdlellesiieA>iiC' 
lien autre chofè quelafôrmeibuslaqucllelesefîiritslbrtemplusalxiiidam- 
ment de quelques maîDes du râèml 9 Kede quelques pores delà glande 9 que 
des autres; il eft impolfible qu'ils puiHentaOer en plus grande abondance* 
dans quelques mufdes 9 que dans leurs oppofèz, fans qu*ik tracent fidée' 
de ce mouvement. A cela je répons que cela cR vrai; Mais que néanmoins' 
comme ce mouvement ned^>endpas tant de la manic-re dont les efprits (br- 
tent de la glande 9 que de ce que les canaux qui font vers Z , & vers X , font ' 
teUemem{mie9r9î$)ue quand le pié qui eftdeleurcôtéeftavancé, ikibnc 
moins propres à recevoir Jeserphts 9 que ne font les autres 9 l'Auteur aea 
raifon de dire que *ce$môuvemens ne dépendent d'aucune idée; Non pas 
<|a'il ne s'en ts^ce pour lois aucune fur la glande » & qu'il ne lui airive aucun 
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Sur le Traite' de L'Hommf. 24^ 
changement, miis parce que cette idée & ce changement n'y contribuent 
pas tant, que Iapolhire()uclirporiti()ndtsùbres(][Uiront vcrsX& vcrsZ, 
quand les picz font a\ aiKcz ou retirez. 

Il ne me rcjle plus que fort peu de cbofes u vcm dire touchant le fomnidl , p. (SS". 
L 38.] Pour bien comprendre ce que T Auteur en dit , il ne faut que bien 
concevoir la diflfôrence tpa eft entre lè cerveau d*im homme qui dort , & 
celttî dtm homme qui vdlle, bquelle confifte premièrement en ce que 
pendant le ibmmeil la ^bndeeftpluspeticci z« les ventricules du cerveau 
9c les mailles du râêuil plus droites & (arée% 5. toutes les fibresdu cer* . 
veau plus lâches, 8c celles mii (ont ven les lettres DD bien plus pre(fêcs» 
que pendant la veille ; D*ou vient que la plufpart des imprciTions des ob- 
jets extérieurs ne peuvent phis être portées jufquesfur laglànde* nielle leur 
communiquer la mémequanritëd'eipritsy nilesmouvoir comme elle fîii- . 
ibtt auparavant. Toute cette différence ne procède que d'une feule cauiè 
prochaine, e'efl à fçavoir, de la diminution des efprits qui montent du cœur 
au cerveau , lors qu'étant diiTipez par lc5 lon^^lions de la veille , interceptez 
ou affoihlis par d'autres caufes , ils n'ont plus la force , ni d'enOer la glande , 
ni de dilater les ventricules , ni d'élargir les mailles du rcTeuil , ni d'écarter 
& tenir tendues les fibres du cerveau , autant qu'il ci\ néceflairc pour faire 
que l'imprellion d'un objet puifTc être portée d'une de leurs extrcmitez juf- 
ques à l'autre , & pour luilfer paflcr les cTprits qui doivent enfler les mufcles. 
Au refte, j'ai dit que dans le fommcil la plupart des af^ions des objets ne 
pouvoiem être portées à la glande, & non pas qu'il nV en eût aucune qui 
y pût aller;* parce qucpourdwmir, il n'gft.p<n tétmln que tous les fens 
ceucnt d'agir , û Cvmt feulement que la pl upart , comme k vûè* & l'ouïe ; 
fi'agiflènt plus. Tout de même , fl n*e(b pas néoeflGâre que toutes les fibres 
le relâchent tellement 9 & tombent de tdlfefortelies unes fur les autres, que 
les e(jiritsn*enpui0êntplusfi^)arer aucunes» pourdefœndredansquelques 
ttuides, & la enfler plus que leun antagomfles 9 c*eftaflèz que cela (bit 
vraidelaplâpart. Et on nelatflè pas dedonmr» quoi qu'il y ait quelques 
fihfes qui fbient aufll tenduib& écartées , &: même quelquefois plus qu'el- 
les ne le Ibnt ofdinairement pendant la veille; entre leTqueUesles eiprit» 
Coulans dans quelques mufcles, ils feront caufcdetouscesmouvemens» 
aufquek font fujets les perfonnei qui dorment; qui fc feront même quel- 
quefois plus jugement & plus régulièrement que s'ils étoicnt éveillez , dau- 
tant que leur imagination nl'tant point alors divertie par les objets de de- 
hors , les cfprits ne feront point détournez , ni empêchez de fuivre la route 
OÙ ks porte k pantc & l'inclination de leur cours. Ce qui fera caufe que 

Hh j pcn.- ^ 
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pendant le (bmmeîl cette machine pounaâiiedesdiofcs» dont en un an^ 
tre temps (auquel la crainte & les autres paffionsla ppurroicnt empêcher) 
die lêroit incapable; £tdlelcspouna'âiie(im8^^veiUer*c^eft4-diie9te 
que ks antres fibrâ du cerveau reprennent l'état auquel elles ibnt pcodinc 
la veille» dautant que çes-fibresmntdiftinguéeslesunesdesanties» illè 
peut aii^ment £ûre, que toutes cdles qui appartiennent aux yeux Seaux 
•Oreilles» & àquelqu'autreiêns» feront lâches &dcccnduës, pendant que 
les autres feront en aâion. R<aiiarquczicisilvousp]aîtdeuzchofcs; La 
,premiâe , que ces lôrtes de ^ens qui k lèvent ainfi la nuit fans s'éveiller » 
peuvent bien parler quelque temps» & même quelquefois raifonner, oa 
répondre à ce qu'on leur demande , & y répondre à propos ; Mais cela ra« 
rcmcnt , & feulement par hazard , dautant qu'on ne pourroit pas dire qu'ils 
dorminfent , s'ils avoient Tufagc de rouïc. La féconde , que toute forte de 
cefTàtion qui arriveàradiondesfens, ncpeutpaspafferpourlefommcU, 
mais celle-là feulement qui vient de ce que les fibres du cerveau fe relâchent, 
q uand les efprits qui fortent de b glande , ne font ni afTez forts , ni afTez ab- 
ondans pour les tenir tendues , & faire que par ce moyen les aâions des ob- 
jets extérieurs puiflcnt ttrc portc^ julqu'au cerveau. 

Pour ce qui eji desjonges , p. 69. 1. 1 o.] Quand ils ne font point fumatu^ 
rels» & qu'ils ne (ont m Divins ni Diaboliques, ibnepeuventavonrqat 
les deux caufis qu'apporte nôtre Anneuri doothpicmiéreeftrin^^aKBécki 
^oours» ou de ki force detelpriis» quilodécennmeàojKnâroertamspoiei 
du réfeuîlplusquelesautres» ftàtsKerainli quelques idées (tir la gime; 
Laicconde» fontlesveftigesdelaMànoire, quiooofiilentémslafidlill 
que les efprits» quoi qu'aux en force ouengroflèur, trouvent à paffcr 
ph^ aifément par les mailles duréfeuil, &parleseBdroicsducerveaaqtti 
•ont dqa été ouverts par les aâioas de la veille, que non pas par d'autiea» 

En forte qu'Us ne difffrem m rien de ces tdées^j'éù dit fe former qMl^Mtfià 
dans nnugittdtion de ceux qui révent étant éveillez. , p. 70. 1. 1 .] Prenez car- 
de que lors que nôtre Auteur dit que Ic^ idc'es du fommeil font plus diitin- 
ô^cs & plus vives que celles d'un homme éveille, il ne compare pas toutes 
les idées de la veille , lors que nous fomçies attentifs à ce que nous voyons 
& entendons, avec les fonges d'un homme endormi ; mais (êulcment les 
:klécs d'un homme qui réve étant éveillé, avec les rêveries d'un homme 
qui dort ; En telle forte que cela ne s'oppofe point à ce qu'il a dit dans l'ar- 
ticlc 21. de fon Traité des Palfions, ni à ce que j'ai aufli écrit moi-même 
au Traité de rEfprit, que les idées du fommeil étoicnt plus légères , & 
netoient pour ainil duc (^uc les ombres de celles de la veillCé Cequieft 

trei» 
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tfeMn»» G. vous rcmenda» comme J'ai (ait, des idées que ks objets im- 
primemfiirk^andepeiidaiit que noiis ne levons point» &quenousfi>m- 
mes attendri ce que nous Bifons. Iln'yapaslirâdedoucerquelapenfée- 

de nôtre Auteur ne (bit telle , (1 l'onze veut (bûtcnir qu'il dit que la prc» 
mi6:eidiée que l'adion d'un objet a formée fur la glande» eftpiusfoible que 
ceUe que là ièuls veftiges qui rcftent de cette aœoo retracent une lêconde 
fins; ce qutà mon avis ttroît abfurdc, &e(l certainement faux. Au relie»' 
par les rêveries d'un homme éveillé , il ne faut pas entendre les méditations 
aufqueUes on s'occupe volontairement, mais (culerncnt les idées que les 
objets des Cens , ou les traces qui font reftces dans la Mémoire , cxcirenr 
fur la elande , quand elle erre nonchalam ment , ou qu'elle cft retenue pan- 
chée d'un autre côte que celui d'où ces idées lui viennent : C'cft pourquoi 
il ne faut pis s' étonner, fi les fonges d'un homme endormi font plus diftinds 
que les rêveries d'un homme éveillé» parce que l'imagination du premier 
ell moins divertie. 

a^mt mime force , p. 70. 1. 5 .] Les idées qui fe forment fur la glande 
pendant la veille , ou pendant le fommeil, ne peuvent avoir que 1<^ quatre 
cauÊsquenoiisâvonsd^affignécs pilleurs fois, c'eftàfçavoir, la force 
del'Ame» l'aâioadesefprits, cdle des objets extérieurs» éielesveftîgesde 
bMémoÎR. pQarhfimderAffle»eUen'apasordiiiaiiementgrand pou- 
voir pendant lefommeil» dautimquapourlorsellen'eftpasbienmaîaeflè' 
deiànatt«itkm»pourlttr(nfi>nsquenousavonsapportéesaillears. Q^* 
qnefi»s néuunoiœ» & prindpaleroent lèniatiii» lois que la coétion du 
4P chyle efl prcfque toute Çaàm^ la g|ande comaençantà fe remplir 

d'eiprits obéît plus facilement aux vc^bntez de l'Ame , nous raifonnons 
alon aulfi paiâitement que nous pourrions faire étant éveillez ; Toutefois 
ces intervalles raifonnablcs n'ont pas accoutumé de durer long-temps, *à 
cauiêque le chyle n'étant pas encore parfaitement cuit & digéré, les parties 
du fan^ qui paircnt&rrcpafTent par le cœur ne font pas fort égales ; ce qui 
l'empcche d'ctrc maïf relie du mouvement delà glande, Scenfuitede fon 
attention, & qui lui otc par confequentkmoyendepouvoir conduire un- 
peu loin un raifonnement. 

Pour l'aâion des efprits, quand elIeaafTez de force pour dilater quel- 
ques mailles du réfcuil, elle les ouvre ordinairement davantage pendant le 
fommeil que pendant la veille ; dautant que pendant la veille , la glande , 
les concavitcz du cerveau, & tous les intervalles des fibres font tellement 
pleins d'eiprits , que ceux qui font attirez vers quelque maille par les objets 
extcrieuis, ou par les vcfliges delaMémoire» ouquiy fontportezparla 
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manière de leur cours» ne peuvent pas facilement faire reculer les fibra 

3 ut font autour du trou qu'ils tendent à élargir ; Ce qui n'arrive pas 
ans le fommeil, à caufê que ces fibres étant moins environnées d'efprits 
& plus lâches» elles cèdent plus iàc;(^ment à l'effort des eipritsquiksfoiK 

reculer. 

C'cll: aufTi pour cette mcme raifon , que les idccs qui (ê forment par la 
fcuJc force des vcfligcs de la Mémoire , qui le rouvrent & attirent le cours 
des efprits, doivent être plus vives & plus cxpreflTcs, dans Ic^ fongcs du 
fommeil , que pendant les rêveries de la veille ; Mais ni les unes ni les au- 
tres ne le peuvent être tant, que les idées delà veille qui ont produit ces 
vcftigcs , quoi que peut-être il puiffe y avoir telles idées du fommeil, qui£b- 
ront plub iorte-s i^: plus vives , que telles idées de la veille. 

Pour les idées qui font tract-cs fur la glande , pendant que nous dormons, 
par laâion de quelques objets ejttérieurs , dles n appardemient paspropre» 
mentàréttt daiôfnipeil/ pendant kqad il eftmanifèfte qu'elles (ont plus 
lemarquablcsBffliisjbiifibles que odlcs que le mène objet produirait pen- 
dant b veille* pourksiaiibns que nous venons d'alléguer ; Et parce aui& 
que les êfi>rii8 n'étamfointdivertkpar d'autres aâions» fe)ettentpfe(que 
tous veisl'cnciroit quireçoit l'impiSuon. 

Sfs porcs étdM devenus plmttrmts^ p.71.1.4.] Pour bien coocevoîrooÉ»-' 
ment fciàit tout ced, ilâutprendrQg^odequ'onpeutconoevoirdeuxIbr- 
tes de pores , entre les parties dont le cerveau ed compofe ; Les premiers 
ibnt les intervalles qui (ont entre Ces fibres , lefquels font plus largcspendanc 
la veille, lors que la glande fournit des efprits en fi grande abondance , qu'ils 
/ fulHfcnt à remplir les x cntricules , à faire enfler toute la mafle du cerveau , 

& à feparcr les hbres les unes des autres ; Mais comme les fondions de la 
veille viennent à la fin à diiliper ces efprits , ceux qinrcil:entpa{fcnt entre 
ces fibres prcfquc fins les toucher , ou du moins lans les tendre. Et pour 
lors CCS hbres n'ctant plus foutcnues , elles s'approchent les unes des autres, 
^ CCS intervalles s'étrccilTent , ainfi toute la mafle du cerveau fc trouve plus 

affaifféc pend.int le fommeil. Les féconds pores , font ceux que les rimircs 
des particules des fibres du cerveau laiffent autour d'elles j lefquels, tout 
, au contraire des premiers j Ibnt plus étroits dans le fort de la veille quedans 
le (bmmeil; parce que les elprits tirant Rallongeant les fibres iènent ces 
porcs» fie que heurtant contre enpaflànty ilslespreHênt» & entraînent 
même toujours avec eux que lqucs»unes dé leursparticules'qui fe tr ouv e nt 
'les pl js ai(ecs ^ détacher. Mais quand b (brce& le nombredese(pricsdi* 
ifipaànuë» Rquclespremiosporcs» c^eft-à*dire» les intervalles quîibnt en- 
tre 
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m les fibm» rfctffoiit|totiaerc<nplis , ainfi qa'fl ar rive p end a nt Jefiam» 
mol» alon ttux-d dcvieiiiienc plus kigesy davtiiicqiiece^fifaRsIéjnetî- 
icnt; tout ainfi qu'un fikt de MinearacaMirctc, arque {èspoteadevien- 
ncmpluiJaii^lonqu'oaciefltdeletiferparkesboao; Auffi¥07on»'noui 
qu'A fiatt uen plus de force pour tirer ces filets en bas pendant que noua 
donnons » & ni» que Taâion des objets iôit traniînifê)tdqtt'au cerveau » 
qu'il n'en finit km qu'ctuit éfetllez les efprits qui coulentantour d'euxk» 
tîient eux-mêmes quelque peu; Maiaàla fin les prqn k i s p ot » devenant 
un peu plus étroits, par ceracourci/lèment&aiRûliêinenC» &parlacliilî- 
pation des efprits , & le corps des fibres devenant plus gros & oliis dur , à 
caufê que la rofëe qui s écoule des vaineaux qui font au deffus de la fupcrfi- 
cie du cerveau, ncft plus cmpcchec par les clprirs (qui l'emportoient avec 
eux , & qui rcndoient les pores de ces fibres en les tirant trop étroits pour 
la bien recevoir) n'efl: plus dis-je empêchée de s'infinuer dans ces féconds 
porcs qu elle trouve plus larges i Et les efprits d'un autre coté reparant aulli 
leur nombre & leur force , les cho(cs viennent à' être réduites à un tel point» 
que les efprits ne i^auroient plus palfer entre^ fibres (âos les écarter & les 
tenir tendiiës»&fiHi«ttnfi que nâciellacfa^ 
à-dire « qu'elle reflênee VaâKm <fà objets eztérieui; > & (bit diipofiSeà obéir 
àtoute9ksaâipoadesc^Hl»9. muneislercfbntavantcpielettrinteroep- 
tionouteurdi%attQiÉfilrft»iflA|to capable. 

lé pàftémt de fmit/fnmtji it^mii & frsfêmfÊm ââigk fnht^^fâ^ 
U tmhtutUe aclion des efpr'tti^ |i«7i.L i5*3\^8lMNe^qiie ks e^mtsooulant 
(ans ccÛè le long de ces fibsea^finml^^t avec eux toutes celles de leurs part 
ticules qui ne Icmt point trop fortement attachées , & qui {ont aflêz fubtii 
les pour les fuivrc : C'cA pourquoi les intervalles devenant plus larges , les 
écrits ne les peuvent plus fou tenir, ni les tenir tendues , s'ils ne font plus 
forts & plus abondans qu'à l'ordinaire; Mais dautant qu'au contraire une 
partie s'eft diffipée , ces Hbrcs viennent à la fin à s'affaiiTcr , & à fe relâcher, 
ainfi qiic nous avons reprcfcntc dans nôtre fig|ure>|ttiques à cc qu'elles fc 
foicnt refaites pendant le temps du fommeil, 

Airift qu'elle fdtt mfMUtbUmettt de temfi itt temps , fi elle trouve de (juoi mm- 
ger , poune que U fdim Ij excite , 1. 17.] C'eft- à-dire , pour ce que la ma- 
nière dont les fifara des nerfs de (bneAomac font ébranlées, parlespartt* 
cules de la liqueur acide, que nousavoiiaétêncle principal orgaanilela 
digeftioo» Ion que oacie Uqucurnetrauvtnenljdi^toaanBlbikycntâ- 
cuie» di%ô6detdfelbffieioutB9leipartie»de(GnQvvcau, que lors q 
Teprâbite qualoue cbdcqui fiappe les yeux ottlboncs>delaaianiéreque 

li les 
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Us àKfMmoiitCQiitiimedefàâfe» cdadÀenntnelesdprics^ooiilferdâœte^ 
nulcles qui peuvent iàtre approcher cette Machine de cet objet» &lelui 
fitire morare Cavalier; ûnsqu'ilyaitpoiircelapliisdeconnoiilànoedans' 
cet automate» que dam ceux qui font faits paru mam des homnies» ou 
dans un aimant qui s^approche du fer« Cefl pourquoi à proprement pae- 
kr on ne peut pas dire que cette Machine ait ni faim mifoif , à moins de rc- 
GonnoStre trois cegrez dans fcsiippétit»» auffi bien que nous faifôns dans les 
fois ; dont il n'y a que le premier qui appartienne h ces Machines qui n'ont 
aucune connoiflance; c'eft à ft^avoir le mouvement du nerf, fuivi de celui 
des mufclcs, auquel rou<; avons donne les noms de Icntmicns, d'appcrits, 
& de paflions ; dautant (|u. comme ces mouvcmcns lont en elle Icmblables 
îl ceux que nous expenmentons en nous , nous avons fupporé m.il- à-pro- 
pos des notre enfance , qu'ils étoient en clic , aufli-bicn qu'en nous , .kk )m- 
pagnez de quelques pcnl^.c^ tS: émotions de la volonté. C'ell pourquoi 
nous continuons encore, pour nous faire entendre à leur donner ces mê- 
mes noms, bicn-que nois n'entendions parler quedesfêulsmouvemens 
oorpords» &nonpiidespenrées qtd lesfutvent où cprftet accompagnent;. ^ 

1/ frUiàrmii»s'4tcjp:i:s , p. 7 1. 1* 20.] Jufqua4ceqtt'itafteKpiffii|»i 
juentcuii». ' 4?-' ■ ' .'J'^ : * - ' ^ c j'^^ 

leknk&UMmt l.it*] Enuftmot» tout ce qui peut direâanenc 
ou indireôement émouvoir baucoup lespaities i n téri eur es du cerveau » ou 
rendre leselpritsplusfôns» plusabondans»ouplus^itcz. 

KitmàimmemttréhiUfiUtue&UtrifteJfe, l.iy.] Et généralement 
tout ce qui fend les cfprits moins forts » moins abondans i ou moins agitez , 
& tout ce «pÀ Êdtquelesûbresdocerveaaibntphisdiâkiktèibûtenir & 
à tendre. 

Aucuns organes, ni ducuns refirsy qui ne foierfttelsy qu'on fe peut aifement 
pnfuadcr , qu'ii ycnadetottt femblalUs', tantcnnousy p.72.1. 3.] Parce 
qu'ils ont ces quatre conditions , c'eft à fçavoir , qu'ils ne font pas impofli- 
bles à les regarder en eux-mêmes, z. qu'ils ncs'oppofent point à tout ce 
que l'Anatomie nous découvre. 3. qu'ils expliquent nettement & fàcile- 
lement la chofe à quoi on les applique ; Et enHn qu'on ne fçauroit trouver 
d'autres fuppofîtions qui failcnt le même avec autant de facilitée de net» 
teté. 

£mn Id fuperfiâi imhUmêiMummt &U wùSeudefafubJiancey 
Les coQcaviiez du cerveau nedtiKrentpointdesintervallesquifont entre 
ibfîbres» que commelcs ailées d'un bois difiiSrent de la place oùdJesabou- 
lifots £tleiDilieade6fuUbiiM|iedi£R&epo«^ 
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re i finon que celle-ci cft fliitc tic l'aboutiflcment de toutes les fibres 9 & que 
l'autre en contient tout le corps. 

Aux entrées de chaque mujile, p.7i« 1. 1$.] Ccft-à-dire, aux lieux par 
ob ks efprits peuvent paflèr aim mulaedaiis fautit » filon mon opinîon. 

Etmemenfiyethnmkre , 1. 27.] Ceft une cholè adminble oaosles^ 
critsdelaPhyilquc deM. Ddcartes» qaelafimpitdtédelês fuppofidom; 
£c oeh £dt bieii voir qu'il y avoitquelqticcho(ed*cxtnoidiiiaire dans cet 
liomme» que nous pouvons appcUer Divin» à bien plus jufte dtneque 
Pkton» & que nous pouvons croire, avec bien plus de raifbn que qad- 
ques-uns n*ont fait d'Ariftote, avoir été envoyé de Dieu pour nous ap« 
prendFeàbienphilofophcr; Car quoi qu'il n'y ait point de feâe de Philo- 
îbphe qui ait des Principes 7î fi mples, & en fi petit nombre que lui , il n'y 
en a point toutefois qui s'en foit fervi i expliquer tant de chofcs , ni fi net- 
tement qu'il a tait. Car pour la Phyfiquc en général , il ne Tuppolê rien au- 
tre choie, finon qu'il y a des corps étendus , en longueur, largeur & pro- 
fondeur, qui ont divcrfcs figures, ôc qui (c meuvent en diverfes façons. 
Ce qui cfl: fi fimp!c&; lî intelligible, & tellement prouve par rcxpci;;encc 
ou la raifon, qucnosAdvcrfaires n'y trouvent rien à dire, finon qu'ils ne 
f^auroient croire que ces Principes fuient fuffi(âns pour en pouvoir déduire 
h omnoiflànce de toutes les autres choies qui Ibnc amnooi^ Mais pour 
t*en édakàr ils n*ont qu'à lire avec attention lesécrits de ce Pbilofophe , & 
ils en iètoat pleinement convaincus. Tout de même, pour expliquer de 
quellefi^ des deux lêmencesde rhomme & delà femme il fe pouvoir en- 
gendrer une Machine capd^fedetouteslesjfimâîoiisooipQreUesqiieflOU» 
remarquons en nous, & fcmblable à celle que nous vencdnsded^crire» 9 
ne fuppofê rien autre chofe , (înon qu'elles font de telle nature , que venant 
à fe mêler enfemble , elles lèrvent comme de levain l'une à l'autre , & Ce (oat 
icrmenter. Peut-il y avoir rien de plus fimple ? Et néanmoins s'il cft per^ 
mis de juger de toute la pièce par l'écnantillon , & fi ce qu'il n'a quafi qu'é- 
bauche dans le fécond Traité , nous peut fêrvir à conjechirer ce qu'il 
auroit pu faire , il cfi à croire qu'il (croit venu à bout de fon dclTcin , &: qu'il 
nous auroit expliqué la formation de toutes les parties du corps humain , 
toutes fes fonctions , fi la mort ne nous l'a voit ravi. Mais j'ofe efpérer que 
quelqu'un de ceux qui ont l'honneur d'ctrc de fes Difciples, entreprendra 
d'achever ce qui refte à décrire de la formadon de l'Animal ; Et bien qu'il 
n'y en ait pas h moitié de fait, & que pour l'ordinairelacondulion d'un 
ouvrage ne (bit gu^moim difficile que le commencement 9 û pourtant 
j'écoisiihaiitux, quclesédaiidflèmem que j'ai tâdiédedonnerauxlieifit 

Xi^ qui 
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qui m'ont (èmUé oUcurs dambprtinîérePautie» puflentfiivefugerque 
je ne me iîiis pas âoigné, ni des dogmes de nôtre Auteur, nidelajujfte 
xadfim f œl^ me donneroit courage de tenter à achever la féconde Par- 
tie , & peut-ctrc d'en venir à bout. Car comme je ùm certaiiide k bon» 
té de Tes Principes» & qu'ils ibnt ru&fâns» & que je (çai que toutes les 
vérifiez (bnt enchaînées. Je ne crois pas qu'il y en ait de fî éloignées 
aufqucllcs enfin on ne puiltc parvenir, ni de fi cachées qu'on ne puiflè 
découvrir, pourvu qu'on n'abandonne point le fil de fa Méthode; & 




FIN. 
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VERSION DE LA PRE FACE 

^Hô Monsieur Schuyl. ^ mife au devant 

de la Ver/ion Laùne quil a faite dié Traité ^,3^^ 
de fHammt Je René De/cartes. ^^%?omJ^\ 

^^lll Philofophie fc font plaints que la Vérité, quidcfoicft 
jl'p^j^^^ fimplc & manifefte , à force de l'avoir voulu expliquer » 
étoit dev'cnuë méconnoinable , & avoitétéêmbàrnflëe 
Jr! ' & obfcurdc par les fubtilitcz vaines & impénétrables 
^J^J^jj^jj^ dnnr on s'ctoit fcrvi pour Teclairar. Ils ne trouvoient 
rien de plus mjutle que de voir la Vcritc bannie de fbn 
thrône , & Ton Ombre élevce en fa place , qui fous un amas confus & fté- 
rile de quêtions inutiles, de fubtilitez difficiles , & d'argumcns fophifTi- 
ques, cachant ce qu'elle ctoit, paflbit pour la Vente; &:contrcfaifant 
ainfi la véritable Sagelfe , a voit ufurpc fon licge , & envahi fon Sanduaire. 
Rien ne l^:ur fcmbloit aufli plus honteux , d'en croire tellement aux autres , 
que d'embraffcr fans hélîtw les opinion^d'autrui comme infaillibles, tan- 
tôt par une fimpledéfêrahce à la coutume, quelquefois auili par une pure 
tJ Sfà^ Êtàm étkâtj ou Darqudqu'autrepr^ugé; Et de portier încôiifi* 
litf^hmni Ibn îuganffrir<L tw tMhj wty iklwavoir daici n uii 



&diflinâiemait conçues; Et ainfidefairedefbnelprit» quteftlemaître 
& 1 ordonnateur de toutes cho(ès , un efclavede&propreinconftance , & 
£mtai(îe d*fliKnii. Auffi n'ont ils pu fupporter long-temps leur efcla- 
va^, & dcfirant nnmccnir leur cfprit danstoutesfesfnnchifes, ils ont 
Ibyhailé svec paiTion ét ipoir la Phibfophie entièrement libre Se dégagée 
des ifflpoAares de l'opinioD 9 9c purement afTujettie aux n^les du bon fens. 
Cependant il s'en eft trouvé fort peu qui fe foient empIo)-e7. à un deffcin (î- 
^orieux ; Et entre ceux qui ont témoigné avoir plus d'amour & de zélé 
pour la vérité, une partie s' eft attachée feulement à combattre quelques 
«neun fans les corriger , à former des doutes & des difputes , fans rien éta- 
blir de plus ferme & de plusfolidc, ni nen apporter de mieux démon- 
tre. Une autre partie à la vcrités'eft occupée à réfuter quelques faulfcso- 
pimons, & en a fubftituc de vraies en leur place; Mais faute de fonde- 
ment elles ibai bien-t6t pérics , de rne^ne que les roios& les travaux de 
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ceux qui bldflèot dcsédificesrurte âbley ou qui «évitent d'un tok neuf 
ceux qui menacent de ruine. Jufqul ce qu'enfin» par une âveur toute 
pardcuUéredu Cid » RenéDelînrteséft venuà paroître»]eqi^ 
lieurs divcrfcs fortunes , a remis laPhilo(bphiedansfimancienne]ib€rté» 
& Yz rétablie dansïbn luflré & dans iâ iplenoeur , ayant commeikuéà la ré- 
former dés les prcmicn fondcmens. Car premi^ement , ayant fait rentrer 
l'eiprit en foi-mcme , pour confidércr attentivement ce qu*â étoit , il a pour 
ainfi parler reftituérclpritàrcfprit, &luiafaitconnoîtreccqu*ileft, en 
rejetant loin de lui toutes ces apparences trompeufès de fantômes , {bu$* 
Icfquclk-s il fcconddcroit auparavant, comme autant de chofes qui ne lui 
appartiennent point ; & l'a délivre parce moyen d'une infinité deprqugez , 
obfcurs, confus, incertains, & pleins de faulTeté, dont il ne fe pouvoit 
auparavant débaraHer. Enfuite dcquoi il a montre clairement quelles font 
les fonctions de rcntcndemcnt & de la Volonté , & en quoi conllftc la pcr- 
fc(5Uon de l'un & de l'autre : Il a exactement diftinguc les idées ou les no- 
tions qui font nées avec nous , & qui ibnt produittes par l'Eiprit fêul , de 
Cflttcs qui (ont étrangères , où qui viennent de dehors ; & les unes &les au- 
tren de cdles qui ne (bot âitts&inventées queparnôtreâncaifie: Il a 
cnfeignélamànode de bien concevoir kscliolcs» &adannédesr%|esc)er« 
taines&inâiUibles pournefètromperjamatstlansiês jugemens : enfin 
ayantjuftifiiéracellencedefii Méthode par desellàismarveiUeux» tailde 
Mathématique» que des autics parties de la Phîlolbpliie» ilnonsiin^iui 
chemin tres-aflurc, tres-court, & tres-fàcile, pour parvenir à laconnoif- 
iânce,de toutes les chofes qu'un homrile aidé des iênfa lumière» naturdJcs 
pêutapprendre. 

Et certainement on ne peut pas di(fimu]cr qu'il ne mérite beaucoup de 

louanges pour toutes ces chofes ; Mais principalement pour la viv51:oirc qu'il 
a remportée fur les Athées , par les preuves invincibles qu'il a données de la 
Ipirituali te de nos Ames , de l'cxillencc de Dieu , de de la dépendance ab- 
foluc que les créatures ont du Créateur & du Conlêrvatcur de leur Etre. En 
effet il a repréfcntc fi clairement &:lidiftinâ:cmcnt à notre cfprit cet Etre 
incomprchenfiblc des êtres , Dieu fouverainement Bon & Véritable , que 
ni nos yeux > ni nos autres fens , ne nous font rien (i bien appcrcevoir , & 
que les véritez, même Mathématiques ne f^auroientctrc ni plus évidem- 
ment ny plus dilHnélemept démontrées* £t il nous a fait voir plus clair 
mie le jour, que coimnereilènoedescréacuiios £t leurs opéritionsdépen- 
^t entiàemei^deDieu, ainfikparâiteconnoiilsBice «toutes les dio* 
:fe qui £)m au monde» d^leur entière vérité ^dfftitiide» d^endablq!»^ 

ment 
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Sur LE Traite' DE L' Homme. is^ 
ment de la connoiflance que nous avons de lui : De forte qu'il cft vrai de 
ilirc que Dieu eft véritablement le commencement & la fin de toutes cho- 
fês, & Tunique but où tendent tous fcs travaux, comme l'on peut voir 
par la Préface qu'il a mifc au devant de fcs excellentes i\'fublimcs Médita- 
tions , où il déclare lui-mcme qu'il ne prétend tirer aucune gloire de tous 
lès progez dans kPhîIofbphie^ qu'entant quilspourronticrviràraccroif^ 
(èineiit de la gloirede Dieu. 

• Anifiy i^Ncs avoirpofë Se éeaifalittfbndeiiientibfidedelapiétéy &de 
tontes les vertus; pour dâxuire&extetmîncraprâjcchenticx^^ 
thâfine» flVeftatêuihéprinctpaleinentâi rainer cette opin^ 
qui desliooonnt & profanant limage de Dieu 9 par lepeu de différence 
qu'elle met entre T Ame de l'homme , (cét e^iit incorruptible Si inmiaté* 
riel) ^l'ame des bctcs , (èmblc vouloir 9 par une exécrable Métamorpho» 
fc & Métempfycofey changer les hommes en bêtes, & les bens en hommes. . 

C'eft cette extravagance , ou plutôt cette iifipiété , que Saint Chryfo- 
ftomc détcfic axTc raifon , comme une invention du Démon , dans l'Ho» 
mélic quatrième fur les adcs des Apôtres , où il s'écrie , Que de tout temps 
le Diable a fait tout fon polTible , pour tacher y pai- le moyen des Philofo- 
phes , de nous pcrfuader que notre Nature ne diffère point de celle des bê- 
tes. Et c'cfl: une chofê fi confiante , qu'il y a eu quantité de Philofoplies , 
même des plus célèbres , qui ont étc de ce fcntimcnt , qu'il n'cll pas bclc)in 
de le prouver. Soroaflre, Pythagoie, Anaxagore, Platon, Pline, Plu- 
tarque > Porphyre , Lipfè , & un nombre prefque infini d'autres , lonc 
tousenfqgn^ AriflotenêHilkdhfeaoiritift|Mfi»tâoîgnédeom 
reur9 lorsqu'iladitaucommenoementdu huitiâneXivredeibnHiAoire 
des Animaux9 qu'il panchoitiôrtàcroireque^'Amedel*Honime9 aen» 
dant fon bas âge, ne diffère point de Tame desBetes, laquelle, auuvre 
premier de faMétaphyfique, chapitrepremier9 il dit être capable de pru- 
dence & de difdpline ; Quoi qu'en un autre^drott il tache d'y faire voir 
de la diâerence , par la diflinclion qu'il met entre la Faculté Bitimative 9 de 
la Cogîtative , ou la Raifôn ; de laquelle dtûinôion )e ne demeure pas d'ac- 
cord , je la réfuterai même ci-aprcs. Cependant il s'en trou \ c encore au- 
jourd'hui pluficurs qui trempent dans cette erreur; Et mcmcilya des 
peuples entiers, qui en font tellement aveuglez , queparunefupcrflition 
étrange ils rachètent par prières & par argent la vie des plus vils animaux. 

Mais comme cette croyance pernicieufe renverfe toute la piété , & fait 
brèche à la Religion , l'on doit s'efforcer avec d'autant plus de foin de la ré- 
futer > que la pente en cli facile > & q^'on peut aiiément y tomber. Car on 
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peut dire qu'il en cft de ceux qui ne jugent pas bien des chofcs , comme des 
cnfans, qui croycnt que les poupées dont ikfc jouent font animées; par- 
ce que ne connoiffant pas la véritable caufc qui les fait mcruvoir , & voyant 
que-lcs parties de leur corps , qui ont quelque reflcmblance avec les nôtres » 
fc remuent de même fa(jon , ils s'imaginent que le mouvement qu'ils re- 
marquent en elles (lequel cft un faux indice de vie) cft caufc dans ces petites 
Machines par une Ame , de même que dans les hommes. 

C'cft par une imprudence prefque femblablc , &: par une prodigalité auA 
fi inconfidcrce , que contre l'intention du Créateur , le Pcripatétifmc attri- 
bue aux plantes une ame vivante; qu'il ne fait pas (împlemcnt confiftcr 
dans la difp>ofition & le mouvement de leurs parties , en quoi confifte tou- 
te la caufc de la végétation; Mais que l'ignorance où il eft de fa véritable 
caufe , lui fait conlidérer , félon fon caprice , comme un efprit ou une fub- 
ftance cnticrcmcnt différente de la matière ou du corps de la plante. •* 

Mais il n'eft pas fort difficile de réfuter cette erreur : Car fans avoir re- 
cours à cette amc des Péripatéticicns , on peut affez aifément concevoir 
• comment les plantes exercent toutes Icui-s fonctions. Et il n'y a mainte- 
nant pcrfonne, pour peu curicufe qu'elle foit, qui ne fçache comment 
félon la vicilTitude des faifons, des jours, & des nuits, le fuc ou l'aliment 
fe glifle & pénétre dans les plantes , que la chaleur a auparavant raréfiées , 
par les pores de leun racines ; Comment ii eft élevé di pouffe en haut ; Com- 
ment il fe diftribuë partout; Comment il fe fermente; &: lors qu'il fur- 
vient après cela du froid, Comment il s'arrête tout à coup, Ôfpourainfi 
dire fe fige , ainfi que fait le fang dans des ventoufcs , ce qui fe peut mémo 
voir à l'oeil avec le moindre tuyau de verre ; Et lors que la chaleur revient » 
Comment tout de nouveau il s'échauffe , fe cuit , & fe perfectionne ; Ce 
qui fait que la plante croit, que les boutons paroiffent , que les feuilles fc 
déployent, que les branches s'étendent, que les fleurs s'épanouiflcnt, Sc 
enfin que la graine & le fruit fe forme, fecondenfc, &: fc durcit; diverfe- 
ment pourtant , félon les différentes qualitez du fuc , & la diverfité des po- 
res par où il paffe. Et il cft à remarquer que cette diverfité de pores , qui 
cft propre à chaque efpécc de plante , vient de la divcriité des pores de l'ar- 
bre, ou de la tige qui a produit chaque fcmence ou chaque plante , &dcla 
diverfité du fuc qui palTc au travers , félon ia difpofition que leur a donnée 
en leur création l'Auteur de h Nature. 

Et il ne faut pas que la difficulté , qu'on pourroit peut-être ^'imaginer 
qu'il )' auroit à expliquer la génération des plantes fi l'on ne vouloit point 
admettre en elles cette forte d'amc, nous arrête; Car la vue même nous 

apprend 



Digitized by Google 



Sur LË Traite* DB L'Ho MM n. 257 
apprend que la femcnce des plantes n'cft rien autre chofc qu'un rameau fort * 
petit à fort délicat , couvert d'une écorce fort tendre & fort légère , dans 
laquelle ce rameau cft renfermé comme dans une pcrite.bocte. D'où il eft 
lifé à entendre , que les graines & les femerices fe forment , fe nourriflent , 
& s'augmentent de la même façon que font les branches & les rameaux des 
Arbres. 

Pour ce qui cft de la différence du féxe &c de l'amour conjugal des plan- 
tes , dont Pline &: pluficurs Arboriftft nous parlent , plutôt en Orateurs 
qu'en Philofophcs , il cft aifc de répondre en un mot que cela ne doit pas 
être entendu à la lettre, mais feulement par métaphore: Etc'eftparunc ^ 
figure à-peu-prés fcmblablc qu'on»peut dire que le Ciel, qui ptrfon in- 
fluence continuelle rend la Terre quiluicftfoumifc, féconde en tant de 
diverfcs fortes de chofcs, fait cnvcr? elle le devoir de mari ; ainfi qu'Ari- 
ftotcaulivrepremierdelagénération des animaux, chapitrez, appelle le 
. Ciel le Pére, & la Terre la Mérc de toutes les générations. Ou même. Ci 
vous voulez , c'eft ainlî qu'on peut dire que les rochers les plus durs , & les * 
marbres les plus infcnfibles , ont les uns pour les autres de l'amour & de l'in- 
clination ; Puifquc félon le dire , ou plutôt félon la Sentence & la Maxime ^ 
des Pcripateticiens , il n'y a rien qui ne fe reflcnte & qui ne foit touché de 
quelque fympathic ; Etant accoutumez à trancher par là une infinité de 
clifficultcz , lefquelles , fàns ce glaive de leur ignorance , ils ne pourroient 
réfôudre. 

Toutefois ils ne font p.is Ci prodigues à dif\ribucr des Ames , qu'ils vciiil- 
len t bien en accorder aux pierres ; Ce qui fait qu'Ariflote au livre premier 
de l'Amç , texte 51. met au nombre des opinions abfurdcs des Philofophes, 
celle qui fouticnncnt qucTl* Ayman eft animé , parce qu'il attire le fer. '^lais 
comme ils mettent au nombre des herbes quantité de Coraux &: de Coral- 
lines , ^v: d'autrc5 fortes de pierres , il faut de nécefïité qu'ils avoiient , qu'en- 
tre les herbes mêmes , il y en a quelques-unes qui n'ont point d'Ame ; lef- 
quelles ccpcTidant, comme l'expérience fait voir, ne laifTant pas de croître 
&: de fe nourrir , prouvent manifcftcment que ce n'efl que par fantaifie , 5c 
non point par une néceffité convaincante , qu'on efl oblige d'en attribuer 
aux autres. Et moi-même je puis affurer, que j'ai pluneurs fois tiré des 
métaux, divcr^s fortes de femenccs, d'où j'ai vu germer en fort peu de 
temps diverfcs plantes de toutes les cfpéces de Coraux & de Corallines. 

M.MS il y a déjà long-temps que cette opinion qui attribuoit des Ames 
aux plantes , n'eft plus en crédit ; Les Epicuriens & les Stoïciens même 
l'ont autrefois rcjctéc; D'où vient que Lucrèce, dans fon premier livre, 
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parlant des corps qui n'ont point d'Ame, allègue pour exemple les arbres; 
Et Gallien en plufieurs endroits met les plantes au rang.dcs chofcs inani- 
mées ; commc fait aulTi S. Auguftin au livre de la quantité de 1* Ame. Il y 
a de même aufli fort long-temps que cette opinion exorbitante de quel- 
ques-uns eft abolie , qui tenoicnt que l' Univers étoit tout rempli d'Ames ; 
ou qui eftimoicnt .ivcc les Manicliccns , que toutes cliofcs ctoicnt vivifiées 
par une certaine Ame commune, qui étoitrcpanduedanstoutclamalTe 
du monde; Si ce n'crt peut-être que fous ce nom d'Ame, paruncfaçon 
de parler impropre , ils ayent entendu Dieu même , Auteur de l'Univers. 
Mais s'il y en a encore quelques-uns qui n'ayent pas entièrement renoncé 
à cette esreur, je me perfuade qu'ils pourront pas s'empêcher de la re- 
jeter tout-à-fait, & de changer d'opinion, fi-tôt qu'ils auront appris à 
rendre eux-mcmcs raifon de la plûparr des effets merveilleux de la Nature, 
par les Principes clairs Se reçus de toute le monde , que Monfieur Dcfcar- 
tcs a propofez : Car la raifon ne foufFre pas qu'on préfère des chofês obfcu- 
• res, & de pures imaginations, à des chofes clairement démontrées ; Et la 
Nature pour être connue & explique^ n'a pas bcfoin des chimères & des fi- 
ctions de nôtre efprit. 

Mais dautant qu'on remarque dans les Hommes* & dans les Bctcs une 
plus grande conformité d'orbes &d'aftions corporelles, que dans toutcs^ 
les autres chofes du monde , le préj ugé dont on eft prévenu dés fon enfance , 
Que les bétes ont une Ame qui connoît comme la nôtre , eft bien plus dif- 
ficile à guérir, & a jeté de bien plus profondes racines. Or pour commencer 
de propos délibéré à déraciner totalement cette erreur , & guérir entière- 
ment ce mal , cet Homme fage & avifë nous avertit que la première chofe 
qu'il fiiut faire , c eft d'ôter tout le venin qui pourroit être caché fous l'am- 
biguïté des paroles. Et comme il ne fàitpoim difficulté d'accorder , con- 
formément à la fainte Efcriture la vie aux Bêtes , en même temps il s'expli- 
que, en difant que par la vie il entend celle qui confifte dans la chaleur & 
dans la convenable difpofition des parties. Il leur accorde aufii le fcnti- 
ment ; à f<,-a voir celui qui fe fait par la feule affedion ou iraprcÛion des or- 
ganes corporels, fans aucun accompagnement de penféc. Il ne leur dénie 
pas même une Ame, mais une Ame qui ne confifte que dans le fang , ou 
plutôt qui ncft autre chofe que le fang même , & principalement fes plus 
fubtilcs parties , qui font propres à entretenir & fomenter cette forte de vie 
& de fenfati on animale. Mais il ne peut fouffrir qu'on attribue aux Bctes 
une Ame, qui foit une fubftance qui connoilfe ou qui pcnfe , &quifoit 
réellement diftin^c du corps ou de la Matière. Et pour cela auffi il nie 

• qu'cUes 
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qu'elles (oient douces d'une connoiffance véritable , & qu'elles ayent des 
dcfirs & des mouvemcns proprement volontaiies. Et enfuite pour remé- 
dier par les Principes de Ion art à cette maladie , delaquelleprerquetoutic 
monde eft atteint ; il examine & confidérc à part le corps humain que cha- 
cun de nous porte par tout , dont on reflcnt les effets en foi-mcme, &: 
qui eft roriginc du mal, ôl tire de lui le remède qui doit icrvir à nôtre 
guérifon. . 

Premièrement donc il examine 8c fait voir la difiRàvnce qui e(l cntre.rÂ» 
me & le corps , oubêenentrekPrindpeinccMrpoftl&k Principe coipo» 
rddesfenâiposquiibntennoiis; &cdk qui entre les opérations & les 
dâerminations <|iii d^endent de- ces deux Principes; afin qu*fl demeure 
une feis pour colifttort &quecfaacuntêlaiieooovaîncu9 quecoutesles 
toes de penfêes qui feint en nous appartiennent à l'Ame» êeqnetoutela 
chaleur & tous les mouvemens denosnwmbrcsy entant qu'ils ne d^en» 
dent point de la penfée , n'appartiennent qu'au coups » & ne procèdent que 
de lui* Agnès cela il remarque» qu'il eft bien vrai que pldleuTsmouTO» 
mens de nos membres (bot déterminez par la voloncé ; Mais qu'outre ceux 
qui font ainfi déterminez par elle, il yen a encore pluficurs autccs que nous 
obfcrvons dans le corps, qui ne font point déterminez par l'Ame ou par 
l'ETprit , mais qui fc f^nt par l'cntremifê des nerfs &c des mufcles , de par la 
force des Efprits Animaux , dont l'agitation & les mouvemens (foit qu'ils 
ic fàflcnt à l'occafion des objets extérieurs , ou félon la difpofition particu- 
lière du cerveau), peuvent facilement être déterminez, parle Conarium, 
ou la glande pinéale , (ans le (êcoui^d'-aucuoe autre cau^ £t ainH ces mou- 
vemens Te font à la vérité dans Thonmic , comme dit nôtre Auteur dans la 
féconde Lettre dut volume, matsibnefimt pas proprement produits par 
l'homme» • 

S'il eft donc Tm que les mouvemens des memb w »pe av e nt êtie<iche> 
dans les Bétes parUieuledifpofîtiondeleursofi^ines» ftparlaiêulefocice 
des efprits» 6nsraided'aii(uneÂmeouiksdirige» lud'ancun appétit ou 
volonté qui les paâtt & qui lesdéteraiiiie; .Ils'oiltncqneraigufflentde 
ceux qui ont inconfidMnent admis dans ksBétes une Ame qui connoit » 
pour celaMqueleuRmembrcsièremuënt» torabedefiii-iii^ &n'« 
plus de ibice» Orquecda (bit vrai^ tous les mouvemens que nous âiibai 
(ans nous y être auparavant déterminez denous-mêmes , & beaucoup plus 
encore tous les fymptomes des Epilcptiques , & toutes les autres fortes de 
mouvemens convulfifs , en font autant de preuves tres-cl^resc\ trcs-con- 
vaincances ; Car oa voie que ceux qui fouf^rent ces coovuUijans > remuent 
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fouvcnt leurs membres, fans qu'ils s'en apperçoivcnt , ou même maigre 
eux , beaucoup plus 4brt que fi j,cur volonté les avoir déterminez à fe mou- 
voir. Et même le corps d'un homme ayant par hazardctc coupe en deux 
d'un feul coup de hache par le Médiaftin , qui eft une fonc de fupplice que 
Licette rapporte avoii* été quelquefois pratique par les Turcs avec une 
cruauté inouïe ; ou plutôt , pour ne rien dire que tout le monde ne f^ache, 
la tête d'un homme ayant été fcparccparlcfcrdurcflcdefoncorps, on 
voit encore ces deux parties avoir plulîcurs divers mouvemcns : Car d'un 
coté l'on voit que le cccur palpite, que les artères battent , que les bras & 
les jambes tremblent , que les mains s'ouvrent &: fe^erment , &: quelque- 
fois même que tout le tronc fait quelques déniarchcs , (ce qu'Ariftote fcm- 
blc appuyer de fon autorité au livre 5, des Parties des Animaux , chap. 10.) 
Tandis que de l'autre coté la tete ouvre &: ferme la bouche , tire la langue , 
roule les yeux , hauflc & baifTe les paupières : Ce qui fans doute fait voir 
évidemment , que tant d'adions , & même contraires les unes aux autres , 
n'ont point été auparavant déterminées par l'Ame , ou par la Volonté ; Et 
partant qu'elles ne peuvent erre faites &: déterminées, l'Ame étant ablcn- 
te, que p>ar un principe purement corporel, f^avoir, par les cfprits , par 
les nerfs, par les mufclcs , cS: par la difpofition qui eft pour lors dans le corps. 
Car il n'y a pas d'apparence que l'Ame, quieftindivifible, informe alors 
cri même temps les deux parties de ce corps , qui font divifées. 

Ce qu'il y a donc maintenant à faire , eft de décrire bien exactement là 
manière dont les efj>rits> qui de leur nature font effrcncz & vaa;abons, 
peuvent être portez dnns les nerfs & dans les mufdes , avec cette juftefTc 
que nous admirons dans les Bétes , pour exciter en elles Ci à propos tous les 
mouvemcns que nous y remarquons. 

A cela peut beaucoup fcrvir cette fameufe Colombe faite par Architas 
deTârentc, dont parle Aulugelle , laquelle étant fufpenduë en l'air par des 
contrepoids fort artiftement &c fort délicatement travaillez, s'envola en* 
l'aii*, étant poulTée & fouteniie par le vent qui étoit renfermé dedans; 
Comme au m cet Aigle de bois de Regiomontanus , lequel prenant l'elfor , 
montra à l'Empereur le chemin de Nuremberg , où il vouloir aller ; »V la 
mouche volante du même artifan. Cette admirable Téte d'Albert le 
Grand, dont Jean-Baptifte de la Porte fait la defcription dans fa Magic 
Naturelle , qui n'étoit que de Terre , & qu'on dit avoir dans quelques ren- 
contres prononcé à propos quelques paroles , y peut aulTi beaucoup con- 
tribuer : Miis fur tout cette merveilleufc Statue de fer , dont parle Nico- 
. las Yaffenacr au cinquième Tome 4e fon Hiftoir e , qui par des chemins dé- 
tour- 
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tournez alla trouver le Roy de Maroc , & qui après avoir fléchi les genoux 
devant lui, & lui avoir prcfcntc une rcqucte, demanda la liberté pour ce- 
lui qui l'avoit fabriquée , &: après s'en retourna parle mcmc chemin qu'elle 
étoit venue, peut beaucoup contribuer à ce delTcin; Comme auih cet 
autre incomparable Statué de boiî , fi célébrée par les Auteurs , c)>; fi con- 
nue fous le nom de la Venus de Doiale , qu'on dit avoir marché , & qu'un 
peu de vif argent , infùs dans (bn corpsau lieadeiâng , (èmbloit animer; 
£tviieîn(imtt(fauti«lanblable»AiitQmates ou Machines mouvantes» 
&m£nieparkniar» domCàdiusKod^imiscbn ion livre des Antiquitez, 
Xjrcher & plufieurs autres otit Bk mention. 

Car qui doute que I)jeâ ne paiCGeinventer par ûSagcflê» &créerpa]*iâ 
piiif&nce une Bête» (èmblableàoesouvr^espurement mécaniques »ptuP 
que rhorame tout groflicr& ignorant qu'il cft, en peut bien imaginer , St 
en âbriquer même prefque de fcmblables ^ £til n')' a pas dequoi s'ofifen- 
cer ici » que je compare les Bêtes à des Automates ; Atiôote même fa lait 
le premier, quand il a dit au chap.7. du livre du mouvement des Ani- 
maux , Que les rcflbrs des Automates reflembloient aux nerfs , & qu'ils 
avoient des parties qui tenoient de la nature de% os ôc des vertèbres ; Et que 
comme il faut fort peu d'effort pour les mouvoir, & fort peu de change- 
ment pour les porter d'un coté & d'autre, comme l'on voit aUx Navires , 
qui changent de route au moindre changement du gouvernail , qu'ainfî les 
Animaux fe mouvoicnt à la façon des Automates ; Et au livre cinquième 
de la Jcuncffc , il dit ouvertement que les Animaux (c remuent par Keifort 
& l'impétuofité d'un c^pHr» ou tfwi fm nmiftl, qui eftremcrroé dans 
kcoeur. 

Mais pour éclairdr à fond cette matière» & n'y laiflèr aucun doute; Si 
ks Betts étoienrdoGéesdeconnoîflànce» onnepourroitpasleurdàiier^ 
coàicience ou perception intârieure: Cur comme dit fort faîeiinôtreAu<^ 
tcur » k moyen qu'on puillè connoître fins s*es apperccvoir » ï quoi Içr^ 
vîroit la connoifiànce » fi Ton ne s'en appercevoit point; Déplus , il (àu^ 
droit encore leur accorder une connoil^nce lâliéchie, par laqudle elle (^au^ 
Toient faire diQindion entreunecbofe & une antre r Étmême«u&kcoi|> 
noifiànce des Univcriâuz» par laquelle cHes pouifuivroient toutes fortes 
d'alimens qui leur (èroient propres» &mêmeceux qu'elles n'auroient ja- 
mais apperçû nupal-avant par aucun fens ; Et paplaquelle elles connoîtroient 
aufli qu'elles doivent fuir , & éviter non feulement le feu qui les brûle , maif 
toute autre forte de feu , & tout aun e ennemi de leur Nature , quand mc- 
9e elles ne rauroicnt jamais vu* Outre cela il faudroit qu elles connuffcnc. 
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la fin & les moyens , c'eft^ndin la laifon defurilité de tout ce qu-el^s font, 
la cofifiruâion de leurs nids» & TéducationdeleiiispettisktéT 
moignent. Enfin Ci c^a étoit , lerailbnnement conviendrok cntiàamiit 
aux bêtes ; Car on leur attribue d^a le fcns commun , la fantaifie y i^E^ 
mative; & l'on veut mêmeque par foa moyens elles ièièrvetit dese^^ 
ou des images qu'elles ont une fois fcnties > pour en (bjrmer d'autres qui ne 
tombent pbint fous les fens; En forte, par exemple, qu'elles fuient àlf 
vûë des panneaux, des filets» oudunfulil, comme appréhendant^ oottr 
noi{Iânt le péril qui les menace » & prévoyant ainfi l'avenir* £t certaine- 
ment une telle connoilïànce, ouratiocination , fcroit d'autant plus cxcel- 
Jentc, que le raifonncmcnt humain , quclkTcroitpîus (impie, qu'elle 
leur vicndroit plus du fond de leur N;iture, fans en ctrc redevables à leur . 
propre travail &: indulh ic ; Lt partant elle ferôit moins fujcte à l'erreur ; Se 
ainfi il rcluiroit en clic un plus grand éclat de l'Image & de h lumière Divi- . 
ne. De forte que cette diftindion qu'ob tâche par toutes fortes de moyens 
xl'ctablir entre la Faculté Cogitativc qu'on attribue aux hommes , & l'Efti- 
mative qu'on attribue aux bctcs , n'eft qu' u ne vaine imagmation de quel- 
ques ames balTes , qui n'ont ^>âs alTez d'efprit & d'induftrie pour rendre rai- 
fon desmouvemens des animaux, iksleur attribuer une Amequi (ente» 
qui appesçoive» ou qui connoiflè: Cooune k pçBUvefertaiikMigQQ'- 
niétius de Ferdn, qui, au rapport d«YoflluS) a^lepremimpji^iMt 
ion Ouvrage de trente années, a publiquement ^ffifomr^QS^'iii^ 
étoieotprivéesde toute fogtedccu|iitéria<ihJ^I^ iêlonropinkm 
de nos Advtrâiies, Us'enfmvroiç que bs Bêtes fooient de même Natuie, 
ou même d'une Nature plus nobleqpienoiis. 

Or l'on feperfuaderaaifcment, comme jcpenfe , qu'il n'y a pas tant de 
leflèmblance & d'aHînicé çnto^ Bêtes & nqus , & qu'elles ne font pas d'uA 
rang fi relevé, fi l'on prouve une fois que la connoifrancc qui les fait agir 
'M vient pas d'elles , mais de l'Auteur de la Nature , dont toutes les créatu- 
j«S cdebicnt la Sageflc , fuivant cette Sentence tant de fois rebattue , (^e 
les Ouvrages dt U Nature fom les Ouvrages d^unelmelltgence, Ceft fuivant 
les loix que cette Providence a établies , que les chofes pcfantcs tendent en 
bas , & les Ic^t^es en haut , & que toute la Mac hine du Monde fait les ré- 
volutions dans le bel ordre que nous voyons. C'eft encore par elle que la 
Tuljpc, quoique dépourvue d'une connoiflance qui Itu ibit propre , ou- 
ATefes feuiilcs aux prcuiicrs v^\rn^<. dn Soleil , & qu'elle les ferme après qu'il 
vçft couche , pour garentir la graine ae ia 1 1 uieiieur maligne dc la nuit.^ ^; 

Alais pour établu" forcement notrtrpropofition, il eft certain, 9*10^ 
- ' péricn- 
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péiicnce le fait voir, que l'on remarque beaucoup plus d'induflriedaas les 
Bétes , que dans les fous , ou dans les enfans qui commencent à parler ; A- 
riftote, & plufieurs autres le confirment par quantité de témoignages, de 
la vérité defqucls jenc voudroispas étregarand: Et cependant, il ne s'en 
cft jamais yù aucune, pour habile qu'elle ait été , qui ait jamais pu apprendre 
àconterfedlemem juiqulmisy *oailè^b^de]ayoixoudugelle pour 

Sb-, oupcmrcniinierfepeDfaf oiiàtépoixifeaiD^inoiixlicsdeiii^ 
, cncoiequ'dteeûtétéâevétavecfanpaiBiksho 
plufieurs années ï ce deflon» Bc qu'cUe-liit poorvâë de tousfesoijpner 
i|Ut font néceflàiies pour cda; Gamme eft le Perroquet» hVitf leCor- 
beau» & plufîeun autres niwmamr; Cequi a fait dire fbrti proposé Ari- 
flote dans Con kifloiie deiAnmunz» QueieParoleétoitlepropre Attri^ 
but de l'Homme. 

£( il ne âui pis s'imaginer, comme •fimtpliifieufl#qu'un chien careflê 
de la queiie pour veiller à (on utilité , ou pour témdHier en cflfèt fâ r&con- 
noiilànce à (on maître , car fans doute il ne pourroir hire cela fans qa'il eût 
quelque raifon ; Mais il s'emporte & fe laiflc aller à ces mouvemens , qui , 
par la liaifon que les pentes parties du cerveau & des nerfs ont cnfemble , ^ 
par le cours déterminé que fuivcnt les efprits , accompagnent fês paflions , 
& fcs appétits ; ^' qui par œnféqucnt de^ndcnt de la feule difpofition des 
organes du corps ; comme l'enfêigne notre Auteur dans tout ce Livre , & 
dans le premier volume des Lettres pvige 361, Se en pkifîeurs autres en- 
dioits. L'on peut tout de même , fiûvant cela , rendre raifon des voix na- 
turélksdesbétes, poItlefqtidlfeyeilivABiMHNdHHwàcmuKxtrehbon^ 
«lilamauvaifèdirpofidon de leur corps, &leseutretpalfions&a£R!âions 
qoiks agitent. Et ^eft unaigumentquePorphyre pouifukibft au Jong, 
& dont il iê ièrt pour ipoiitrerquelâBêtesoKàlcurmoderuligedela 
iiiiibn& delà parole; Commefiitaoffi féàÊ'mmé^Aftâftiiénttti imU 
WttiTraitéqu'il a£^ dulangage detanhmuc 
• n s^enfiiit donc defi^quekivwdcsanînuun oemarqtiempasdkvan- 
tige qu'il y ait en eux une Amequiconnoiflê» que le cri d*une rôtie qui. 
tourne alentour d'un e(&eu marque la fiNfdecttte roue» ouquektreni*- 
blement d'une doche marque^bleflure , oulegiefiUementd'iinparche* 
min*qu'on a jetté dans le feu marque fa douleur. 

Et de vraii eonfîdércr d'un côté cette grande convenance qui fê ren- 
contre par tout entrelcs voix & les façons de faire des animaux d'une mê- 
me efpcce, de quelque manière qu'ils ayent été élevez; Lt de l'autre au 
contraire, cette diverilté^ langige & de mceun qui k jpencontre parmi les 

liom- 
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hommes, qui cft telJe, qu'à peine un étranger à l'cgardd'un autre pcut-il 
pafler pour fon fcmblablc : Que peut-on pcnfer autre chofe , linon que la 
parole cft un ligne de pure Inftitution , qui eft entièrement libre &: volon- 
taire. En effet il n'y a rien de plus indiffèrent , que d'expliquer (es penfc'cs 
par certains lignes plutôt que par d'autres ; Mais pour s'expliquer de la for- 
te , il faut un entendement pour concevoir , & une volonté poilr s'arrefter 
& fc déterminer ; Or on ne doute point que l'Homme ne foitdoiie' de ces 
deux ficultez : Mais il n'y a point d'adrelfc ni d'habileté dans les Bctcs qui 
puilfc avoir pour principe une Ame qui connoilfe , &qui agifïe par volon- 
té; Puifquc leur Amené confîfte, que dans la convenable difpofition des 
parties , qui cft particulière à chaque cfpcte > dans le tempérament du fâng , 
& d ins la force l'agitation des Efprits Animaux ; & qu'une Ame de cet- 
te Nature n'cll propre qu'à exciter &: à déterminer des mouvemens corpo- 
rels. Aullî ell-ee jÊmc cet^e raifon que les Bctes ne s'enfcignent point par 
paj olc , mais par odHris & des clameurs , ou du moins par des Ions ; par 
des coyps ou par des menaces ; ou même à force de fe rompre l'eftomac en 
contrcfaifant de la voix ce qu'on leur veut apprendre , fans quoi jamais un 
Perroquet n'apprepdroit à donner le bon jour à fon Maître ; ou en faifant 
en leur préfcnce des gefticularions & mouvemens , par quoi les mufcles qui 
font propres à l'exercice qu'on exige d'elles peuvent être portez i agir. Se 
par quoi leur cerveau , comme un organe fenfitif & mécanique , eft difpo- 
Ic aux adions qWon veut qu'elles fàlfent. C'eft donc une pure mocquc- ' 
rie, & une extravagance digne derilee, ccqucrapporte Porphyre au li- 
vre tiv iémc de non edtiidu carne t qu Appollonius leThyanéen , Melam- 
podc , 'I hirélie , & Thaïes , ont entendu le langage des Bétes : Et c'eft 
avec raifon qu'Aulugelte, au lieu ci-devant cité , fe mocque de la Métho- 
de qu'on dit en avoir été donnée par Pline le Jeune. • 

Or puifque les Betcs ne fçauroient parler pour donner à connoître leurs 
penfées , & que pcrfonnc n'a jamais pénétré dans le fond de leurs cœui-s , ni 
alTifté^ leurs confcils , & que toutes leurs avions font matérielles , c'cft-à- 
dire , ne font autre chofe que des mouvemens corporels , (car en efîèt nous 
ne voyons rien de plus dans les Bctcs ; Et comme , dit S. Auguftin , au li- 
vre premier du libre arbitre chap. 8. pourfuivre les plaiiîrs du corps , c'eft- 
à-dire , fe porter vers Ic-s chofcs agréables , & fuir les ihcommoditcz , c'eft- 
à-dirc, éviter ce qui peut nuire, c'eft en quoi çonliftc toute la vie des A- 
nimaux; Ce qui fc peutfairepar le fcul mouvement des membres, ficnc 
requiert point d'autre principe que celui qui les meut, à quoi peutfuffirc 
Il bonne dirpolîtion du corps , &: la force ou l'agitation des cfprits.) 11 s'en- 
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fuit manifcftcmcnt que ceux qui de là veulent inférer que les Bêtes ont une 
Ame qui connaît, inicrent plus qu'ils ne doivent, c\: qu'ils multiplient 
les êtres ims néccflîtc; Et partant qu'il s'en faut tenir à ce que difcnt les 
Apôtres S. Pierre & S.Jude, qui'appcllent les Bêtes » des animaux irrai- 
fonnables , c'eft-à-dire , qui n'ont point du tout de connoiilànce , & qui 
n'ont aucun ulàg^ de la parole. 

Au refie, H nous jetons les yoixitirtQptes les autres aéBons des Betes« 
nous verrons qu'il n'y enapasunequiaicailèsd'eipritâcdeconnoii&nce 
pour Ce vêtircontrelesininresdttfroid; Ce qui a bit dire à Pline 9 dansle 
préambule de ibn livre premier, Que de tous les animaux il n'y avoit que 
rHommc fcul que la Nature eût indruit à fc couvrir des richeflès & des d^ 
pou illes des autres. Car pour les Bétcs , c'ed la Nature même qui les revêt 
éèbnladivcrfitcdes lieux & des iâifons> à la façon 'des plantes, plus oU 
moins » ièlon qu'il eft nÀxflàire pour. leur confervation : Ou bien^^Ues (ont 
toutes nues. Il n'y en a auifi pas une qui (ê fcrve du feu , & qui l'emploie 
à quelque ufâge, ou qui (ê rende capable des moindres arts utiles à la vie , 
quoi qu'ils ne foient pis difficiles à apprendre; Ccquifait voir lans doute 
qu'elles n'ont point de connoiflance ; Car dautant q\ie toutes ces chofes 
requièrent beaucoup moins d'adreffc & d'induflrie que la ftruclure admi- 
rable de leurs ruches &: de leurs nids , c'cfl une preuve manifefte que ni cet- 
te ftructurc, ni la production de tous leurs autres ouvrages l,cs plus admi- 
rables , ne partent point d'un principe de connoiilànce qui foit en elles. 

Et l'on n'a que iaire de n)'objcccer ici Icspall'ages de l'Ecriture , <^ui (êm- 
Uent prouver qu'elles tS'^oc-'fimmiÊmÊk^fÊmmkdJtlûSe» qmièrvira 
pour tous; Ixbeuf» dit Dieu par ceProphÀe9 connoîtfonpofleilèur» 
de l'âne râaUe deibo mahre» &.Ifiiiëlne me connoitpoint; Car tous 
ces paiTages ne doivent pas être p ri s m o ins Métaphoriquement» quecequî 
eftaitauPiêaumet48. QoeleOel» lesAfiies» la Terre ,*& tous les a- 
nimauz (ont incitez à knier Dieu; Et que ce 4|uedit Jobchap. 319. v. 5. 
Que tes jeunes Corbeaux inv o q ue n t JeSe^cur ; £t que ce quidft rappor- 
té par S. Mathieu chap. 8. v. 16. Que nôtre Sauveur t commanoéaux 
vents& à la ISlcr , de qu'ilslui ont obéi. 

Toutes 4es foisdoncqnepar quelque figure de Rhc-torique on attribue 
aux Bêtes ce qui ne convient qual'Hoaane» cdafc doit entendre de la 
manière dont elles font capables ; De même que lors que pour s'accommo- 
der 1 notre ufagc a notre foiblelîe, il cft dit , Que Dieu s'cfl: repenti , cela 
fcdoit cntendred une manière convenable à la perfection dcfonetre>c'c(l- 
à-dire , par une rdkmblancc d dicts, & non point de Pallions. 
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Et l'on ne fçauroit interpréter autrement hpenfécdesjiirikonrultes ^ 
quand ils difbnt , que les Bctcs font capables du droit ; Comme iJ fuit ma- 
juTcflement , de ce qu'un peu après ik diiênt qu'dles font incapables de fai- 
re ou de recevoir aiiaiiietii|Ufe».atilfi bien quedeméoteraucunepeineou 
féoofnpcniè* 

Mais écoutons parierT Auteur même de la Nature » qui eft le pHis fidâc 
intcipretc de (es Ouvrages. Que pedbqiie » dit-il au Lévîttque » chap. 1 7. 
ne mange le (âng , car i* Ame de toute chair eft dans le fâng ; £c au Deuté* 
ronome > chap. 1 1. v. Donnex-vous feulement de ^urde d'en mai^er 
le fang ; car le (âng eflrleur Ame ; C'cft poiirquoi vous ne devez pasman* 
garl* Ame avec la chair ; Et à cela revient ce qui eft dicau Lévitique , L'A- 
me de la chair e(l dans ie ùiig. Parce qu'en effet le principe & la rai/bn for- 
YncUe de la vie & du iênctmcnt matériel , c'eft-à-dirc , de l'afiiBâion ou im* 
prelTion «du cerveau , dépendante de fà propre difpofition , ou de Tadion 
des objets, conlîftc principalement dans les plus fubtiJes parties du fâng, 
f^av oir cil dans les cfpnts qui font dans le fing , comme dit Monlieur Def^ 
cartes dans le fécond volume de ces Lettres , Lettre 10. Ou bien elle con- 
fîfle dans la force , le mouvement , & l'agitation du (ang 6^ des cfpnts , la- 
quelle efl nc-celfaire à chaque Betc pour exercer les Jon^^tions vir.ilcs & a- 
nimalcs. En foite que Danez dans le Traitté 5 . qu'il a fiit de la Phyflquc 
Chrétienne ^ dchnit fort bien l'Ame desBetes, quand il dit, Quec'clt 
une certaine vigueur & chaleur que Dieu a mis en cÙes » qui eft excitée par 
le tempérament de leur corps, & entiéremcitf dépcmfatite & infcparable 
de lui 9 kqudle par une vertu puilTante & efficace agît & fait avoir leur 
coips. CarfoitquWdéfiniflH'AmedesBétesparhrubfbnœyfdibaime 
par fâ râfbn formelle, Içavdneftparlefângdouëd'uneoertainefbrce & 
puiflànce, c^ef^-à-diie, parJ» âng tellement tempéré & agité qu'il puiflè 
exercer Icsfbriâions ammilll; ibitquonhd^niflèparlaraiibnfbnnel<> 
le dont cette Cuhfkvto&éStéÊtStéc ^ fçMOir eft par cette force & vigueur 
qui eft dans le (âng , & qui efl comme fon mode , laquelle cft & conftitllë 
l'attribut eflèmiel & la raifon formelle delAmedes fiétcs 9 lachofeen re- 
vient toujours au mémepoint. 

. U c([ donc vrai que l'Ame des Bctesn'cftautrcchofcquolcfang, & 
q u'ellc efl dans le ùng. Et il ne faut pas entendre autrement les paroles de 
l'Ecriture, comme nousl'apprenddifertementlcfouvcrain Juge de toutes 
nos controvcrfcs , par ces paroles de la Gencfe , i . 20. Que les eaux , dit-il , 
produifênt une multitude d'Ames vivantes. Et un peu plus bas vcrlct 14. 
Que la Terre produUc des Ames vivantes. Ecoutez je vous prie ce 
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que dît là deffus Saint Bafile dans fès cxcelJens Commentaires fur ce paiïagc. 

[Pourquoi , dit-il , la Terre produit-elle l'Ame vivante ? afin que 
vous appreniez la différence qui eft entre l'Ame des Bétcs, & l'Ame de 
l'Homme. Je vous dirai incontinent comment l'Ame de l'Homme a étc 
formée ; mais prélêntement écoutez comment a ctc formée celle des Bctes. 
Puifque fclon ce qui eft écrit , l'Ame de quelque animal que ce foit , eft & 
confiftc dans le fang, & que le fangépaiffife convertit ordinairement en 
chair; & que la chair corrompue fê réfout en terrej* Ame des Bctes eft à vrai 
dire quelque choie de mort. Que la Terre produilc donc, comme il eft dit, 
l'Ame vivante ? Voyez la conféqucnce qu'il y a de l'Ame au fang , du fang 
à la chair , de h cliair à la Terre ; Et la rcfolution étant faite, remontez dere- 
chef de la TeiTc ^ la chair , de la chair au fang, du fang à l'Ame, &vous 
trouverez que l'Ame des Bctes n'eft que de la Terre, de la chair, & du (âng. 
Ne penfcz pas qu'elle foit plus ancienne que la fubftance de leur corps, ni 
qu'elle fubfifte après la dilfolution de la chair. Et fliycz les contes imperti- 
nens& ridicules de ces Philofophes arrogans , qui ne rougiifent point de 
dire que leurs Ames & celles des chiens font de même nature.] Voyez en- 
core là deifus ce que dit l'Ecclcfiafte , chap. 3 & 1 2. v. 2 1 & 7. Et il vous 
apprendra que l'Ame de l'Homme retourne bien à Dieu qui l'a crée, mais 
que l'ame des Bctes retourne à la terre qui l'a produite. C'eft .ce que Lu- 
crèce fcmble avoir voulu exprimer par ces vers : 

Totét ce ^ui (le la Tore a pris fin origine , 

Dans la Terre retourne , fe cache â nos yeu,\' ; 

Mats tout ce <ju*a formé ta P m^i mmê Jtm tm y 

Retourne à fin principe , rentre dans les deux. 
Et c'eft en ce Icns ce me lêmble que dans la Gcnélc bailleurs, le mot de 
charr , par lequel on entend ordinairement toutes les Bétcs , de quelque 
cfpéce qu'elles foient , eft diredemcnt oppofé à l'Homme j en forte que 
proprement , & abfolumcnt parlant , ce nom ne convient qu'aux Bctes , & 
n'eft attribué à l'homme que par une figure de Rhétorique , qu'on appelle 
Synecdoche , pjr laquelle on délîgne le tout par le fcul nom de la partie ; ou 
même aufli mctaphoriquenKnt , entant que par fon dérèglement il imite 
Jcs adions des Bctes. L'Ecriture prouve l'un & l'autre , quand elle dit par 
la bouche du Prophète Royal , Ne relfemblez pas au cheval ôc au mulet 
qui font fans raifon & fans intelligence ; A quoi revient aufti fort bien cet 
endroit de la féconde Epitre Canonique de S. Pierre , oii les Bétcs font 
dites des animaux irraifonnablcs , nez pour être pris & tîiez. Ce qui fait 
voir fans doute trcs-dairemcnt que l'Ame des Bctes çft fans connoiflance , 
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& qu'elle n'cfl: autre chofcque matière, terre & eau, ou corps; c'cft-à- 
dire qu'elle ne conlide que dans le iàng , & fur tout daos ks eiprits, dirpofcz- 
& mus pour exercer les à>iiâioii8 de la Bête. 

Mail afii» <ie confirmer , par ktémoignagne des choiSb mêmes, une 
vérité d^a prouvé par raiitorité Divine & par la raifon » kTerre 
duit-elle pas tousles jours quantité debeftioles» autn'ontpasièulementls 
^ure de chenilles» d'abolies » d'araignées, & de dragons &c mais qui 
le font en efo» &qui ibntnéesd'dles-mcmes fansaucunaccouplement. 
£t k diviiibîlité , que tous les Phflolbphes difent d'un commun accord être 
une propriété de la Matière, ne prouve-t-elkpas clairement que l'Ame 
des Bctes eft corpcircllc, puifquc les fcipcns, les lézars, & une infinité 
d'iolêâes étant divilez , ne Jaiflènt pas de donner toutes ks marques de vie. 
On remarque auill la même chofc aux vers , aux cloportes , aux mouches y 
aux abeilles, aiuc guêpes, aux elcarbots, fur tout en Scolopendre , 
que j'ai expérimente plufîcursfois vivre plus d'un mois , après avoir fcparc 
la tcte du rcilc de Ton corps. Et l'on ne doit pas s'imaginer que les infccles 
ont p>cut-cîtrc une Ame plus vile que le refte des animaux ; Car comme dit 
fort bien S. Auî^iiftin , nous admirons avec plus d'étonnement l'agilité d'u- 
ne mouche, l'indullrie des Abeilles, que nous ne faifons la f^randcur 
& les démarches d'une jument. Et même il dit exprcflcment au livre de la 
quantité de l'Ame, que c'eft n'avoir non plus de raiion qu'une Bcte, que 
de nier qu'une mouche a miel ait jJus d'induflric qu'un inc. Ce n'efl 
donc pas fans fujet que d'excellens hommesjont dit , qu'entre tous les ani- 
maux, il nV en avoit point qui cuiTcnt cet avantage de participer en quel- 
que façon ck k Divinité» comme ks mouches à mieL L'on remarque 
même quelque ibrte de (ènttment animal dans une Ipuris , après l'avoir 
divifèeendeuxavècunrazoir; noakon leicmarque bien mieux dans de& 
lézars , des krpens , des anguilles , diB&grenouilks »& daœ une in 
très petits animaux. 

r iQexte dtvilibilité de l'Ame des Bêtes fe conclut auffinéceflairement de 
ce qîic dit Ariftote au livre premiô: de l'Ame, texte 95. [Nwiif vpyMSy 
dit-]], que quelques fiantes vivent afrés avoir été divifies» comme aujji plu» 
fieurs inficîes , â caufi que leur Ame efi de même ejf/éce que celle de ces plan- 
Us: Et chacune des parties de ces infiSes a du fintiment^ & fi ^(ff dmwa 
quelque temps j Et il m fait pas s'étoimer fi elles ne durent pas toujoms , car 
eSes »' ont plus les infirumens néeefiaires pour con ferver lein- nn turc. A L us véan^ 
moins chacune des deux parties a en fit toutes les fuilfances de lArtic.^ 11 rc- 
péte prcfque U mcmc chofc , au fécond livre de l'Ame texte 2.0. [Et dit 
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que tAr/!€ (le ces wfecUs neji <juune en effet , m,m quelle •(î rfîukiple en 
fuifftmce comme celle des plantes.'] Et ce qu'il avoit dit en ces cndroits-li 
de l'Ame des inlédes, il rafluneau livre delà Jcuneflc 6c delà Vicillclic, 
de celle des autres ammaiaf brs qu'il dit,. [^'//^ a quantité d'animaux 
fiù m laiffent pas de wvr^ 9 ap-és qum leur a coupé la tête , m ki teflo» 
mac; ce qui arrive ikl^il, erdm airme n t mee infiéfes, etmme auxgu/pes (jr 
éOÊX ubàlkt'y (^iff^Mj^» ajbute-t^ily d ^mmtbé d'éUÊtm émtntmkx quf 
ne font point du mmhre der infi&esy d<aufi qUiU «tf m eux k principe Je U 
vieS\ £c un peu plus bas. [// faut raifimur^ àk^û^ du principe du fimk^ 
dtmètie que de celui de la 
A cela les reipatcticicns répondent d'<Mrdinaîrc , que- les Ames des 
Bêtes ne (ont pas divifcespor elles-mêmes, mais feulement par accident, 
fçavoir par la matière à laquelle elles font jointes ; & foutiennent avec 
opiniâtreté que c'cftlà la pcnftc d'Ariftotc. M lis quoi qu'il en (bitdela 
penfl'cde ce Philofophe, pcrf()nnc ne peut nier que ce ne foit mal rai- 
fonncr de transférer aux fubllances mêmes , une diftin<5tion qui n'eft. 
bonne <!<c valable que pour les modes des fubllances. Car puifquc les 
modes ne lont pas proprement dfs êtres , mais feulement des détermi- 
nations de quelque être; Comme ils ne font-pas par cux-mcmcs, auilî 
ne peuvent-ils pas être di vifcz par cux-mcmes , mab léulemcnt pav la cho- 
fc dont ils font les déterminations; car les attributs ont du rapport aiuccf- 
fenccs des chofcs. Mais il n'en efl: pas de même de l'Ame fenfitive, la- 
quelle, rclonAriilote& tous fcs Sectateurs, pafTe non (culemcnt pour u« 
nefulilbBcei niaispouriiiiHIMHMfcrhHMMHip phsnobfem 
Ceft pourquoi, puifque > comme il eft confiant 9 TAme (enfitive des 
Bétes eft dtvifibtes elle ne le peut pas êtreautranent, finon entant quV 
* présladivinon, lès parties enftent véritablement. En forte que TAme 
des Bêtes eft bien \ la vérité diviiee avec la choie à laquelle elte eft join- 
te, mais néanmoins eUenclaiiTe pas d'être divifc« par elle-même, c'eft- 
à-dtre par Çoa eflènce : comme l'on peut voir dans une Scolopendre que 
Ton a coupée en deux; Càrfbn Amefe trouve en efièt dans chacune des 
parties qu'on a di vifées , comme dit Lucrèce. 
■ Et fis membres épars, par leur agilité, 
Thnoifftent que de lAme ils ont l^aHivité. 
Car on voit marcncr , pourfui vre , & fuir , chacune dc«; parties de la S co- 
•lopcndre, de même que li c'étoit un animal tout entier. I,t cependant 
qui oferoit dire que l'Ame de la Scolopendre , qui occupoit tout ion corps 
avant qu'il fut divifé 9 informe tout entier chacune de les parties après 
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fa divifion, •Cans toutefois quelle foit dans Tefpacc qui eft entre dcuxi 
& que nonobftant cela elle ne laifTc pas de demeurer indivife , une ou tou- 
te cntitTC : Car Ci Von touche Tune des parties de la Scolopendre avec une 
aiguille , elle fc plie & replie à l'endroit où on la touche , pendant que 
l'autre n'en*fent rien, & quelle fe remue aulTipaifibleincnt qu'elle fai- 
foit auparavant. Il s'cpfuit donc de là que toute l'Ame de la Scolopendre 
repond à tout fon corps, & chaque partie à chaque partie; &: par con- 
fequent, que par la divifion , fonAme^ quant à fon elTcnce ouàfafub- 
rtancc , en un mot eflcnticllement , a été divifcc ; &: qu'auparavant , elle 
croit di vi fi blc, par l'étendue mcme de fon eflcnce , A: partant ctoit un vrai 
corps; ce qu'il faloit démontrer. 

• Donc, puifqu'il eft certain que la Scolopendre peut ctredivifée en des 
parties indéfinies , &c que chacune de ces parties vit féparcment après qu'el- 
le a été divifée , je ne penfe pas que perfonne voulût s'emporter h de fi hau- 
tes extravagances , que pour foutenir opiniâtrement le contraire , il ai- 
mat mieux, en multipliant inutilement & contre la raifon les êtres, fein- 
dre que la Scolopehdre , & les autres femblables infetfles , fon obfédécs 
d'un nombre indéfini d'Ames, tellement fubordonnées les unes aux au- 
tres, & de 11 bonne intelligence entr'elles , que fans fc nuire elles contri- 
buent toutes dans un même coipsàfon ornement &: à fa pcrfcftion ; Ce 
que perfonne, jem'afTure, ne pourra jamais fepcrfuader. 

Enfin la divifibilitc de l'Ame des Bêtes fe prouve encore, de ce que, 
félon le (cntiment même de tous les Péripatéticiens , les Ames des Bêtes 
font matérielles; & qu'il n'y aqucTAmcKaifonnable qu'on puiiïèdirc 
être toute dans tout le corps , & toute dans chaque partie ; Et que pour 
les autres Ames, elles font proportionnées à l'étendue de la matière, en 
forte que chaque partie répond à chaque partie du corps qu'elle anime. 
A cela revient aulîï ce qu'ils difent , que les Ames Bêtes font produi- 
tes par la vertu de la fcmence , ouprovignées de fcmence en fcmence , & 
quelles font tirées de la Puiffance de la Matière , ^ partant tiréx:sdcla 
Terre de de l'Eau : En forte que de la moindre petite bclliolc , ne plus ne 
moins que du cheval de Troye , il fort un nombre indéfini d'Ames ; Quoi- 
que, comme le foutient avec chaleur le parti le plus grand &: le plus nom- 
breux fans comparaifon de leur Ecole, avant leur produ<5tion, iln'yeiit 
aucune de ces Ames , ni rien d'elles , dans ces petits animaux. Car il y en 
a fort peu qui tiennent aujourd'hui avec Licctte , (je n'examine pas à cet- 
te heure fur quel beau fondement) que les Ames des Bêtes , qu'ils rccon- 
noiiîlnt pour matérielles, font comme endormies &oifivcs dans k Ma» 
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ùcre , ou elles font renlèmiées comme dans un grand vafc ; d ou elles font 
tirées ou paraanément&gcnârationr ou ptu: corruption 9 oumemèaui^ 
fi tbntmuidp&ées par divition. Mais tous gâiénlemoiti cofi(Usd*un(i 
grand nombre d'opinions diffô«ntes, conreflènt d'une commune voix» 
que (ans* rien comprendre^ ils ne comKMÛènt point du tout en quoi confSfte 
Tellaice de l'Ame des Bêtes» quelle eft leuroriginç» Icurfin, & leurs 
opérations; Ainfi que nous avons autrefois prouvé publiquement, dans 
nos di4>ntes touchant la Forme fubQanticIle , contre ceux q ui font Ci pro* 
digues d*Ames. £n (brte qu'il eft aifcdc voir, que l'opinion qu'ils ont 
touchant l'Ame des Bêtes» ne vient point d'une claire & dillinâe connoU* 
Tance qu'ils cnayent; mais qu'eUe-aibulement été introduite par unaveu* 
glc & téméraire emportement. 

La matcrialitc de l'Ame des Bctcs ctant donc une fois prouvée , il 
s'enfuit , puifquc l'effet ne fj^auroit ctrc plus noble que fa caufc , que l'Ame 
des Bctes étant produite de la fcmencc , du fing, de la chiir, de la Terre , ou 
de la matière, cO: un corps, qui a en foi de la chaleur & de la vigueur virale <k 
anima]e,ou fenfitive,au fcns que je la viens de décrire. Or perfonne ne doute 
que le corps ne foit une fubftancc matcriclle,qui a trois dimenfions, laquelle 
communément on appelle Matière. Or cette Matière eft un principe pure- 
ment palfif , laquelle par confcquenc ne fe peut mouvoir foi- même, comme 
Tenieigne en termes c»prés Atiftote au livre douzième de fa Métaph y Hque, 
cap. 6. &aultvrehuiâiémedeiâPhynquetexceiS. lorsqu'ildit, queles 

3MontikvéritéeneuxunprindpedemouveQient,nonpa$aâif» mais 
if » qw'fàit qu'ils peCmBilii t\mmém,mâÊmm9m§kmam9mtd'€WL* 
mêmes. Or il âudroit être plus ftupide qu'une (budie» pourne pas voir 
que cette maflè corporelle , morte & fans aétion* comme une fouche, diffi^ 
re entièrement d'une Ame qui ed doiiéc de connoiffance. CarTEfpritou 
iAme qui en eft doiiée noa iêukment s'excite-elle même & fediljxïfeà 
concevoir» mais auffi s'appercevant intérieurement de cette aâbn» elle 
.conicrve ou change à fon grc fcspeniees; & s'applique comme elle veut 
tantôt aux chofês matérielle^, - & tantôt aux fpirituellcs, }ugeant indiffi^ 
lemment tantôt de unes , tantôt des autres , comme il lui plaît. 

Et il ne faut pas que l'accoutumance que nous avons de revêtir de fan- 
tômes toutes nos penfces , même les plus Ipu ituelles, &dcnc rien conce- 
voir qu'en imaginant , nous faflc croire que peut-ctre les corps pourroient 
ctrc divifez en des parties li fubtilcs , qu'ils en devicndroicnt comme fpiri- 
tualilcz, &:qu'enHn ils pourroient acquérir cette capacitc de concevoir : 
Car bieù qu'on les connut rcduits en û Quinte-ILUence des plus fubtils 
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Efprits AnîmaiK ou Vitaux 9 ils n'enferotent pas pour cela motos corps, . 
que les pins grofliers 8c les plus épais; ^utfque la Aibdlitéoulapetiteflè 
n*eftpas moins un mode du corps , que la grofliéreté ouF^flèur. 

Ceft pourquoi, comme il n'arrive aucun changonent ail corps par le 
mouvement, & que parluiles parties du corps peuvent (implementêtre 
divifc es ou aflcmblécs ; & par confequent la fituadon ou la figure du, corps 
être changée, ou le corps & fcs parties être mûës : Qu'y a-t-il, je vous 
prie, de commun entre ces diipofitions de la Matière , & la connoiflân* 
ce ou la penice Certes rien du tout. II n'y a qu'à lire iàdeifus fi l'on veut 
les Méditations de Monficur Defcartcs , & ce qu'il a écrit pour rcfiiter le 
placnrt de Monficur le Roy , comme aufli les Commentaires qu'a fnir fur 
cela l'illuflrc Philofophe MonfieurTobias Anditx; é^jem'aûîucqufiroo 
Icra pleinement latisfait. 

Et certainement , s'il efl; vrai, comme tous les PiiilofopHcs en demeu- 
rent d'accord , qucl'Amed'unc chienne, par exemple, (bit matérielle, 
& diviliblc, il laut aulTi qu'ils confeflent qu'elle ne Içauroit pas même 
tonnoîtrc aucun de fcs petits chiens: Car chaque partie de l'un de fcs pe- 
tits chiens rcpondroit à chaque partie de l'Ame de la chienne; laquelle • 
lêroit touchée & affeétée par clic, de la même manière que chaque pai- 
'tie d'un miroir l'eft par chaque partie d'un objet ; Par confequent chaque 
partie de TAme de la chienne reconnoîtroit feulement îapaitiedelbn pe- 
tit chien par quielle fêroitafièâée, &:qut6roitimpieflioiifiu*elle. Or 
. une chienne ne fçauroit leoomxittfefbn peifo diÎM, far chac^ 
petites parties; Et néanmoins , comme toutefim Ame eft divifible , toiu^ 
tes ces pcdtes parties derAmedela chienne qui iônt touchées, nefçau^ 
*roient communiquer à un indivifibleFimpieffion qu'elles ont reçue. Car 
le moyen de concevoir que les efpéces de tous les rensfeDuifTcntaflèm- 
hier dans un lêul point fans confufion ? Tants'en^ut, u ce point rea^ 
voitcn même temps l'impreffion de deux cho fcs contraires, leurs extré- 
mité! fc mékroient & fe confiMidroientenfemblc; D'où il s'enfuivroit , 
que Cl par hazard une chienne venoità tomber un pied dans le feu , & 
l'autre dans l'eau, elle ne retireroit point fcspieds, à caufe que ce point 
ne feroit afïeclé que de tiédeur. Pofé donc la matérialité de l'Ame d'une 
chienne (& il en efl: de même de toutes les l>ctes) il s'enfuit néccilairc- 
. ment qu'une chienne ne fçmroit pas même connoitre un de fcs petits 
chiens, ^' beaucoup moins encore quclqu'autrc corps. 

Gometius de Pcrcira pourfuit ainfi cet argument. Suppofé, dit-il, 
que les Betcs ayent une Ame matcricUc , la moitiedclafcniatiohdontun 
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chevreau » par exemple » eft aficâé voyant ùi nércy iê rencontreroit 
dans une partie défi» Ane, quidftdhôfible» firraiitieiiioîtiédansrau- 
tK ; De même que iôiiYeat ks ccmnoiffinces' le raicontreiit en diven 
hommes» dont Tmi Spk ce que t'antreignovt : 0*oii il fiiit» puisque 
«ont cequi diAmeue&CDllfi^re,* requiert kcomoiflànoedcscbolès qu'il 
diftingue & œnfëre» qn'm cfaevrcau nepeittposdîftingucrelitrelcspar- 
tiesdudevantdefiiméte» de ceflcsdedttpéieoùfbntiês mammdtes; & 
beaucoup moim entre un ami & un ennemi. 

Et même » pofé que l'Ame d'une chieqac Toit matérielle , elle ne 
i^uroit avoir peur d'un bâton ; puifquc Ton image n'eft pas (buvent plus 
grande dans le fond de Ton oeil 9 que le trou de la plus^petite Quille. £t 
oda étant, ou bien il ^udroit (uppolêr qu'une cmcnne, par cette ima- 
ge, conccvroit des chofês beaucoup plus grandes, quifcroient capables 
de h bicflTcr ^•cc qui n'appartenant qu'i l'Elprit , ne l^auroir convenir à 
ce qui cil matériel ; Ou bien il ùut demeurer d'accord , que les yea\ des 
Bêtes ayant change de dilpolition par la force de la lumière , c'elVà-dirc 
par la force des rayons corporels , leur cerveau , leurs cfprits , leurs nerfs , 
&: leurs muk les, & cnfuitc leurs membres en ont auilicnangc, &:{èfont 
tournez & mus, fans aucune connoiflancc précédante; ainlî que notre 
Auteur , fuivant les lumières de la raifon, a montré que cela (ê iàic. 

Il eft vrai que cet •excellent Honune, croyant que^éttikafe pour 
difliper les ténèbres de Ymonoccy 8c âbeivaooiiir toutes ces opnioai 
mooftraeuiibs qu'elle aenâitées , que de ftiic paroftie les lumiépes ëe 1» 
vérité» n'a ttpT p 1 lii ■ ]■ 1 M i i ix* -^-"Ti fr -^^« ^ "^ ^^ ■ ^t ^^ '^^ 
chant toujours d'abr^er Ton traiililieplus qa^ftlai^t pollible) eomn^ 
damibMédîtation9l4étaphy{îquci» il s'en contente de faire voirclatmt 
ment que nôtre Ame & (es Penfées ne peuvent être des fuites & des àéfgtil^ • 
dances de la Matiém 9 iâns s'amufer à réftiter les abfurditcz qui fiiivenc 
de f autre opinion : De même dans ce Traité-ci , (ans s'arrêter à décoiH - 
vrir >]ês ei|eun dans Icfquelles plufieurs font tombez , faute de bien diftin- 
guer auquel des deux, du corps ou de l'Ame, appartiennent chacunes 
des fonétions qui font en nous, ils'cft contenté d'expliquer , comment 
les aétions corporelles fe font dans nôtre corps; & comment les Bctes, 
qui n'ont point de connoiffance, peuvent néanmoins , par la feule difpo- 
fition de leurs organes , faire des choies , queplulicurs, faute d'y pren- 
dre garde , & dc^ùs par une fauHc & trompeufe apparence > ont cru ne le 
pouvoir faire que par 1 entremife d'une Ame connoiifante. 

Plût à Dieu qi^'il eut conduit lui-même fon Ouvrage à fà fin > Se qu'il 
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n eûtpaséliébefi)iii que nous euffions employé nos conjcâures» pour iqok- 
dre en quelque façon digne du jour iin Ouvxage fi ingémeuzf Mais îl^ 
n'eft pasnécdlâife que j'emploie beaucoup de paroles» pouritcomman- 
<ler aux Sçavans les inventions de ce foivant Homme. La choie parlr 
aflèz d'eUe-mémc. J'avertis feulement le Leâeur qiic ce fent ici les pre- 
mières pcnfccs de Monfîeur Dcfcartes» & que pour 4eur donner la der-- 
nicrc perreâion9 confeflc lui-même en plufieurs endroits, qu'il auroir ' 

. bcfoin de plufîeurs choies qu'il n'a pas. 

Ht pour dire icicequim'enfcmblc, j'eftime que nôtre Auteur dans- 
ce petit Ouvrage a explique le plus exactement qu'il étoit pofllble tou- 
tes les fondions du corps humain que l'on a coutume d'attribuer ôc de 
rapporter à l'Ame Végétative & Senfitive ; Et qu'il a auflï tres-daire- 
ment prouvé qu'il y a dans le cerveau une certaine partie qui eftcom- ' 
me le timon ou le gouvernail de tous les mouvemens cœpords ; Et 
que vrai - (êmblablement cette partie eft le Conariunt , ou la glande pi- 
neale ; tant parce qu'elle eft unique , & pour les autres raifons qu'aile- 

' guc nôtre Auteur dans (bn Trai^desPâlfionsart. }i. & fuivans; com- 
me au(B (& cela me iêmble , fur tout digne d'êore remarqué ) parce, 
qu'elle eft cachée daos le milieu de Ja fublniice du cerveau oil tous les* 

• neris regardent^ comme fi c'en étott le cœur ; & qu'elle eft fituée aià 
lieu même oîl les artâes&ksvsàifi» les Eipriis Vitaux &Aittnitux9 &m- 
Ueat ^unir & concourir; comme oo'peut voir par Tinfiaâion des ^ 
gurcs 5* 55 & 57. de mon Livre. Puis donc que k vie oooiifte dans 
Je flux continuel du (âng&desEiprits Vitaux que 1c cœur envoie vers* 
]ecerveau& les autres jiartîes du corps, & dans le reflus dumêmeiài^ 
vers le coeur; comme aulfi dans Vécoulement des Efprits Animaux, qui> 
coulent fans ceflc du cerveau , comme d'une fource inturifTtble , vers- 
le cœur ik les autres parties, je n'en voi point d'autre dans toutlecer-. . 
veau qui foit fi propre à cet elfet que cette glande. Et pource qu'il 
importe fort à l'Ame de bien connoître toutes ces chofcs , il femble- 
qu'elle ne puiflc plus commodément faire fa demeure que dans cette 
glande, où elle eft comme dans fon fiége principal , de mcme qu'une 
araignée au centre de fa toiie , d'oii elle rayonne facilement par tout , 
fie peut par fon moyen , comme par \me e(péce de gouvernail , diriger 
les mouvemens de tous les membres. Et quoi qu il fe trouve quclque- 
fiiis de petits grains de ^le dans cene glande , cela n'empéchc pas qu'el- 
le ne puiffe iêrvir à cet ufiigc ; Je ne veux pas même de&voiier'd'y a- 
voir uiM;,Â>is tro^ «D Ja prâme de dm de nies (|i%]iK une pme 
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-perre , quî ocaipoit plus de la moitié de la glande , ( laquelle fê gcUt 
voie encore dans le cabinet de rarctcz de Monficurd'Hoorn célc'brc A- 
.natomifte :) Car cette gLinde ne lailloit pas de pouvoir faire en quelque fa- 
- con (on ofi^ce , de me nie que Tail , quand la prunelle eft à demi couverte 
d'une uyc on d'une dcatike ; Ce a'eft donc pas eette pierre qui aura caufé 
Jamortlc e itepcr fe ime; &dleiie faiirok jamas p& iure mourir, fi ce 
•a'eftpcut-écreqtt'dle (ûtdevenuëaflîegraflês poarcmpêcher&boudwr 
Je pafTage néceflakc^usc^e^rits. 

CepcndaAcîc ne tiDu wo ë pas fort à redire» qu*on plaçât lesnerfiuA 
peuplusprésdela ^ande que n'afac nôtre Autenr» ^jqa'onjoignh a* 
vec quelques filamett kt nerfs internes aux externe^ ; • ou bien qu'qp 
conçût lé snoTcle autrement qu'il n'a fait, & peut-être même de la façon 
qucnousftvonsfàitcnla pagc 12. dcce Traité; ou plutôt qi^onle conçût 
de la façon qu'on fe le peut aflèz facilement repréfenter Se imaginer , de la 
divcrle lîtuation des fibres qu'on obferve en chaque mufcle ; Pourvût 
néanmoins que l'on pût commodc'ment , fans fortir de la théfe de nôtre 
Auteur, déduire d'une telle hypothèse, tous les mou vemens qui fc font 
dans le corps humain , &: par confcqucnt cbns tous ceux des animaux. 

Mais il eft temps maintenant que je rende raifon de la témérité quî 
m'a porte' à publier cet Ouvrage. Le premier qui a fait naître en moï 
ce dcifcin a été Monlieur Pallot , ce favori des Mufes &: de Mars , & 
les délices de la Cour , lequel a bien voulu me faire ce plaifir , que de 
me mettre entre les mains i e nianufcrit de ce Livre (qu'il avoitlui-mê» 
me copié avec loin ) Slirilens4^wwM^^ 
main ae Moniteur Beicartes» qui ibnt aux pages i6 8c ^i. Le fécond 
qui m'a donné courage , & qui m'a obligé de l'achever &de le mettre 
au jour, a été Monfieur de Bergues, hommé puiHant ^ riche, & un 
des premiers de nos Provinces, foit pour la nobleile» ibitpourrérudi- 
tion, à l'atitorité duquel il m'a fàlù céder, & qui ayanteuauIHlabon* 
te de me prêter la copie de ce même Traité , qu'il avoir lui-même fi- 
dèlement tirée fur le manufcrit de l'Auteur , avoit exigé de moi , que 
je tâcherois de fuppléer les figures qui y manquoicnr. Enfin celui quî 
m'a follicité Se prefle le dernier, & qui l'a emporté fur mt^i , aétéMon- 
ficur Clercelier ce Tuteur & Curateur fidèle des œuvres poftumes de 
Monfieur Defcartes , & à qui le public a l'obligation des foins qu'il a 
dcja pris , & qu'il continue de prendre , pour l'impreiTion des principaux 
Ouvrages qu'il nous a laiffez. Or apré-s les follici cations de cespuiflantes 
& aimabiespeifonnes , qui m'en oncmcme quelquefois conjuré par tout ce 
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qnc je dois à la mémoire de feu Monfîeur Dcfcartes. J'aurois crû commet- 
tre envers eux & envers lui une ingratknde trop fignalée , fi je ne n\étois 
Itffî yaîiicK Si leurs priéio&ioipQr^^ Et même» comme cduî qui 
pnid le principal Uidk ce Lhnc y & qi]îeneftcommefeTui;çur, a dai- 
gné m'aflttfcr par lès Lettres» que ce que j'avoiscontriliuédu mien pour 
racoompUfrementdecetOnfnge» ne UnpoufOttéiK&tiBMmafleiirs de 
14oiifieurDelbitesqQeaws-aerétbie; &quejepouvoisliircetiejdBfiifaft- - 
ce le dod&er aapuhlic. J'oie eipérer qu*un deiTemniffi hardi qoe edoi qoe 
î*entrepitns» aexpoferceLivreàlacenfuredeteuslesPfaiblbpheiy étant 
Ibutena du aedit & de l'autorité de tant de grands Hommes» fcmcacnfi 
4affloiiispark»pUlsiàgei9 dri g ncfa fei i k jcjoubatel^iffirobation. 

FIN. 

■ 
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